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Retrouvailles 

si mietnamlen nes 

- ISOLÉE comme jamais après 
* fBcrasenwnt do s printemps 
d« . Pékin a ft» juin 1989, la 
. Chme n'enregistre pas Que de 
mauvaises nouvelles sur la front 
- *ptoroatii}ue.- Deüx événem^ 
vont avoir fieu en novembre qui 
témoigneront que. bon gré. mal 
gré, s'entendre avec un pays 
représentant prés du quart de la 
population du ^lobe est une. 
incontournable obligation. 

Le 1 5 novembre«.M.i James 
Baker arrivera, à PSdn pQur rfis- 
cüter des «problèmes sérieux b 
existant entre les . deux .pays. 
Durant cette visite, annohcée. le 
3 novembre en marge de Ja j 
conférence de Madrid, le secré- 
taire d'Etat américain -cherchera 
è sonder ses interlocuteurs sur 
leur volonté aussi- Souvent 
affirmée que régulièrement misé 
en doute - de ne cônîrfbuer en 
rien à une pioIHéràtion midéaira 
et bafistique devenue rime de® 
hantises de la majorité des diri- 
geants de la planète. A Pékin, 
on sera tenté de -négocier. 
éprement la fourniture' d'assu- 
rances en ce doimerfne (en partj- 
" cutier te signature du <tràâti de 
non-profifération de .1968) contre 
un assoupfissement de la posl- 
tioncotn me rccaiede'. Washing- 
ton, qui brandît la- menace de 
représaiOes contre un protectfCn- 
nisme jugé btdu de son parte-' 
na ire -adversaire. Cüioi qu’il en 
soit. Iss dii^gemits cMiols appré- 
- déront que rhostifitô dù Congrès 
à leur endroit sur la question des 
droits de l'homme n' empêche 
pas le responsable de la diplo- 
matie américaine de disbuter 

avec eux. - , t - : ’ 

AUTRE évànarnmt prédeux’ 

— Hpour Pékin : l'arrivée, le 
. 5 novembre,, de M. .Do Mudî. le 
numéro! un du Vietnam, le 
secrétaire du PCV vient entéri- 
ner, en, compagnie du chef du 
gouvernement,- ML Vo yari ; Kiot 
la « normalisation complète * 
entre deux pays dont les Vote- 
rions s'étaient tendues,, à propos 
de révolution 'de la péninsule, 
indochinoise, eu point d’en vend 
à la pierre, au début: de 1.979. 

Certêd', la râooncfflation n'aura 
pas lieu au'seiil bénéflcè-de 
Pékin. La communauté interna- 
tionale a pu déjà vérifier les 
effets positifs d'un rapproche- 
ment annoncé par le déplace- 
ment, en septembre, du nouveau 
ministre des affairas étrangères 
de Hanoï, M. Nguyen Man h 
Cam : la sîgn&twe, lé 23 octobre 
à Paris, du traité de-paix èu. 
Cambodge n'àurait évidemment 
pas été possiUè si Chinois et 
Vietnamiens- n'avalent .pas 
imposé une attitude plus conci- 
liante à jetas protégés respec- 
tifs, les Khmers rouges at la 
régime de Phnom-Penh. 

Q UANT aux dirigeants de. 
Hanoï très préoccupés 
par une crise économique que ne 
viendra plus adoucir, dé so rmats.j 
l'aide soviétiqiie, Ss ewéept, ■' 
aux âûssi, fe plus grærd intérét à 
renouer avec leur immense ypi? 
sîn des reiâtioas. de bon votst-.} 
nage. Lès premiers bépéfiqûlrwi 
de ce nouveau cours des choses 
pourraient être les populations, 
du Nord, fes plus affectées, 
peut-être, de toute la péidnsute, 
comme le suggèrent les départs 
clandestins massHs eir tfirection 
de Hongkong. 

Il n'empêche, pour la Chine 
surtout, l'événement est délecta- 
ble. Outre le fait qua'ses béné- 
fices concrets ne seront pas 
négligeables (il permettra un 
désenclavement de la vaste pro- 
vince méridionale du Yunnan, via 
le port de HaTphoqg),tiJ rend 
manifeste la m«é éo veifieuae 
du rêva vietnariifteh <Thégémonie. 
sur uns péninsule indochinoise: 
que Pékin n’a jamais cessé de 
considérar, tout .ail iogg de T his- 
toire, comme sa vassale: - 


Première série de rencontres bilatérales à Madrid 


Face-à-face détendu entre Israéliens et Palestiniens 
Désaccord total entre Jérusalem et Damas 


La première série de ren- 
contres bilatérales entre 
israéliens. Palestiniens et 
membres des délégations dos 
trois pays arabes engagés 
dans te processus de paix 
s'est achevée à Madrid, lundi 
4 novembre à l'aube, sur un 
constat de total désaccord 
entre la Syrie, et l'Etat hébreu. 

1 Mais le climat relativement 
détendu: du face-à-face îsraé- 
lo-palestinien a heureusement 
surpris, et le secrétaire d'Etat 
américain, M. James Baker, 
s 'èst félicité du simple fait 
que les négociations directes 
: aient pu commencer. 

Toutefois, les discussions 
sur le fond n'ont pas avancé 
et les délégués devaient quit- 
ter fundi la capitale espagnole 
sans savoir où èt quand ils 
se retrouveront. Les Améri- 
cains envisageraient de pro- 
poser leur pays comme lieu 
des prochaines rencontres. 
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MADRID 

de nos envoyés spéciaux 

Une étape «critique», comme 
disait justement M. James Baker 
avant de regagner dimanche soir 
les Etats-Unis, a bel et bien été 
franchie, le 3 novembre 1991 
‘dans- la capitale espagnole, par 
Israël, les Palestiniens et les trois 
pays arabes qui avaient accepté 
d’entrer dans le processus de 
paix au Proche-Orient, inauguré 


par l’un des secrétaires d'Etat les 
plus tenaces qu’on ait vu, à l’œu- 
vre. 

La journée a été particulière- 
ment longue et difficile, prenant 
tour à tour l’allure d’une vérita- 
ble partie de cache-cache diplo- 
matique doublée d'un tournoi de 
poker menteur. Faux rendez- 
vous et désinformation ont 
alterné. En fin de journée, pour- 
tant, M. James Baker était par- 
venu à mettre toutes les parties 


fiAwïU. 


sur la voie qu’il avait choisie. 
Une nouvelle barrière psycholo- 
gique est tombée dimanche. 
•iLcs querelles de procédure aux- 
quelles nous avons assisté, a 
conclu le secrétaire d'Etat, ne 
doivent pas occulter le résultat, v 

FRANÇOISE CHIPAUX 
PATRICE CLAUDE 
et ALAIN FRACHON 

Lire la suite page 3 
et nos informations pages 3 et 4 


Le prix Concourt 
à Pierre Combescot 
et le Renaudot 
à Dan Franck 

Le prix Goncourt 1991 a 
été attribué à Pierre Com- 
bescot pour les Filles du 
Calvaire (Grasset). Le prix 
Ranaudot couronne Dan 
Franck, auteur de ta Sépara- 
tion (Seuil). 

Lire page 30 

La réorganisation de 
la transfusion sanguine 

Les grandes lignes de la 
réforme du système français 
de transfusion sanguine ont 
été révélées par le ministre 
délégué à la santé. Deux 
principes essentiels guident 
cane réforme: maintien des 
principes éthiques (bénévo- 
lat, anonymat, don gratuit 
du sang) et «plus grande 
sécurité possible ». Un Insti- 
tut national de la transfusion 
sanguine sera créé. 

Lire page 10 les articles 
de JEAN-YVES NAU 
et FRANCK NOUCHI 


URSS : le « centre » désintégré 

L'affaiblissement à pouvoir central s’accélère en Union soviétique 
avec celui de ses deux piliers : les affates étrangères et la défense 


MOSCOU 


de notre correspondant 

Les nostalgiques de l’URSS et 
tous ceux qui, à l’Ouest comme à 
l’Est, rêvent encore d’une 
«Union» régénérée, démocratisée 
et i peu prés stable devront se 
laire une raison : la désintégration 
du pouvoir centra), amorcée au 
lendemain du putsch avorté du 
mois d’août, s’accélère. Les vagues 
accords économiques conclus à ce 


jour ne concernent qu'une partie 
des Républiques et ne sont ni 
contraignants ni véritablement 
applicables. Les projets d’union 
politique sont au point mort. 
Quant aux deux piliers du centre - 
affaires étrangères et défense, - 
l’un 'est en train de s’écrouler tan- 
dis que l’autre vacille dangereuse- 
ment. 

Reste, pour soutenir ce qui reste 
du temple, M. Gorbatchev. Mais 
sa situation risque de devenir inte- 


nable à très court terme. Même 
sur la scène internationale, le prési- 
dent soviétique a de plus en plus 
de mal à tenir son rang et à jouer 
son rôle, en dépit des protestations 
d’amitié et des marques de respect 
que lui prodiguent les dirigeants 
occidentaux. Sa prestation à l'ou- 
verture de la conférence sur le 
Proche-Orient n’a pas fait illusion, 
pas plus que ses velléités de don- 
ner i sa brève rencontre avec 
M. Bush les apparences d’un som- 


met «Dernier tango à Madrid», 
ont insolemment titré les fzvestia, 
journal pourtant considéré comme 
centraliste et plutôt gorbatchévien. 

Sur le plan intérieur, toute vel- 
léité de bander ses muscles et ten- 
ter d'empêcher l’effondrement 
complet de l'édifice ou de le 
reconstruire est, en fait, interdite à 
M. Gorbatchev. Seule sa faiblesse 
hii permet de se maintenir. 

JAN KRAUZE 
Lire h suite page 6 


toujours paralysée 

Au dix-neuvième jour du 
conflit, l'usine Renault de 
Cléon était toujours paraly- 
sée lundi 4 novembre en fin 
de matinée. La rupture sem- 
blait complète entre la direc- 
tion et les syndicats 
Lire nos informations page 17 

Contrôle des viandes 
aux frontières 

Le ministre du budget, 
M. Michel Charasse. a 
réclamé un contrôle plus 
strict aux frontières pour les 
bâtes et les viandes qui pro- 
viennent notamment des 
pays de l'Europe de l’Est. A 
Risquons-Tout, un poste- 
frontière du Nord, douaniers 
et vétérinaires s'affairent et 
refoulent. 

Lire page 17 le reportage 
de DANIELLE ROUARO 

« Ssr le rif » et le soamtùr complet 
se bwenr page 30 



Lancinante immigration 

Alors que le sqjét préoccupe de plus en plus les Français, 
le pouvot n’a pas encore trouvé les mots pour en parler 


par Robert Soiê 


Des responsables de l'opposi- 
tion chez le .premier ministre; 
quatre nouvelles propositions de 
loi ; un débat au Sénat ; des 
déclarations en tout genre... 
L'immigration occupe de plus en 
plus les esprits. Le sujet, qui pas- 
sait pour épisodique et marginal, 
artificiellement «gonflé» par le 
Front national, est désormais au 
coeur du débat politique et - 
après le chômage - en tête des 
préoccupations des Français. 
Voilà l'immigration... intégrée en 
quelque sorte. Même les humo- 
ristes en ont pris acte : dans cer- 
taines émissions à la radio, les 
histoires d’immigrés sont en 
train d’acquérir un statut compa- 
rable à celui des histoires belges. 
On en rit, comme de plaisante- 
ries un peu salaces. Question 
lancinante, gênante, non résolue. 

L’« immigration » - ou ce 
qu’on met derrière ce mot - res- 
surgit chaque fois de manière 
différente. Un jour, ce sont les 
demandeurs d'asile qui retien- 
nent l’attention. Un autre, les 
travailleurs clandestins ou les 
jeunes des banlieues. Tantôt, 


c’est le racisme qui émeut la 
France. Tantôt, l’islam ou le 
code de la nationalité. De l'exci- 
sion à la polygamie, du regrou- 
pement familial aux enfants de 
harkis, des mariages blancs au 
service militaire en Algérie. les 
sujets de polémique se succèdent 
et se mélangent, dans une belle 
pagaille, entretenant l’idée d’une 
société française menacée de 
toutes parts - d'une «invasions. 
comme dirait M. Giscard d’Es- 
taing. 

Comme il paraît loin le temps 
où SOS-Racisme réunissait des 
centaines de milliers de per- 
sonnes à la Concorde! Comme 
elle semble loin l'époque où l’on 
défendait la f société multicultu- 
relle » et le droit de vote des 
étrangers! La France vit désor- 


mais sur une tout autre longueur 
d'onde. L'immigration est deve^ 
nue l’une de ses grandes obses- 
sions : à gauche comme à droite, 
le seul vrai souci dans ce 
domaine semble ctre d'endiguer 
un flot, de dresser des barrières 
eL.. de barrer la route au Front 
national. 

Des tabous sont tombés et le 
langage s'est libéré. Si la droite 
parle désormais sans complexe 
de «< seuil de tolérance ■*, la 
gauche reconnaît le danger de 
« concentrations géographiques « 
ou de «ghettos». Les deman- 
deurs d’asile ne sont plus intou- 
chables : on les a assimilés à des 
immigrés clandestins. Les « quo- 
tas » ne font plus peur : on dis- 
cute seulement de leur efficacité. 

Lire bt suite page 8 


CKAMFS ÜQNQMIQÜES 

■ Le complot du commerce international : l’enjeu agricole domine 
toujours les négociations commerciales multilatérales ■ La mosaï- 
que orientale : pour Israël et ses voisins, l’avenir est riche d’oppor- 
tunités ■ Quand la Pologne produisait plus que l'Italie ■ L’Europe 
centrale face à la récession ■ La chronique de Paul Fabra : «His- 
toire de sang, de fric, de paradigme». pages 19 à 22 











Un entretien avec Marc Augé 

«L’illusion idéologique est. aujourd’hui du côté de ceux qui disent : voilà, tout est accompli h 


« Vous êtes depuis six ans à 
la tête de l’Ecole des hautes 
études en sciences sociaies. 
Quel regard portez-vous . quel 
bilan faites-vous de la vie intel- 
lectuelle pendant ces années, 
alors que l'on continue à mettre 
en cause les intellectuels ? 

- On met en cause parfois leur 
silence. Assez injustement, me 
serable-t-ii. Sur le pian scientifi- 
que. et dans le domaine que je 
connais, celui des sciences sociales, 
la situation est encourageante. Un 
effort a été fait pour la recherche 
et nous avons aujourd'hui de 
jeunes historiens, sociologues, 
anthropologues très prometteurs. 

» Quant à la disparition des 
maîtres & penser, des grands «gou- 
rous», que l'on entend parfois 
déplorer, elle procède d’une illu- 
sion rétrospective (on parle plus 
volontiers des gourous de la 
veille). Mais il faut ajouter qu'il y 
a aujourd'hui une individualisa- 
tion des parcours, une méfiance à 
l'égard des écoles de pensée consti- 
tuées : l'ensemble du panorama est 
donc moins lisible que dans le 
passé. Le champ intellectuel est 
moins facile à décrypter, mais il v 
a une grande richesse d'activité, 
une grande inventivité dont on 
prendra plus tord une mesure plus 
exacte. 

- Il était essentiel de s'oppo- 
ser à Sartre, eu moment où 
l'idéologie mandate était domi- 
nante, plutôt que de se glorifier 
aujourd'hui de reprendre les 
arguments de Raymond Aron... 

- Je prendrai les choses autre- 
ment. Ce qui est en cause aujour- 
d’hui, ce sont les «grands récits», 
les systèmes achevés d’où tout se 
laisse déduire. Mais c’est cette atti- 
tude. précisément, oui est scientifi- 
que : le progrès de la science, c’est 
le déplacement des frontières de 
l’ignorance. 

- Comment distinguez-vous 
les grands récits des idéolo- 
gies :? 

- Les grands récits, ce sont des 
histoires mythiques qui parlent de 
l'origine de ta société (par exemple 
la horde primitive) ou de sa fin 
(par exemple la société sans 
classes). Les idéologies, c’est la 
transposition des grands récits 
dans le domaine de l’action. Le 
marxisme, dont on n’ose plus pro- 
noncer le nom. a été l’un et Pau- 
tre. Sous ces deux aspects, il est 
mort, mais rien ne dit qu’il ne 
reste pas un intéressant outil 
d’analyse. 

- Une fois ce constat de 
décès effectué, que reste-t-il à 
dire, quel discours peut-on 
tenir ? 

- On ne peut plus tenir de 
grands discours, justement. Les 
choses sérieuses commencent. Par 
choses sérieuses, j’entends par 
exemple les questions qui se 
posent à l'anthropologue. L’avène- 
ment de la notion d'individu. Sous 
tous ses aspects. Se met en place. 


Marc Augé, normalien, sociologue, 
anthropologue, préside depuis six ans 
aux destinées de l'Ecole des hautes 
études en sciences sociales en même 
temps qu'il continue d‘y diriger des 
recherches sur le thème, a Logique 
symbolique et idéologie ». Son œuvre 
se décompose en deux grands ensem- 
bles, l‘un tiré de ses études de terrain, 
principalement en Afrique de l’Ouest; 
l’autre de ses travaux d’ethnologue de 
la vie quotidienne. Le premier ensemble 
est centré sur la question du pouvoir. Il 
repose sur l’idée que les logiques de 
pouvoir des sociétés africaines sont, 
d’une certaine façon, très comparables 


aux nôtres même si ces sociétés res- 
tent très différentes des nôtres . A ce 
titre, il a publié notamment Théorie des 
pouvoirs et idéologie en 1975, Pouvoirs 
de vie, pouvoirs de mort (Flammarion , 
1977). Génies du paganisme (GalLimard, 
1982) et le Dieu objet (Flammarion. 
1989). Le second ensemble, consacré à 
l‘ethnographie de notre vie quotidienne, 
consiste en une sorte d’automythologie 
de l'ethnologue et se compose essen- 
tiellement de trois textes : la Traversée 
du Luxembourg (Hachette, 1983); Un 
ethnologue dans le métrp (Hachette > 
1986) et enfin Domaines et châteaux 
(Seuil, 1989). 



aujourd’hui, une pensée qui tra- 
vaille au plus près de la réalité 
individuelle. En tout cas en Occi- 
dent. Je me demande si cette affir- 
mation de la valeur individuelle, 
indépendamment de la race, du 
sexe, etc., qui n’a pas d'équivalent 
dans l'Histoire, ne donne pas, pré- 
cisément, un sens à l'Histoire. 


«L’Histoire 
et la fiction 
ne sont plus 
des genres 
très différents, 
si l’on considère 
l’univers d’images 
qui est le nôtre» 


» Quelque chose se joue dont 
nous ne mesurons pas encore 
toutes les conséquences. La pensée 
de l'individu a peut-être été le fer- 
ment le plus efficace dans la 
décomposition des empires, même 
si l'on peut avoir quelques doutes 
en voyant ressurgir les puisions 
nationalistes qui rappellent le dix- 
neuvième siècle. Ce détour par le 
nationalisme est peut-être néces- 
saire dès lors que des volontés 
individuelles cherchent à s’affir- 
mer. Peut-être est-il le seul langage 
dont elles disposent Le thème de 
l'individualité est à conjuguer avec 
celui de l’identité et des identifica- 
tions collectives (à la nation, à la 
religion) et avec celui de la liberté, 
cette notion aléatoire qui gravite 
autour des deux premières. 


Nouveautés “Que Sais- j e?” 

La commission des opérations de bourse, 

par Marie-Claude Robert et Béatrice Labboz - N°2622. 

Le design industriel, par Denis Schulmann - N°2623. 

Economie de la communication, 
par Jean-Pierre Paul - N°2607. 

L’économie des temps modernes, 
par Henri Legoherel - N a 2627. 

L’harmonisation fiscale européenne, 
par Dominique Villemot - N°261S. 

Histoire de la spiritualité, 

par Raymond Darricau et Bernard Peyrous - N* 2621. 

Le marché de l’art, 

par Emmanuel et Michel Hoog - N° 2630. 

Les marchés publics européens, 
par Jean-Pierre Gohon - N” 2625. 

La protection internationale de l’environnement, 
par Jean-Luc Mathieu - iY "2636. 

Le rhythm and blues , par Francis Hofstein - N°2619. 

L’urbanisme, par Pierre Merlin - N°187. 


Chaque volume 128 pages , 34 F. 


O O L L. Il C T I O N " Q U H S A I S - j E 
L'encyclopédie au format de poche 


- L'avertir resta ouvert : l'His- 
toire n'est donc pas c finie » ? 

- Quelquefois, les systèmes 
apparaissent là où on ne les attend 
pas. L'idée que le capitalisme a 
«gagné» ne participe-t-il pas d'une 
illusion de type victorien? Les vic- 
toriens pensaient qu'on avait 
atteint le comble de la civilisation 
avec l'empire britannique. Les 
civilisations étaient classées en 
fonction de leur degré de proxi- 
mité avec le citoyen britannique, 
qui symbolisait la perfection 
totale. 

■ - Aujourd'hui, cette perfec- 

tion s'incarne dans ié citoyen 
américain ? 

- Cest une illusion du même 
ordre, en effet. Bien qu’on ne 
sache pas si la perfection est amé- 
ricaine ou japonaise, on mesure la 
capacité des uns et des autres à 
devenir modernes à l’aune d’une 
réussite de type capitaliste. Nous 
distribuons au monde des leçons 
de démocratie et d’efficacité. .L’er- 
reur serait de penser que nous par- 
lons à partir d’une situation de 
perfection, d’achèvement. C’est 
une illusion qui s’est souvent répé- 
tée dans l’Histoire. 

» S’agissant de l’Europe de l’Est, 
par exemple, nous pouvons avoir 
tendance à nous* dire : ça va leur 
prendre quelques années, puis ils 
vont nous rejoindre. Mais le scé- 
nario sera sûrement différent : ce 
seront de nouveaux problèmes, ce 
sera ce qu’on appelle l’Histoire. 
Mais nous ne sommes pas en 
situation de la connaître, puisque 
nous ne sommes ni dans un sys- 
tème dos à l'intérieur duquel on 
peut décréter ce qui est vrai et ce 
qui est faux, ni au point d'aboutis- 
sement à partir duquel nous mesu- 
rerions l’avance ou le retard des 
autres. 

» L'illusion idéologique est 
aujourd'hui du côté de ceux qui 
affirment : voilà, tout est accom- 
pli! 

- La mort des idéologies n'est 
jamais que la victoire d'une 
idéologie... 

- Tout à fait. Victoire, donc,' 
relative et provisoire- 

. - L'Histoire se loue donc en 
espace limité. Limité par les 
dimensions du s village médiati- 
que» qu’est devenue la planète. 

- On dit parfois que l’Histoire 
s'accélère. Quand on dit cela, on 
parle en fait d’une surabondance 
d'événements intellectuellement 
peu maîtrisables. Tout devient 
Histoire : les « sixties », les 
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«seventies». L’Histoire nous rat- 
trape, au point que chacun- d'entre 
nous peut avoir l'impression d’être 
un personnage historique. Cette 
surabondance, naturellement Jiée 
aux formes nouvelles de communi- 
cation et d’information, rend diffi- 
cile la pensée du passé proche et 
complique la tache des historiens 
« contemporanéistes ». 

» Cette richesse d’informations, 
d’images, n'a pas de précédent his- 
torique : il y a un espace de 
l’image, qui donne à tous une 
fausse mais efficace familiarité, - 
par exemple avec les grands de ce 
monde ou avec Jes personnages de 
fiction des séries américaines. Les 
uns et les autres ont un peu le 
même statut. L'Histoire et la fic- 
tion ne sont plus des genres très 
différents, si l’on considère -Puni- 
vers d’images qui est le nôtre. Ces 
phénomènes contribuent à l’idée 
que nous sommes un « petit 
monde». 

» D’un autre côté, cette puis- 
sance de Timage, combinée à l’in- 
dividualisation dont nous pariions, 
est peut-être le seul obstacle à tous 
les fondamentalismes. La force 
d’opposition à l'emprise des Inté- 

f rismes se situe du côté de la - 
iberté individuelle et de son 
imhge. Les femmes, souvent, 
expriment de façon exemplaire fa 
force de l'exigence individuelle. 
Nous passons insensiblement, en 
Occident, à un état de société où 
chaque individu prétend avoir sa 
représentation du monde. Le fait 
que cette originalité soit à bien 
des égards illusoire est une autre 
question. 

- Ce rétrécissement de l'es- 
pece joue contre les fondamen- 
talismes. disiez-vous. Mais dans 
nos sociétés complexes, -déve- 
loppées, quelles sont les consé- 

S uences de cette limitation 
' espace ? Peut-on le relier à 
l’état de dépression nerveuse 
que vit la France, par exemple ? 

- Dans les sociétés libérales, cet 
état de crise est latent. Je ne pré- 
tends pas refaire un «grand récit» 
moi-mème, mais nous sommes 
chacun pour notre part, indivi- 
duellement, conduits à nous inter- 
roger, à nous prononcer sur le sens 
de l’ensemble, sur le sens du 
monde. La nouveauté, c’est que 
chacun pour notre part nous' 
éprouvions le besoin de donna:, un 
sens au monde. CommeqFj dès 
lors, ne pas éprouver un sentiment 
d'enfermement et de fragilité? Il y . 
a manifestement des problèmes 


RÉDACTION ET SÉGE SOCIAL : 
15. RUE FALGU1ÈRE 
75501 PARIS CEDEX 15 
Tél. : (1) 40-65-25-25 : 
Télécopieur : (1) 40-65-25-99 
Télex : 206.806 F . .. 




PUBLICITE 


Jacques Lesournc, président 
Françoise Hugûet-DcYaDet, directeur gÉoér 
Philippe Dupuis, directeur commercial 

15-17, ne du Créonef-Piene-Atia 
75902 PARIS CEDEX 15. . 

TéL : (I) 46-62-72-72 
Télex MONDPUB «34 128 F 
Tflt&x : 464M57X - SotiHt Si* 
de k SARL fc Mm* ci de UUm tt Mais Bonne SA. 



TÉLÉMATIQUE 

Compose* 36-15 - Tape* LEMONDE 
ou 35-15 - Tapez LM 



qui se posent à l’échelle du globe. 
En même temps, nous avons tons 
Jes gouvernements sous nos yeux. 
Cet effet de proximité est anxio- 
gènè. Dieu est définitivement 
loin : avoir entre ses mains, au 
moins métaphoriquement, le . sort 
d'un monde dont on ne sait pas 
exactement ce qu’il est, ce n est 
pas. une. position confortable. 

» Au. fond, T Histoire de chacun 
se frotte quotidiennent i f Histoire- 
globale : c'est quelque chose qui 
est loin d'être rassurant. D’où les 
crispations identitaires qui relèvent, 
d’un besoin de se cramponner à 
un univers proche pour vivre dans 
un univers de sens. 


«Aujourd'hui, 
le doute porte 
sur la capacité 
du temps à êtr e 
un principe 

...fl» 


et d’i 1 


- Le désarroi des esprits est 
souvent comparé au tournant 
des dix-septième et dix-hui- 
tième siècles. Pourquoi ? " 

- Parce que les grands paramè- 
tres que sont l’espace et le temps 
étaient déjà en jeu à cette époque, 
comme fa montré P historien PaaL 
Hazard. Leibniz incitait. l’Europe à- 
s' étendre vers l’Amérique et l’Afri- 
que, plutôt que' de -se faire -la 
guerre à elle-même : D y avait une 
spéculation interminable sur les 
frontières et l’espace. 0 y avait 
aussi un doute sur l'Histoire que 
.représentait.FonteneUe. Â ujouc- 
d’hui, le doute porte sur la capa- 
cité du temps à être un principe 
d'intelligence et d’identité. Fran- 
çois Furet l’introduisait dès Pensa' 
là ' Révolution, lorsqu'il .établissait 
que là vérité dé l'événement révo- 
lutionnaire n’était- pas 'inscrite -, 
dans les circonstances et la. situa- 
tion qui l’avaient- précédé. 

"r- Nous 'n'arrivons plus i pen- 
ser le temps... 

; - C’est cela la crise des. idéolo-' : 
gies. 'Elle relève de cette difficulté. 
Et je- me demande: si cette diffi- 
culté .'ne -tient; pas à l'encombre- 


' ADMINISTRATION :■ •’ . 

1 , -PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY 
94852 IVRY-SUR-SBNE CEDEX 
Tél. : (t) 40-65-25-25 
Télécopieur : (1) 49-6080-10 
- Télex: 261.311 F . 


ABONNEMENTS 1 1 

1, PLACE HUBERT-BEUVE-MÉRY i 
94852 IVRY-SUR-SEINE CEDEX I 
TéL : fl) 49-60-32-90 - 1 


ment^du. présent. Cette surcharge 
événementielle lourde — efibndns 

- ment du communisme, change- 
ment dans la compôsitiori-.dn^peu* .. 
planent américain, guerres focales 
en Enropé - rômpîiqpe.ï’appré- 
henskra du passé, ?oppose à l'idée 
d’une linéarité de l’Histoire. R. est 
difficile de comprendre: comment' 
lès événements sont reliés. La . 
complexité, aujourd’hui^ est pré- 
sente partout La compterité hèao- 
riqne, en tout cas, est évidente.- . 

r- Vou s êtes l'ethneiomm de . 
notre vie quothBema; aaos le 
métro r au Jardin duLuxem- 
bourÿ. Comment voyar-Vom 
vos contemporains? . y.-.’ 

. - La flânerie dans le Luxem- 
bourg; c’est un luxe. Mais ce . que 
je trouve étonnant dam lé métro; 

. c’est cette coexistencé dessoii- . 
tu des, des ruminations parallèles. 

Il suffit. c’est vrai, d’ incidents 
ponr que la communication $e 
rétablisse. L’ordinaire, néanmoins, 
c’est le sOence des individus pres- 
sés les uns contre les antres 
aux heures de pointe. ; . . -. 

- » Je viens de passer sue 
semaine i New-York, J oèj’ri beau- 
coup marché. Les touristes y 
étaient nombreux ét j’ai été 
conduir à observer ce qne -j’avais 
déjà remarqué.en France : la 
transformation 'des hauts lieux do 
tourisme en ce que Ton. pmxôaÿ . 
appeler des Anon-Iieux». Les lieux 
que l’ethnologue étudie fiés vil- : 
[âges, lés terroirs) sont des lieux, 
où-tous les habitants sé reconnais- 
sent, savent ce qu’ils peuvent ou 
doivent faire, quels rapports ils 
peuvent entretenir avec lesQaset 

- les autres; ce sont des lieux sym- 
bolisés. y 

» Dans le monde contemporain* 
il y a de {dus en plus d'espaces 
qui sont Te négatif de ces fieux : ' 
on n’y trouve ni lés xrçpèiésdé sop 
identité ni jes ^condition* d'un, 
échange ou d’un drâlogne àveé 'fcs 
autres,. Les aéroports, les auto- 
routes, les grandes surfaces «rôt 
des «non-tieœc» de ce type: on 
n’y dialogué 4pAwéc des-pmicartes, 
des haut-parieins on des écrans; 
on y.' retrouve cette juxtaposition 
des "solitudes si letnârqnaMc .déjà 
dans le métro. Jtten né dit que Jes 
gens y soient malheureux; mais 3s 
y sont seuls. Le voyage constitue 
peut-être la quintessence de cette 
expérience. Voyez comment sur les : 
.autoroutes le paysage prend ses 
. distances : .vous filez, sans vous 
arrêter, mais un -écriteau vous dit : 

« château fort du douzième siè- 
cle», «paysage de > Cézanne». Le : . 
teste, en somme, ne vous regarde . 
pas. Voyez encore comment les 
dépliants, touristiques où lés 
affichés vous invitent à. être celui 
qui s’est trouvé dans tel oa tef site 
(en incluant dans ' ie paysage’ qu’ils 
reproduisent la T silhouette de. edui 
qui lé découvre). Redoublement de- 
solitude: Jhut être celui qui a- 
vu, partir pour .rentrer.au' plus vite' 
et trouver quelqu’un à qui racon- 
ter’ te voyage -(«T'a vois, ou pied 
■des pyramides •; c’est moi / ij. Je 
comprends in feux aàijomtnrirî que 
Lévi-Strauss ait pu dire qu’il haïs- 
sait les -voyages.»' .... 

. " . > " T Propos recueiffis par 

j . JEAN-MARIE COLOMBANI 
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CONFERENCE DE PAIX DE MADRID 


M. Arafat affirme que «l’Intifada durera le temps qu’il faudra» 
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i J?" •^ assfir 'V af ^ a , aflirmi dimanche 3 novembre 
i iSE l *j5Ç‘ ^Palestiniens et les Arabes ont été 
oè/igëi daller à Madrid», «joutant que les «reoiull- 

SRtHtaBSîE-* Mad ^ *»* oni ét ™ m p°- 

wSLSfi? £ S tS ‘V nis ’ “ ^ «/«r partialité 

à l égard d’Israël». U chef de TOLP a souligné, dans 
“ *“ou^£rononcè à Touverture dimanrtTÆ 
d ? aœ ..ooni^renGe internationale pour la défense de 
drons du peuple palestinien, que * P Intifada dure raie 

t&m d faudra» pour libérer les territoires occu- 
pes. 

^S^ilè que Moscou se soit joint au 
efforts déployés par Washington pour tenir la confc 
.rence dans les conditions dictées, il a déclaré : « Si 

aUer ' ^ *** déma ^ r 
replient u sa duplicité et ses mensonges. » «M. Shamir 

se situe en dehors de l'Histoire. ü nie l'évidence et 
continue de rever d'un Grand Israël eut s'étendrait du 
Nd à I Euphrate », a dit Ml Arafat, exhibant à ftppui 
une carte partie .le 19 février 1989 dans un jooraal 
■ américain . ■* 


Le dirigeant de l’OLP a déclaré, sous les applau- 
dissements nourris de l’assistance, que l’Intifada « se 
poursuivra vague par vague et durera, grâce à la soli- 
dité des nouveaux généraux ( enfants palestiniens), jus- 
qu'à ce que le drapeau palestinien soit hissé sur Al- 
Qqds [Jérusalem!, capitale de notre Etat indépendant, 
et qu'il flotte sur les églises, les minarets et les rem- 
parts» de celte ville. 

A Amman, M. Bassam Abou Charif, proche 
conseiller de M. Arafat, a déclaré que l’OLP espère 
□ne reprise dans les six mois du dialogue avec les 
Etats-Unis, interrompu depuis le 30 mars 1990. 
L’OLP, a-t-il dit, sera ainsi récompensée pour son 
v attitude constructive » concernant le processus de 
paix en cours. 

A Téhéran, en revanche, le ministre iranien des 
affaires étrangères, M. Ali Ai bar Velayati, a estimé 
que «la prétendue confire nce de paix de Madrid» 
était une * récompense » donnée à Israël «pour un 
demi-siècle de trahison et de brutalité ». Le quotidien 
iranien Te h r an Times, proche du gouvernement, a 


Première série 
de rencontres bilatérales 


Salie de Js première page 

« Toutes les négociations bilaté- 
rales prévues entre Israël et- les par- 
ties arabes ont eu lieu. Biles 
étaient et elles demeurent le seul 
moyen .de parvenir à- la paix » a 
déclaré M. James Baker. 

Le plus difficile Bit sans doute 
d’amener les Syriens face à leurs 
interlocuteurs israéliens. Un pre- 
mier rendez-vous a été manque et 
l’on put craindre un moment que 
tes deux pairies ne se rencontras- 
sent point. Finalement, le fâce-à- 
face eut Beu, mais dans des condi- 
tions si «difficiles» que. le résultat 
paraît nuL Syriens et Israéliens se 
sont mutuellement accusés de 
s’être livrés à on déprimant réqui- 
sitoire. Pour les Syriens, ce sont 
tes Israéliens .qui, ont égréné leurs 
positions traditionnelles sur le 
conflit. 

Pour les; représentants de l’Etat 
hébreu,, en revanche, tes délégués 
de Damas ont épüjsé leur temps 
de parole à lire et i redire tes réso- 
lutions 242 et 338 du Conseil de 
sécurité de TONU. Un seul point 
d'accord r des - rteriûê 'parties 'O nt- 
concfu qtf*efl«ÿ nO'sten tendaient 
sur rien et que l'affaire émit désor- 
mais enqjè -W*HMniir itf M' - lûfcUr . 
- La réunion la {dus .spectaculaire 
et la moins * froide.» Tut celle 
entre Israéliens et Palestiniens. 

« Nous nous sommes serrés la 
main », se réjouissait un membre 
de la délégation israélienne, 
M. 7a] mon Shoval, ambassadeur à 
Washington. « L'atmosphère entre 
nous a été extraordinaire et fort 
constructive », ajoutait le diplo- 
mate. «Tout se passe comme s'ils 
découvraient que nous existons et 
que nous sommes' des êtres 
humains a, s’étonnait, pour sa part, 
un délégué arabe. Et, de fait, pour 
la première fois depuis sa nais- 
sance il y a quarante-trois ans, 
Israël a donc négocié dimanche 
avec cinq Palestiniens, tes légiti- 
mant ainsi en tant qu’interjocu- 
teurs à part entière 

«Nous ferons 
des propositions » 

U s'agit, dans un premier temps, 
de discuter la date et le cadre des 
prochaines retrouvailles. Il n’y a 
pas d’accord sur ce point; certes, 
et il faudra probablement attendre 
deux ou trois semaines avant de 
connaître la date et' te lieu des 
prochaines rencontres, non seule- 
ment entre les Israéliens et les 
- Palestiniens; mais aussi entre 
l’Etat hébreu et les parties 
syrienne, jordanienne et libanaise. 
M. James Baker a indiqué qu'il 
espérait que lés protagonistes se 
mettraient d'âccord entre eux. 
Mais, prudent, il a précisé qu'il 
laissait h leur disposition son 
équipe d’experts du Proche- 
Orient : le sous-secrétaire d’Etat, 
M. Edward Djirediian - ancien 
ambassadeur à Damas, et 


ambassadeur à Damas, - et 
M. Dennis Ross; l’un des plus 
proches conseillers de M. Baker 
dans cette affaire. Si d’ici deux i 
trois semaines Arabes et israéliens 
ne se sont pas entendus, «alors, a 
ajouté M. Baker, nous ferons des 
propositions ». On laisse entendre 
de bonne source que Washington 
ou Williarnsbora (Virginie) pour- 
raient être suggérées™ 

En contrepartie de son accepta- 
tion, la Syrie pourrait alors 
demander à être rayée de la liste 
noire établie par le département 
d’Etat liste qui; chaque année, 
stigmatise « les pays qui pratiquent 
le terrorisme », ainsi que la reprise 
du' dialogue' officiel, interrompu 

roip 0 entre •^ a ^* n B toa et 

En attendant, bien qu'ils aient 
été «noyés», sur ^insistance renié- 
Vienne dans une «délégation jorda- 
no-palestinienne ». qui comprenait 
donc en nombre «al de délégués 
jordaniens, les Palestiniens ont 
particulièrement apprécié leur 
journée. Personne n’a été dupe^ en 
effet : c’est bien im (Balogue sans 
précédent, véritablement Kstori-- 
que, entre les représentant s. des ' 


deux grands nationalismes qui s’af- 
frontent depuis un siècle sur la 
même terre, qui s’est amorcé ce 
week-end au {râlais de Parce n, un 
discret hôtel particulier de la capi- 
tale espagnole. 

La veille et pendant les deux 
jours précédents de conférence 
officielle!, les mêmes Palestiniens, 
conduits par le très distingué doc- 
teur Haïaar Abdel Chafi, s'étaient 
déjà retrouvés dans la même salle 
que les représentants de l’Etat 
hébreu, premier ministre en tête. 
Mais, caméras obligent, il n'y 
avait alors que des discours aussi 
' - formels que prévisibles. Dimanche, 
dans un lieu moins théâtral que le 
palais royal de Madrid, . les deux - 
parties se sont, non seulement 
adressé la parole, mais elles se 
sont félicitées de leurs échanges 
mutuels. « Bonne atmosphère », 

« discussions sérieuses et posi- 
tives » : les commentaires sont 
'.-.exactement les mêmes dn cô'té 
israélien et palestinien. Rien 
d’étonnant i cela puisque les délé- 
gations sont allées jasqu’à se met- 
tre d’accord -sur ce qu’il fallait 
dire, .immédiatement après les dis- 
eussions^ aux journalistes. 

. «Bÿ a même eh 
des rires » 

L’absence de caméras dans la 
salle aux volets fermés de V hôtel 
Pârcen semble en toot cas avoir 
« libéré » les présents au-delà 
même de ce qui pouvait être 
espéré. «Nous avons échangé quel- 
ques plaisanteries, deux ou trois 
. bons mots et il y a même eu des 
rires», racontera avec ravissement 
le porte-parole de la délégation 
israélienne, M. Yossi Amihud. 
Rappelant que M_ Eliaknn Rubins- 
tein, secrétaire du gouvernement 
et chef des sept délégués israéliens 
pour les pourparlers avec les «Jor- 
dano-Palestimens », parle un arabe 
pariait, M. Amihud, qui, en temps 
ordinaire, estJui-même consul 
d’Israël à Marseille, a indiqué que 
plusieurs proverbes ont été échan- 
gés entre les participants dans la 
langue de Mahomet. «A la pause 
café, vers U heures, a-t-il pour- 
■ suivi, nous nous sommes retrouvés 
tous ensemble dans un grand salon 
et nous avons devisé par petits 
groupes, sans aucune ségrégation, 
entre Jordaniens. Palestiniens et 
Israéliens. Pendant la séance de 
travail, chacun a pris la parole 
sans ordre préétabli, mais tour à 
tour. Les échanges Jurent vraiment 
très civils, y compris lors de la 
seconde séance de l'après-midi. » 

On dira que les questions de 
fond, celles qui précisément sépa- 
rent les deux parties, n’ont pas 
encore été abordées et qu’il est 
facile de s'entendre sur tes détails 
de procédure. Mais quand l’acces- 
soire touche et conditionne V essen- 
tiel, ce n’est plus tout à fait vrai 
Si Israël et ses partenaires arabes 
n’ont pas réussi à se mettre d’ac- 
cord sur le lieu de leurs pro- 
chaines rencontres, c’est que la 
question èst loin,- très loin, comme 
l a justement souligné M. James 
Baker, de relever ou détaiL « Ce 
qui peut paraître des petites que- 
relles de procédure, expliquait-il, 
peut revêtir une grande importance 
pour ceux qui sont directement 
concernés et qui, eux, prennent des 
risques .» 

Insister, comme le font encore 
les délégués israéliens, sur la 
nécessité de poursuivre les négo- 
ciations alternativement sur le ter- 
ritoire de l’Etat hébreu et dans les 
: pays concernés revient pour eux à 
essayer d’obtenir, par ce biais, la 
reconnaissance indirecte de leur 
existence dans la région. Les Pales- 
tiniens et les autres partenaires 
arabes des négociations l’ont par- 
faitement compris et c’est pour- 
quoi ils refusent l'invitation israé- 
lienne. 

On conviendra qu’il n’y a rien 
de marginal dans tout cela, pas 
plus (Tailleurs que dans le commu- 
niqué israélo-pal estino-jordanî en 


qui précise bien que les déléga- 
tions se sont rencontrées aux min 
* d'ouvrir des négociations directes 
sur la base des résolutions 242 et 
338 du Conseil de sécurité des 
Nations unies. » Chacune des par- 
ties conserve, évidemment, une 
interprétation divergente de ces 
textes - la paix contre «les» terri- 
toires pour les Arabes, alors que 
les Israéliens estiment n’avoir plus 
aucun compromis territorial à 
faire - mais il n’est pas indifférent 
qu’ils soient cités. 

Seconde précision importante, 
les Israéliens reconnaissent que 
leurs discussions avec 1e poupe 
conduit par M. Abdel Chafi 
visent, selon l'expression retenue 
par M. Rubinstem. à l'établisse- 
ment d’un « gouvernement auto- 
nome intérimaire pour les Palesti- 
niens des territoires» actuellement 
administrés par l’Etat hébreu. 

«Ce ne sera pas facile, a précisé 
le chef de la délégation israélienne, 
mais nous espérons aboutir. » 
- Comment les négociations futures 
vont-elles se dérouler? Là aussi il 
y a accord puisque les Israéliens 
ont admis la «double voie paral- 
lèle» prévue par les termes de l'in- 
vitation americano-soviétique et 
réclamée avec insistance pat la 
partie palestinienne. Kippa sur le 
crâne et ton conciliant, 
M. Rubinstein, qui fut jadis un 
des négociateurs des accords israé- 
lo-égyptiens de Camp-David, a 
expliqué le programme : lorsque 
sera abordé l’angle purement 
palestinien des négociations avec 
là délégation « fordano-palPsti- 
nienne», Israël ne s'opposera pas à 
ce que la discussion soit conduite 
par des Palestiniens. Pour ce qui 
concerne la Jordanie, Israël espere 
aboutir à une sorte d’arrangement 
séparé, en tout cas différent de 
celui d’avec les Palestiniens, puis- 
que, selon lç mot de XL Rubins- 
tein. «il s'agit de parvenir à des 
relations de paix complètes avec le 
royaume hachémite : traités, rap- 
ports diplomatiques, économiques, 
etc.». 

La profonde satisfaction - 
de M* Acbntooi 

« Certains sujets, a d'ailleurs 
confirmé un peu plus lard 
M“ Achraoui, porte-parole de la 
délégation palestinienne, concer- 
nent à la fois la Jordan ie et nous- 
mêmes, mais pas tous. » Dans un 
second communiqué publié tard 
dans la nuit, les partenaires de 
M. Abdel Chafi ont réitéré «la 
nécessité absolue » pour Israël de 
«démontrer sa bonne foi » en met- 
tant fin aux implantations juives 
dans le* territoires occupés et en 
« reconnaissant les droits nationaux 
des Palestiniens». Rien ne dit que 
l’Etat hébreu obtempérera, mais 
M ai Achraoui avait du mal, 
dimanche soir, à dissimuler sa 
profonde satisfaction. « Nous 
sommes très heureux que l'ouver- 
ture des négociations bilatérales se 
soit déroulée de manière aussi posi- 
tive», a-t-elle dit. 

Cette réaction contraste étrange- 
ment avec la morosité née de la 
réunion israélo-syrienne et souligne 
la singuterité de la situation des 
Palestiniens «de l'intérieur » par 
rapport aux Syriens et aux Liba- 
nais. Confrontes à une réalité quo- 
tidienne difficile, les gens de Cis- 
jordanie et de Gaza semblent 
vouloir affirmer leur autonomie et 
paraissent pressés d’entamer la 
négociation. Leurs partenaires 
arabes sont convaincus que l'af- 
faire sera de longue baleine et ils 
entendent préserver une certaine 
unité face à la perspective de labo- 
rieux pourparlers. 

La conférence proprement dite 
est terminée, les négociations bila- 
térales ont commencé. Reste à 
mettre sur pied les conversations 
multilatérales entre Israël et les 
Arabes, à propos de quelques 
grands sujets d’intérêt régional 
(ressources hydrauliques, réfugiés, 
désarmement). Le dispositif ima- 
giné par M. Baker prévoit en prin- 
cipe l’ouverture de ce forum dans 
quelques semaines niais, comme il 
l’a lui-même souligné dimanche, 
«rien n'est garanti, on est au 
Proche-Orient ». 

FRANÇOISE CHIPAUX 
PATRICE CLAUDE 
8t ALAIN FRACHON 


mis en cause les représentants de la Syrie, de la 
Jordanie d du Liban à la conférence de Madrid, 
affirmant que leur «trahison était intmeme •• puis- 
qu’ils «se sont axsi< arec lès sionistes impies qui ne 
connaissent que le ravage ci le pillage». Pour [agence 
officielle IRNA. Israël « a déjà cnctni son objectif 
principal. la reconnaissance Je son existence illégale 
par le momie arabe», alors que les Arabes « sont en 
voie de perdre la terre et la paix ». 

A Jérusalem, on apprenait dimanche de source 
autorisée qu'une nouvelle implantation israélienne sur 
te plateau du Golan, b colonie de peuplement de 
Kela, devait être inaugurée lundi en présence de trois 
ministres. Située dans la partie nord du plateau, l'im- 
plantation de Kda servait jusqu'à présent de base 
militaire pour des soldats-paysans d'une unité de l’ar- 
mée israélienne. Selon la radio israélienne, le ministre 
du logement M. Arict Sharon, qui sera présent aux 
cérémonies d'inauguration, a annoncé dimanche aux 
membres du cabinet que des mesures avaient été 
prises pour empêcher l'établissement de nouveaux 


colons en Cisjordanie occupée. M. Sharon, qui s'est 
engagé à établir quelque 50 000 nouveaux calons en 
Cisjordanie et dans la handc de Gaza d'ici à 1992, a 
ajouté qu'il espérait que le premier ministre Itzhak 
Shamir ne soutenait pas ccs mesures. 

D'autre pan. un député de l'opposition de gauche 
israélienne, M. Daddy Tzuckcr. de la Liste des droits 
civiques, n déposé plainte, par dérision, contre la 
délégation israélienne, qui a. scion lui. viole à Madrid 
la loi prohibant tout contact avec l’OLP. M. Tzuckcr 
accuse en particulier le secrétaire général du gouver- 
nement, M. Elyakim Rubinstein, d’avoir eu un entre- 
tien vendredi, à Madrid, avec un délégué palestinien. 
M. Saëb Oreikat, qui s'ét3il publiquement réclamé de 
l’OLP, «J'ai déposé plainte pour montrer le caractère 
absurde de la loi qui interdit tout contact avec l'OLP, 
une loi qui a entraîné récemment la condamnation du 
pacifiste israélien Abie Nathan ». a-i-il souligne. - 
{AFP. AP.i 


Les Syriens se sont voulus 
les plus inflexibles 


MADRID 

de nos envoyés spéciaux 

Jusqu'au bout, la délégation 
syrienne a fait planer le doute sur 
sa participation aux conversations 
bilatérales avec Israël. Elle n’a 
d'ailleurs annoncé celle-ci qu’en 
fin de matinée dimanche, après 
avoir obtenu gain de cause sur 
deux points : le lieu de ces conver- 
sations, qu’elle voulait unique 
pour les trois délégations (pour ne 
pas créer de précédent et voir 
ensuite les pourparlers se dérouler 
dans des villes différentes), et le 
fait que la réunion ne se limite 
pas, comme le demandait Israël, à 
un simple débat de procédure sur 
b poursuite des ces face-à-face. 

Resté à Madrid, à l’issue de la 
séance plénière de la conférence, le 
ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Farouk El Charah s'est 
battu pied à pied pour faire 
admettre son point de vue et com- 
penser 1e fait qu'Tsraël avait gagné 
b moitié de sa bataille : à l’encon- 
tre de ses interlocuteurs, l'Etat 
hébreu a obtenu que les conversa- 
tions bilatérales se déroulent dans 
un autre lieu que Madrid, toutes 
les délégations arabes étant unies 
dans le refus du Proche-Orient, 
proposé par Israël comme théâtre 
des conversations. 

Le duel permanent israélo-syrien 
a été une des constantes de cette 
.conférence, où, d’emblée, la Syrie 
s’est voulue 1e plus inflexible des 
interlocuteurs arabes d’Israël. 


Contraint par les circonstances à 
dire oui à des négociations 
directes avec l’ennemi israélien, le 
président syrien Hafez El Assad 
avait visiblement donné pour 
consigne à sa délégation de sc 
montrer dure et de ne faire aucun 
geste qui puisse faire penser que 
Damas cédait quoi que ce soit à 
Israël 

Dès son arrivée à Madrid. le 
ministre syrien avait donc donné 
le ton : nous sommes là pour faire 
la paix, mais Israël n'en veut pas. 
avait-il dit en substance, et a-t-il 
répété tout au long de ces cinq 
jours de débat. Pour la Syrie, te 
seul objet des pourparlers est clair, 
à savoir l'application intégrale des 
résolutions 242 et 338 du Conseil 
de sécurité de l’ONU. c’est-à-dire 
l'évacuation pure et simple des 
territoires occupés par Israël, en 
échange de b paix. 

Une rencontre 
«complètement négative » 

Cest 1e langage qu'a donc tenu, 
durant cinq heures, dimanche dans 
la nuit, 1e chef de la délégation 
syrienne, M. Mouaffak Allaf, à son 
homologue israélien. M. Yossi Ben 
Abaron. lors d'une séance de pour- 
parlers directs sans précédent dans 
l'histoire des deux pays. Israéliens 
et Syriens sont au moins tombés 
d'accord sur un point : ils ne sont 
d'accord sur rien. Toutes les 
mesures proposées par l'un ont été 
refusées par l'autre, et la rencontre 
a été jugée de part et d’autre 


« complètement négative ». Si l'on a 
bien fait la pause-café, ce fut sépa- 
rément et on ne s’est pas serré la 
main. 

La dynamique de Madrid, espé- 
rée par M. James Baker, n’a visi- 
blement pas opéré sur la Syrie, qui 
a eu parfois du mal à convaincre 
ses partenaires arabes du bien- 
fondé de son altitude. Pressés 
d'entrer dans )c vif du sujet, les 
délégués palestiniens, en particu- 
lier, regrettaient quelque peu les 
atermoiements des Syriens, même 
si Ton souligne que ce n'est qu’en 
accord avec la Syrie qu'ils sc sont 
rendus à leurs pourparlers avec 
Israël. Définie au niveau du chef 
de l'OLP. M. Yasser Arafat, la 
coordination syro-palcstiniennc, 
dictée par l'adversité, n'a pas tou- 
jours été très bien comprise des 
délégués des territoires occupés, 
moins rompus que ceux de la dia- 
spora aux joutes politiques ci aux 
jeux i niera rabes. 

Séparés sans accord. Syriens et 
Israéliens vont attendre mainte- 
nant la décision de M. Baker qui 
devra, selon toute vraisemblance, 
choisir lui-même un lieu pour 1a 
reprise Je ces conversations, dont 
on ne voit pas très bien à quoi 
elles pourraient aboutir si chacun 
des partenaires reste sur ses posi- 
tions. Damas qui. contrairement à 
Jérusalem, cherche le maximum 
d’engagement américain dans ccs 
négociations, réclamera sans doute 
plus de garanties à M. Baker, 
avant de faire une ouverture 
sérieuse qui permette de lancer 
vraiment la négociation. 


Les Libanais ont accepté d’ouvrir la discussion 
après l’arrêt des bombardements israéliens dans le Sud 


MADRID 

de nos envoyés spéciaux 

Représentants de l'Etat hébreu 
et du pays du Cèdre se sont réu- 
nis, dimanche 3 novembre, à 
Madrid, quelques heures après que 
les Etats-Unis eurent fait pression 
pour que tes Israéliens interrom- 
pent une série de bombardements 
contre le Liban du Sud. (Lire 
page 4 l'article de Lucien George). 
La réunion n’a été annoncée 
qu’une fois que la Syrie ait. de son 
côté, décidé elle aussi de rencon- 
trer les Israéliens. 

Autour de la table, certains 
visages étaient familiers aux uns et 
aux autres. Le chef de la déléga- 
tion libanaise, l’ambassadeur Zafer 
El Hassan, avait déjà participé au 
printemps de 1983 à la négocia- 
tion du traité de paix libano-israé- 


lien du 17 mai de la meme année 
- accord resté lettre morte - dont 
l’un des promoteurs avait été 
M. David Kimche. diplomate qui, 
dimanche, était l’un des responsa- 
bles de l'équipe de l'Etat hébreu. 

Les Israéliens entendaient débat- 
tre de questions de procédure : 
modalités, date et emplacement 
d'une prochaine rencontre. Mais 
les Libanais insistèrent pour rap- 
peler leur exigence de fond : la 
mise en œuvre de la 
résolution 425 du Conseil de sécu- 
rité de l’ONU fde 1978) qui 
impose à l'Etat hébreu de se reti- 
rer du Liban du sud. Israël n'en- 
tend y consentir qu'en application 
«d'arrangements de sécurité » du 
type de ceux négociés en 1983. 
Les Libanais assurent que de tels 
arrangements ne seront plus néces- 
saires lorsque Israël autorisera l'ar- 
mée libanaise à se déployer dans 


tout le sud du Liban. Les déléga- 
tions entrèrent et sortirent par des 
portes différentes du palais de Par- 
cen où leurs réunions eurent lieu. 

A l'issue de quelque deux heures 
de pourparlers - dont l’essentiel 
s’est déroulé en arabe. - les Liba- 
nais furent reçus par le sous-secré- 
taire d’Etat américain chargé du 
Proche-Orient, M. Edward Djercd- 
jian. qui, contrairement à leurs 
souhaits, leur indiqua que la pro- 
chaine rencontre n'aurait sans 
doute pas lieu à Madrid. Pour ce 
forum bilatéral israclo-arabc, 
comme pour les deux autres réunis 
dimanche, un lieu et une date res- 
tent donc à fixer afin d’organiser 
la poursuite du dialogue. 


M La mort de Lénine" 

Un livre sur l'implosion du communisme . . . 
Vous connaissez l'auteur? * 
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LA CONFERENCE DE PAIX DE MADRID 


En Israël 


Quand les Palestiniens deviennent 
presque des «bons»... 


JERUSALEM 


correspondance 


Quel a été I Impact des événe- 
ments de Madrid sur l'imaginaire 
des Israéliens ? Cette question 
rêvât une importance non négli- 
geable si, comme l’affirmait le 
président Sadate, il est exact que 
le conflit israélo-arabe est à 90 % 
d'ordre psychologique. Or, la lec- 
ture des journaux permet rapide- 
ment de se rendre compte que si 
l'image des Syriens demeure plus 
négative que jamais, celle des 
Palestiniens, en revanche, s'est 
sensiblement améliorée. On pour- 
rait presque dire que, dans l’aven- 
ture actuelle, les Palestiniens sont 
en passe de devenir des thons» 
par rapport aux «méchants » 
Syriens. 

Cette impression est illustrée 
par les photos publiées par toute 
la presse ces derniers jours : 
d'abord ceSe des jeunes Palesti- 
niens de Cisjordanie offrant des 
rameaux d'olivier aux soldats 
israéliens, pus celle de la poignée 


de main à Madrid entre les chefs 
des délégations israélienne et 
palestinienne, M. Efiakim Rubins- 
tein et te [> Haîdar Abdel Chafï. 
Mais c'sst surtout la détermina- 
tion palestinienne d’aller de 
l'avant dans la négociation, de ne 
pas s'aligner sur les positions 
syriennes, qui fat l’objet d'éloges 
généraux. Pour l’ancien ministre 
des affaires étrangères, M. Abba 
Eban, «la meilleure surprise a été 
le fait que ce sont les Palestiniens 
qui ont le plus racRcatement modi- 
fié leur altitude. Leur itinéraire qui 
avait débuté par une volonté de 
détruire Israël a abouti à l'accep- 
tation de conclure un accord inté- 
rimaire sur un régime d'autono- 
mie. C'est un véritable tournant ». 


occasion de laisser échapper T oc- 
casion de parvenir à un compro- 
mis.» Le moins qu'on puisse dira, 
c'est que les Syriens ne sont 
pas, eux, couverts d'éloges par 
les médias israéliens. 


En prononçant un discours qua- 
lifié de « dur et colérique ». en 
attaquant de manière virulente le 
premier ministre Itzhak Shamîr, en 
refusant de répondre aux ques- 
tions -des journalistes israéliens, te 
ministre syrien des affaires étran- 
gères, M. Faroufc El Chanah, a 
produit une impression 
extrâmement néfaste sur les 
Israéliens : «Il semblât réincarner 
l'image maléfique de l'Arabe telle 
que je l'avais conçue dans mon 
enfance», a pu dire l'écrivain 
israélien HafTm Gouri. 


Le Syrien et « l’image 
maléfique de i'Arabe» 


Un commentateur du grand 
quotidien indépendant Haaretz 
parle, lui, de mythe qui a volé en 
éclats : «Le mythe des Palesti- 
niens qui ne ratent jamais une 


Et pourtant, estime le quotidien 
Haaretz, à propos de Damas 
aussi, un mythe a été brisé : 
tr Celui des Syriens , seuls maîtres 
du processus de paix, capables 
d'imposer leurs démarches à tous 
les autres partenaires arabes.» 

HENRI BAINVOL 


En Egypte et en Arabie Saoudite 


M. Dumas a souligné la nécessité du « parallélisme » 
des différentes négociations - 


ISMAÏUA 


de notre envoyée spéciale 


M. Roland Dumas a pu vérifier, 
samedi 2 novembre, à Ismâïlia, lors 
d'entretiens avec le président Mou- 
barak et avec le vice-premier minis- 
tre pour tes relations extérieures. 
M. Boutros Gbali, son accord avec 
les dirigeants égyptiens sur la façon 
de considérer la suite du processus 
engagé à Madrid. M. Dumas s'est 
notamment déclaré favorable à 
l'idée défendue par le président 
égyptien de poursuivre aux Etats- 
Unis les négociations bilatérales 
amorcées à Madrid. 


Le ministre français a aussi 
insisté, à l’issue de son entretien 
avec M. Moubarak, sur la nécessité 
de préserver un «parallélisme» 
entre négociations bilatérales et 
multilatérales, sous peine de faire 
échouer le processus de Madrid. 
«One négociation conditionne l'au- 
tre ». a-t-il indiqué. 

De source française, on a appris 
que le secrétaire d’Etat américain, 


M. James Baker, avait sollicité eh 
fin de semaine dernière les pays 
européens ainsi que l’Union sovié- 
tique, le Canada et le Japon pour 
qu'ils tiennent à brève échéance , 
avec les parties à la conférence de 
paix, une réunion préparatoire aux 
négociations multilatérales propre- 
ment dites, qui doivent porter entre 
autres sur les questions de dévelop- 
pement et dé stabilité dans la 
région. Interrogé sur cette invita- 
tion, M- Roland Dumas a déclaré 
qu’il y était favorable, mais que 
cette réunion devait avoir un carac- 
tère seulement préparatoire. U a dit 
partager avec le président Moubarak 
l’idée qu’il serait prématuré de vou- 
loir ouvrir les négociations multila- 
térales avant que les négociations 
bilatérales «soient engagées de façon 
sérieuse ». « Aucun pays arabe - pas 
seulement la Syrie et te Liban, mais 
aussi les autres à commencer par les 
pays .du Golfe n'osera aller, aux 
multilatérales si rien n’a été obtenu 
sur le fond dans les conversations 
bilatérales », a-t-il estimé. 

La réunion informelle proposée 


M. Roland Dumas s'est ensuite 
rendu à Djeddah, où il s'est entre- 
tenu avec le roi Fahd, auquel il a 
remis un message de M. François 
Mitterrand. A l'issue de cette ren- 
contre, le prince Saoud Al Fayçai u 
exprimé le soutien de son pa>* aux 
efforts de paix au Proche-Orient et 
a souhaité qu' Israël accepte le prin- 
cipe des « territoires contre ki paie ». 
11 a ajouté que l'Arabie saoudik 
«compte sur le rôle de la France », 
avec laquelle elle partage «la même 
perspective » et l'espoir que le pro- 
cessus engagé à Madrid « sera 
consacré par une réussite ». 


CLAIRE TRÉAN 


Malgré l'arrivée dun renfort de l'armée gouvernementale 


La tension diminue au Liban du Sud 


BEYROUTH 


de notre correspondant 


L’armée libanaise a reçu l'ordre 
des autorités de Beyrouth de résister 
à toute opération israélienne au 
Sud, et de ne pas obtempérer d l’ul- 
timatum qui lui a été adressé 
samedi. Les miliciens qui tiennent 
la «ozone de sécurité » créée par 
Israël au Liban du Sud avaient 
sommé les militaires libanais de se 
retirer des -limites -de ce secteur et 
invité la population à évacuer plu- 
sieurs localités, notamment le vil- 
lage de Kfar-Remmane, ce qui a 
provoque un début d’exode massif. 

Des renforts de l'armée ont été 
dépêchés vers le Sud et les habi- 
tants ont reçu un encouragement à 
rester sur place, de la part de minis- 
tres et de députés «sudistes» venus 
se joindre d eux. Cependant, la 
résistance de l’armée libanaise, infi- 
niment faible et encore en pleine 
phase de reconstitution, ne saurait 
être que symbolique. «Nous 
sommet conscients de nos capaci- 


tés», a souligné le premier ministre, 
M. Omar Karamé. ajoutant toute- 
fois: «Mieux vaut mourir debout 
que se mettre à genoux.» . 

Maïs les Libanais se fondent sur 
une assurance américaine selon 
laquelle, durant les conversations de 
paix, Washington ne tolérera pas de 
bouleversement militaire dans la 
région. On est convaincu à Bey- 
routh que c’est l’intervention des 
Etats-lfais, tout de suite sollicités 


dictée par des considérations de 
sécurité. Néanmoins, à Beyrouth, on 
est très explicite à ce sujet, et 
M. Karamé a déclaré : « Les Amé- 
ricains ont assuré [à la délégation 


libanaise à Madrid] que les Israé- 
liens ont promis d'a 


l'accéder à leur 
demande de cesser immédiatement 
toute activité militaire, car eda porte 
atteinte au processus de paix.» 

La décision du gouvernement 
libanais d'affronter si nécessaire, ne 


par le gouvernement libanais à la hil-« que pour te pnncip^i armée 
suite de la. préssIorT militaire et desf^Sf 1 ^ ^imposait 
menaces israéliennes des derniers *3 U 11 avaU r cn 
jours, qui a retenu l’Etat hébreu: f ^. ave 3 te JS??ÏLâ!LÏ 
dimanche, les bombardements n'ont * g** «g* 

plus été que sporadiques dans le leurs campS- Ene . s «P^que au ^ 


secteur de Nabatieh et le blocus 
imposé à deux villages, Amoun et 
Chekif, a été levé. Le Liban mena- 
çait de ne plus participer aux négo- 
ciations si l'escalade israélienne au 
Sud se poursuivait. Certes, le minis- 
tre israélien de la défense, 
M. Moshe A rens . n'a pas confirmé 
l'intervention américaine, affirmant 
au contraire que l'action de son 
pays sur le terrain était uniquement 


da ns une perspective d’avenir : s'il 
veut tenir l’engagement, maintes 
fois réitéré, de contrôler sa frontière 
en cas d'évacuation israélienne et 
d’empêcher toutes opérations de la 
part- des islamistes et des Palesti- 
niens à partir de son territoire, 0 
était indispensable que le Liban se 
soit déclaré d’abord prêt à défendre 
la région contre Israël 


LUCIEN GEORGE 


Le passé « terroriste » de M. Sham 


Le premier ministre israéfen, 
M. Itzhak Shamir, accusé à 
Madrid d’avoir été un « assas- 
sin» et un « terroriste a par le 
ministre syrien des affaires 
étrangères, a été le chef militaire 
d’une organisation clandestine, 
fe groupe Stem, qui, à ('encon- 
tre des principaux mouvements 
sionistes, s’était lancé dans le 
terrorisme, è te fin du mandat 
britannique, dans (es années 40, 
avant la création de l'Etat d’Is- 
raël. *M. Shamir n'a jamais nié 
avoir ordonné des attentats 
mais a toujours affirmé que ces 
actes ne frappaient pas des 
«:(pnocents.»jet ne. pouvaient 
être assimilés aux attentats 
[ palestiniens^ visant toute une 

population. ^ v .. 

Il aura fallu attendre la récente 
publication de travaux de cher- 
cheurs israéliens pour éclairer 
les zones d’ombre de la biogra- 
phie 'du chef du gouvernement 
d'Israël. Il apparaît ainsi qu'lt- 
zhak Shamir, né en Pologne en 
1915, a rejoint les rangs d'une 
prerière organisation clandes- 
tine, Hrgoun, è son arrivée en 
Palestine en 1935. Lorsqu’on 


1936 les Palestiniens déclen- 
chent la grande révolta contre le 
mandat britannique et la coloni- 
sation sioniste, l'Irgoun 
déclenche une vague d’attentats 
anti-arabes violemment dénon- 
cés par les directions du mouve- 
ment sioniste et de la commu- 
nauté juive de Palestine. 


La lotte contre 
J f « occupant britannique» 


Le jeune Shamir dirige à l'épo- 
que une section de 1a 8* compa- 
gnie de l'Irgoun de la région de 
Tel-Aviv, qui s’occupe, dira-t-B 
trente, ans plus lard, de.^rensei- 
gnement et d’actions diverses». 
En 1940, M. Shamir rejoint ta 
fractiop -1» iplus^ rdûrea, dirigée 
par le poète Abraham Stem, qui 
a fait scission au . sein de rir- 
goun et rêve de lancer immédia- 
tement la lutte armée contre I* 
«occupant britannique» : , . 

Après l'assassinat d’Abraham 
Stem par la police britannique 
en 1942 et une première éva- 
sion de prison, Itzhak Shamir - 
devient le responsable militaire 
du groupuscule, très isolé parmi 


te population juive, qui prend le 
nom dè LEHI . «Combattants 
pour la liberté d'Israël», appelé 
par les Britanniques « Stem 
Gang ». Les hommes du LEHI 
exécutent des policiers britanni- 
ques ou des auxiliaires juifs, ten- 
tent d'abattre (e haut-commis- 
saire en Palestine et parviennent 
à tuer an 1944, au Caire, te 
ministre d'Etat britannique pour 
le Moyen-Orient, lord Moyne. 
Itzhak Shamir est arrêté par la 
police britannique et déporté en 
Erythrée en 1946. d'où il s'éva- 
dera un an plus tard. 

• Le dernier épisode de son 
-passé-e- terroriste a.a st -Jié au 
meurtre dû comte Bemsdotte, 
mécfiateur de TONU. tué en sep- 
“tenéhnë 1 TS48-~Ô7;' Jérusalem par 
un commando dû LEHI. L'affaire 
n’a jamais été complètement 
éclaircie- du fait notamment du 
mutisme total dé M. Shamir. 
Selon des témoignages d’an- 
ciens responsables de l’organi- 
sation, M. Shamir a donné te feu 
vert à l'attentat, lors d'une réu- 
nion de la direction, mais on 
ignore son rôle précis ensuite. - 
(AFP.) 


ASIE 


PHILIPPINES : après plus de cinq ans d'exil 


M me Imelda Marcos est rentrée à Manille 


La veuve de l’ancien dictateur 
philippin Ferdinand Marcos, 
Imelda, âgée de soixante-deux 
ans, est arrivée à Manille, lundi 
4 novembre, après plus de cinq 
ans d’exil. Elle arrivait de 
Hawaï, où elle s'était recueillie 
devant la dépouille de son mari, 
décédé dais cet Etat américain 
en 1 989, et dont elle aurait sou- 
haité ramener le corps avec elle 
pour l'enterrer dans son pays. 
Parmi les personnes qui atten- 
daient l'ancienne a première 
dame» au pied de la passerelle, 
figurait le vice-président Salva- 
dor Laurel. Des milliers de ses 
partisans s'étaient rassemblés 
sur le chemin de l'aérodrome à 
la capitale et dans les rues de 
Manille. 


A la suite de multiples péripéties, 
déclarations et démentis, menaces, 
pressions, changements de dates in 
extremis. M™ Imelda Marcos est 
rentrée chez elle, après cinq ans 
passés aux Etats-Unis. Le gouverne- 
ment de M"' Corazcn Aquino, 
après de longues hésitations, a fini 
par autoriser celte rivale toujours 
inquiétante qu’est l’ancienne reine 
de beauté, surnommée en son 
temps le « papillon de fer», à débar- 
quer aux Philippines 

La raison de ce revirement de la 
présidente est simple, si l’on cn 
croit son ministre des affaires étran- 
gères, M. Raul Mangiupus, récem- 
ment rencontré à Paris à l’occasion 
de la conférence de paix sur ic 


Cambodge : .r La Suisse nous impo- 
sait. comme condition au retour Je 
certains fonds déposés dam des ban- 
ques, que Marias soit inculpée. 
Nous ne pouvions le fairt sans l’au- 
toriser à rentrer pour répondre à ces 
accusations. Nous lui avons donné 
un document de voyage - pas un 
passeport - lui permettant de reve- 
nir. Nous espérons qu 'elle rentrera à 
Manille pour les auditions, puis 
qu'elle repartira.» Ce n'est donc pas 
avec enthousiasme que le pouvoir 
qui a renversé son mari accueille 
une femme connue pour ses extra- 
vagances, son peu de goût pour la 
démocratie et aussi pour avoir sou- 
tenu. à plusieurs reprises ces der- 
nières années, des comploteurs qui 
tentaient de renverser M" Aquino. 

M™ Marcos aura tenté, jusqu'à la 
dernière minute, d’utiliser comme 
une arme politique la dépouille de 
son mari, mort à Hnv.jî il y a deux 
ans. Le 30 octcbrc encore, le gou- 
vernement philippin annonçait qu'ii 
avait reçu une demande d'atterris- 
sage d’un Bocing-747 charter trans- 
portant « Mme Marcos et son mari 
décédé». M™ Aquino s'est toujours 
opposée au retour à Manille du 
corps de celui qui avait ordonne, en 
1983, le meurtre, à l’aéroport même 
de la capitale, de son mari, bien 
consciente que l’événement pourrait 
être récupéré par les nostalgique» du 
régime passé. La présidente exige 
que la dépouille de l'ancien chef de 
l’Etat soit directement transportée et 
mise en terre dans sa province 
natale d’ilucos Norze : « Un Etat a 
le droit, pour protéger sa sécurité et 
sa stabilité, de ne pas autoriser le 
retour des restes d'un dictateur •>, 
observe M. Manglapus, Dans l'at- 
mosphère qui prévaut actuellement 


à Manille (les élections auront lieu 
en mai 1992). le retour de 
M™ Marcos ne contribuera pas û 
ramener la stabilité. La veuve du 
dictateur aurait certes décide de 
vendre aux enchères, au bénéfice 
des victimes du volcan Piiuiubo, 
Ici mille deux cents paires de 
chaussures qu'elle avait laisse es der- 
rière elle lors de sa fuite et qui 
étaient exposées au public depuis 
lors. Mais elle devra aussi compter 
avec une justice qui ne manquera 
pas de lui demander des comptes 
sur les quelque cinq milliards de 
dollars qu'elle est soupçonnée 
d'avoir amassés durant les vingt 
années de son règne, et qui a déjà 
instruit contre elle pour soixante-dix 
chefs d’inculpation, parmi lesquels 
corruption, fraude fiscale et exporta- 
tions de capitaux : un juge a récem- 
ment trouvé trace de 356 millions 
de dollars entreposés sur un de ses 
comptes eu Suisse ... 


AFGHANISTAN 


PATRICE DE BEtfi 


a COREE DU NORD . explosion 
dans un dépôt de munitions. - Les 
militaires sud-coréens postés à la 
frontière avec le Nord ont observé, 
le 30 octobre, une série de vio- 
lentes explosions en provenance de 
la ville de Ponggang, située à cinq 
kilomètres de L zone démilitarisée 
séparant les Jeu;, parties ennemies 
de la péninsule. Selon toute vrai- 
semblance, c'cst un arsenal situé 
près de le gare de Ponggang qui a 
explosé, a commenté le ministère 
de L défense de Séoul Aucune 
i information a ëlé fournie par 
: Pyongyang sur le nombre des vic- 
times. - {AFP, Reuter). 


Le voyage à Moscou 
d’une délégation 
de la résistance 
est reporté 


ISLAMABAD 


de notre correspondant 


Les responsables pakistanais 
n’ont pu cacher leur embarras lors- 
qu’ils ont dû annoncer, ce week- 
end, le report de la visite d'une, 
délégation de la résistance afghane 
en Union soviétique (le Monde du 
2 novembre). Les moudjahidines 
«travaillent encore sur les dates», 
a déclaré le ministère des affaires 
étrangères à Islamabad. Cest ce 
même ministère qui avait révélé, il 
y a quelques jours, que la déléga- 
tion rebelle, dirigée par le chef du 
mouvement fondamentaliste 
modéré Jamiat-i-Isjami M. Butta- 
neddin Rabbani, partirait le 
dimanche 3 novembre pour Mos- 
cou. Le principe du voyage n'est 
pas remis i?. cause et les entre- 
tiens devraient avoir lieu ce 
mois-ci. peut-être même avant le 
25 no'.embre. Toutefois, cet épi- 
sode a, une nouvelle fois, mis en 
relief les étemelles rivalités au sein 
do la guérilla islamique afghane. 

M. Rabbani, quant à lui, a indi- 
qué qu’il pourrait partir Je 
10 novembre. Il n'en a pas moins 
souligné qu'il n'y avait u toujours 
pas d’accord.- avec M. Gulbuddin 
Hckmatyur. le leader du très radi- 
cal Hczb-i-IsLaaii, qui a posé de 
nouvelles conditions, en particulier 
la mise au point d'une * stratégie 
commune» à tous les groupe; de 

la résistance, au régime- de Kaboul. 


M. James Baker se rendra 
en Chine à la mi-novembre 


Le secrétaire d’Etat américain, 
-M.*' James Baker, .a annoircé, 
dimanche 3 novembre & Madrid, 
lois d’üne conférence, de presse réu- 
nie en marge de la .conférence de 
■paix au' Proche-Orient, qu’il se ren- 
drait à Pékin du T 5 ati J7 novem- 
bre. U sera le plus important diri- 
geant américain à se rendre en 
Chine depuis l'écrasement du soulè- 
vement -du printemps 1989, place 
Tiananmen. « Nous avons 1 , dès pro- 
blèmes .sérieux avec la Chine et nous 
ne pouvons pas les régler si nous 
n’en discutons pas», a expliqué le 
responsable de la diplomatie des 
Etats-Unis. M. Baker a ajouté : «La 
Chine compte près -du quart de. la. 
population du globe. FU» possède des 
armes nucléaires, jouit d'une grande 
influence dans la région et dispose 
d'un potentiel économique 
immense.» •• . - - .• 


Ce déplacement, que Pékin- 
devrait accueillir avec grand plaisir; 
prendra placer & la- fin d’une tournée 
que M. Baker effectuera au Japon et 
en Corée, en yuè '. de -prép are r ûïie 
visite du président George Bush 


dans ces pays à la fin de novembre 
et début décembre. Cette annonce 
survient après que des accusations 
.ont .été portées contre . la Chine, - la 
semaine dernière, par le secrétaire 
d'Etat adjoint, américain pour TAsie 
et le Pariffique. ; M. Richard Solonton 
avait déclaré que Washington avait 
connaissance d’une aide chinoise en 
matière nucléaire è certains pays, 
dont l'Iran. En outi^ tes Etats-Unis 
ont récemment fait connaître à 
Pékin leur . mécoàtenteméal^c^'raî- 
soa d'obstacles -à TimpaitatiàciF' de 
leurs- produits, lesquels expliqueraient 
eh notable , partie - le très hmpgitam 
.déficit commercial enregistré i>ar 
Washington à l'égard de ce'- parte- 
naire. Le Congrès américain, quant à 
: Jui, pousse.!, ahe approche plus 
. ferme- sur la question dès; drbiis.de 
l’homme en Qtine. Le . déplacement 
-de M: Baker a été jpœéoédérctt 
ni ers mois, par tes visites de 
MM. Lawrence Eaglebuijer, secré- 
taire d’Etat adjoint, et Brenf Scow- 
croft, ConséiBer à ta Sécurité natio- 
nale dur président Bush: - (.AFP; AP. 
Reuter. ) ■ 
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par le secrétaire d’Etat américain 
aurait pour objet de montrer que 
les pays arabes sont prêts à parti- 
ciper à la phase multilatérale, ce 
que, pour finstanc, certains d’entre 
eux récusent. Sa perspective pour- 
rait notamment inciter Israël à un 
geste pour faire avancer les négo- 
ciations bilatérales. 
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YOUGOSLAVIE : nouvelle offensive de l’armée fédérale en Slavonie 

Le président de la Serbie se rendra 
à la conférence de La Haye 


De violents tirs d'artillerie ont repris 
lundi 4 novembre peu avant midi à . 
Dubrovnik. Us combats se sont également 
intensifiés, ce week-end en Croatie, fai- 
sant plusieurs dizaines de morts. 

Le colonel Kario Gorinsek, commandant 
des farces Croates dans l'est de la Slavo- 
nie, a déclaré à la télévision de Zagreb que 
la guerre a devrait se poursuivre tout l'hi- 


ver et l'année prochaine ». A Belgrade, le 
président serbe. M. Slobodan Milosevic, a 
affirmé que fa Serbie tne peut accepter 
aucun ultimatum », quarante- huit heures 
avant l'expiration de celui qui a été fixé 
par la CEE pour l'acceptation d'un projet 
de règlement de la crise yougoslave. 

Les Douze ont menacé Ja Serbie de sanc 
tiens économiques, en cas de refus de ce 


Au lendemain d’affrontements 
qui avaient fait au moins vingt-cinq 
morts samedi, les combats ont 
redoublé d’intensité, dimanche; sur 
la {dupait des fronts de Croatie. 

Pour la troisième journée consé- 
cutive, l’alerte a été donnée 
dimanche à Dubrovnik peu avant 
midi alors que des tirs d’artillerie et 
des rafales de mitrailleuses étaient 
attendus dans la ville. Les bombar- 
dements et tirs de Tannée avaient 
fait, samedi, cinq blessés et endom- 
magé plusieurs maisons et hôtels, 
séton une journaliste de T AFP à 
Dubrovnik. Lundi matin, le calme 
était revenu autour de la cité 
médiévale de l'Adriatique. 

La « bataille décisive pour la libé- 
ration de Vukovar » (ville de Test de 
la Croatie, à 150 km à l'ouest de 
Belgrade et symbole de la résistance 
croate) a été lancée par l'armée 
fédérale, a indiqué la quotidien de 
Belgrade Pohtika. Selon la télévision 
croate, des unités de l’infanterie 
fédérale appuyée par les blindés et 


Parti Uerie ont poursuivi loir avan- 
cée dans la ville, encerclée depuis 
deux mois et demi par l’année you- 
goslave, où Ton se bat rue par rue 
et maison par maison. Le comman- 
dement des forces croates du front 
Vukovar-Vmkovri a lancé un appel 
à Taide aux autorités de Zagreb, 
indiquant que «si rien n’est entre- 
pris dans la journée, une nouvelle 
partie de la ville de Vukovar pour- 
rait être conquise ». 

V extrême droite croate 
en accusation 

L’aviation yougoslave a lancé plu- 
sieurs opérations dimanche, bom- 
bardant un terrain d'aviation à 
Varazdin (80 km au nord de 
Zagreb), la voie ferrée Novska-Za- 
greb près de Kurioa (80 km à l’est 
de Zagreb) et mitraillant Daruvar 
(100 km au nord-est de Zagreb), 
selon la télévision croate. Des com- 
bats d’artillerie se sont également 
déroulés dans une dizaine d’autres 


villes de Croatie, notamment à Osî- 
jek (180 km à Touest de Belgrade). 
La présidence yougoslave - 
contrôlée par la Serbie - et l’armée 
fédérale ont dénoncé, dimanche, des 
* atrocités* commises, selon elles, 
par les Croates dans la région de 
Papuk. «R est impassible pour l’ins- 
tant de déterminer Je nombre de 
morts et de blessés», selon la prési- 
dence, qui fart état de dix-huit vil- 
lages incendiés et rapporte des cas 
de Serbes torturés. Plus de mille 
personnes ont manifesté, dimanche, 
à Belgrade po ur pr otester contre 
Tattitude de la CEE, accusée d'être 
favorable aux Croates, et pour 
demander la démission du ministre 
yougoslave de la défense, le général' 
Yeljko Kadijevic, dont l'action en 
Croatie est jugée «trop molle» . 

Le Conseil suprême d’Etat de 
Croatie, présidé par le président 
Franjo Tudjman, a demandé, 
dimanche 3 novembre, au ministère 
croate de l'intérieur -de « prendre des 
mesures concrètes pour désarmer , les 


TCHECOSLOVAQUIE : la crise de iaïédéatfon 

M. Vaciav Hard souhaite 
nn accord de « cohabitation » 
»itre les RéDitidlaiies Ldièaue et slova 


* . r rv * 
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nouveau projet, , qui sera présenté, mardi» 
Ç novembre, à la conférence de paix do ’Lag 
Haye. M. Milosevic, qui se rendra (fans la-' 
capitale néerlandaise, a répété que. la Ser- 
bie s'opposait à l'idée (européenne) selon 
laquelle «r la Yougoslavie n'existe plus en 
tant qu'Etat ce qui est inacceptable du 
point de vue du droit international a. 

dent à Osî- groupes paramilitaires » en Croatie, 

: Belgrade), selon un communiqué officiel 
°2 J 5 ve - Le Conseil a estimé que les acti- 
a I . ar “f e vités du Parti croate du droit (PCD, 
Mncne, aes extrême droite) et ses milices, appe- 
lées Forces croates de défense 
(HOSX * mettent en danger Ut Ooo- 
pour luis- tie sur le plan intérieur et lui portent 
non due de préjudice sur le pian international». 
« la presi- l c m g me jour, les ministères 
«-hmt vü- croates :de dékast * & rhjlé . 
te aes ras rieur ont très vivement critiqué le 
’ .V e PCD et le HOS. accusés d’activités 

airaancne, criminelles, voire de collusion avec 
co J?L r l des services de renseignement hos- 
usée d'être . triés à la Croatie. Le PCD et ses 
u. milices, qui comptent plusieurs mil- 

uÜÏFaS’ ont. gagné en popu- 

’ L; Cral -lamé nn cours des derniers mois, 
laction en rassemblant les mécontents en rai- 
°" e * * son des revers subis par les forces' 
d’Etat de croates sur le plan militaire. Selon 
président une enquête publiée dans le dernier 
lemandé, numéro de la revue Danas. te PCD 
i ministère pourrait recueillir à Zagreb 16 % 
vendre des des voix en cas d’élections. - (AFP, 
isarmer.les Reuter) 


. PRAGUE 

correspondance " 

Lin an après le début des pre- 
mières négociations entré Tchè- 
ques et Slovaques, le président- 
Vadav Havel a dévoilé, , dimanche 
3 novembre, un plan pour L’avenir 
de la fédération. A Tissée d’une, 
'réunion «d'urgence a dans sa mai- 
son de campagne Hradecek, le 
«petit château» - avec les. princi- 
paux dirigrants du pays. Je chef dé - 
l'Etat a proposé un nouveau calen- 
drier des étapes à franchir : ratifi- 
cation, d’ici à mai 2992, de Croîs 
nouvelles Constitutions (tchèque, 
slovaque: et fédérale) 'et signature 
d’un accord de «cohabitation* 
entre tes deux Républiques, tchk 
que et. slovaque. 

Mais le plan de M, Havel sus- 
cite, de. nombreuses réserves. .Le. 
texte commence par affirmer la' 
volonté des Conseils (parlements) 
nationaux tchèque et slovaque de - 
constituer un Etat commun, pré- 
ambule que rejettent les Slovaques.. 
Le président- s'était d’ailleurs fitit 
copieusement huerlors de sa der- 
nière visite & Bratislava (le Monde 
du 30 octobre).; 

'• Le projet présenté dimanche 
prévoit la création d’âne commis- 
sion constituée des présidents ; et 
vice-présidents , des Conseils natio- 
naux .tchèque et slovaque, chargée 
de rédiger l'accord entré lès deux . 


Républiques. Objectif: débloquer 
les négociions sur le- partage des 
compétences et parvenir à nn 
compromis, avant les nouvelles 
élections législatives, prévues en 
juin 1992. ; 

: La rencontré de Hradecek aurait 
pu être çefle (Ton renouveau. Elle 
tôt celle - de nsefcment dn prési- 
dent et, également, celle d’an 
constat d’échec ; les institutions 
telles qu’elles existent se sont révé- 
lées impuissantes à résoudre la 
crise tchécoslovaque. Et ceja d’au- 
tant plus.qûe, depuis les dernières 
élections par terrien tâires de juin 
■1990, Téchiqirier politique de la 
République Slovaque s’est grande- 
ment modifié : conduira .par T an- 
cien premier ministre slovaque, 
M. Vladimir Meciar, les partisans 
d’une souveraineté accrue au sein 
d’une «confédération» renforcent 
feurs positions.' ; . 


; n ROUMANIE : étectfe» locales 
dAot 1992. - Les premières élec- 
tions (orales, fibres en [Roumanie 
depuis f effondrement du commu- 
nisme $e tiendront aii début de 
l’année prochaine; a déclaré, 
samedi 2 novembre, le 'président 
Ion niescu. «Lés élections pour- 
raient se dérouler - un janvier ou 
début février », a-t-il ; précisé Ion 
d’une allocution radio-télévisée. 
(Reuter.) 


URSS : le « centre » 
désintégré 


Suite de la première page 

M. Boris Eltsine a mis les 
points sur les * i » dans son 
récent discours devant le Congrès 
des députés russes: «En Russie, 
il n'y a qu'un seul pouvoir, le 
Congrès et le Soviet suprême de 
Russie, le gouvernement russe et 
le président russe.» Ce qui vaut 
également pour les autres Répu- 
bliques, avec cette différence que 
MM. Eltsine et Gorbatchev sont 
l’un et l’autre à Moscou et que 
même cela commence apparem- 
ment à poser problème. 

Réalité 

et bonnes intentions 

Ainsi, le secrétaire d'Etat de 
Russie, M. Guennadi Bourboulis, 
réfléchissant à haute voix devant 
un groupe de correspondants 
étrangers, a brandi une menace 
en forme de question : « Combien 
de temps pourrons-nous accepter 
qu'il y ait sur te territoire russe 
.deux présidents et deux gouverne- 
ments?» Lui demande-t-on de 
préciser les choses, de dire quand 
il sera rais un terme A' cette 
étrange situation, il fait mine de 
battre en retraite, mais non sans 
décocher une méchante flèche : 
«Nous serons enchantés de voir 
M. Gorbatchev continuer à faire 
ce pourquoi il a un si remarqua- 
ble talent : parler beaucoup et 
longtemps... » Le maire de Saint- 
Pétersbourg, M. Anatoli Sobt- 
cbak, va, pour sa part, encore 
plus loin, il affirme tout de go 
que le poste de président de 
l’Union va bientôt être supprimé. 

Le gouvernement soviétique, 
lui, est déjà passé de vie à trépas, 
et le «Comité économique inter- 
Républiques» dirigé par M. Ivan 
Silaev ne saurait passer pour un 
substitut crédible, au moment où 
la Russie se Lance, seule, dans 
une vigoureuse réforme économi- 
que. Déjà la bagatelle de quatre- 
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vïngis ministères fédéraux ont été 
supprimés. Et certains des survi- 
vants sont en très piteux état Le 
Conseil d’Etat, qui se réunissait 
lundi 4 novembre à Moscou, 
devait statuer sur le sort du 
ministère des affaires étrangères. 
Mais M. Boris Eltsine a fait 
connaître à l’avance son verdict. 
Selon lui, le «MID» devra être 
réduit au rôle d’nn organe de 
coordination avec. 10 % de ses 
effectifs actuels. Le seul espoir 
des cadres des ministères et de 
M. Gorbatchev semble être de 
grappiller quelques petits «pour 
cent» supplémentaires, mais l'es- 
sentiel est ailleurs. 

Comme l'a dit maintes fois 
l'infortuné Boris Pankine, objet 
de -bien des quolibets à Moscou 
pour son apparente incapacité à 
défendre l’organisme qu’il dirige, 
le sort du «MID» importe moins 
que celui de l’Union. Ce que les 
Izvestia traduisent sous la forme 
d’un proverbe populaire: « Inu- 
tile de pleurer sur les cheveux 
quand la tête est coupée»... La 
Russie noue des relations diplo- 
matiques avec la Bulgarie, les 
présidents kazakh et kirghise 
entreprennent comme des grands 
des voyages officiels à Londres et 
à Washington, et la tâche qui 
attend les «coordinateurs» pro- 
met d’être bien difficile. 

Demeure, en principe, la 
défense commune, et sur ce plan 
les défenseurs du centre et d’un 
minimum de discipline parais- 
saient jusqu'à présent résolus à: 
faire preuve de fermeté avec l'os- 
tensible soutien des dirigeants 
occidentaux. Mais, là aussi, les 
réalités prennent doucement le 
pas sur les bonnes intentions. 

Armées 

nationales 

Le maréchal Chapochnikov,. . 
ministre de la défense, qui, il y aj 
deux mois, condamnait résolu- 
: ment la création d'armées répu- 
blicaines. semble prendre le che- 
min d’une acceptation résignée. 
Non seulement parce que 
l’Ukraine ou l'AzerbaTdjan ont 
pris les devants et parce que la 
Russie menace d’en faire autant, 
mais parce que les autres Répu- 
bliques entendent que leurs 
« conscrits » puissent rester sur 
leurs propres territoires, ce qui 
compromet à terme l’existence 
d’une quelconque armée com- 
mune. 

# Tôt ou lard, déclarait récem- 
ment le maréchal Chapochnikov, 
nous serons confrontés au pro- 
blème des armées nationales .» Il 
envisage donc « une période de 
transition » qui permettrait de 
« former une union de défense des 
Etats. souverains », eux-mêmes 
constitués sur « l’espace militaro- 
stratégique* de l’ancienne URSS. 

Il s'agirait donc ni plus ni moins, 
si l’on comprend bien le ministre 
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de la défense, de créer une sorte 
d'OTAN pour les Républiques 
ex-soviétiques. En ce cas - mais 
cela, le maréchal Chapochnikov 
ne le dit pas, - ce ne serait très 
vraisemblablement pins M. Gor- 
batchev oc tel autre président 
a inter-républicain v qui détien- 
drait le pouvoir d'appuyer sur lê 
bouton nucléaire, mais le prési- 
dent de la seule République' qui 
proclame sa ferme intention de 
rester une puissance nucléaire : la 
Russie. 

Pour ce qui est des autres 
organes ou symboles du pouvoir 
central, ils semblent également 
mal en point Le Soviet suprême 
de l'URSS, réuni depuis plus de 
quinze jours au Kremlin, se bat 
les flancs après avoir vainement 
attendn que T Ukraine lui envoie 
ses représentants. L'avenir de la 
communauté économique, théori- 
quement fondée par le traité 
signé le 18 octobre au Kremlin, 
semble un peu meilleur, puisque, 
cette fois, le président ukrainien, 
M. Leonid Kravtchouk, a 
annoncé son intention Rajouter 
la signature de l'Ukraine au bas 
d’un texte paraphé à ce jour par 
huit Républiques seulement. 

,4 quand 
Vestocade? 

Mais M. Kravtchouk a immé- 
diatement ajouté, selon l'agence 
Interfax, qu’il doutait de la viabi- 
lité du traité en question dans la 
mesure ou certains des engage- 
ments pris par les signataires , 
avaient déjà été rompus. Pour sa 
part, la Moldavie a menacé de se 
retirer de la communauté pour 
protester contre les pressions 
exercées, selon elle, par M. Elt- 
sine à l’égard des autres Républi- 
ques, et la Géorgie a confirmé 
son refus de participer. La Russie 
elle-même ne semble pas accor- 
der une importance considérable 
à ce texte. « Certes, nous l'avons 
signé, déclarait récemment 
M. Eltsine, mais ce n'est pas 
l'Evangile.» Pour l’instant, c’est 
d'ailleurs avant tout à la conclu- 
sion d’une série d'accords bilaté- 
raux que les Républiques sem- 
blent porter leur attention. 


M. Gorbatchev devrait, eu 
toute logique, «profiter» de la 
réunion du .Conseil d’Etat pour 
plaider une fois de plus pour là 
mise en application du traité 
d'une manière générale, pour 
HJ ni on. ü vient de déclarer qu'il 
croyait «à un Etat fédéral, confé- 
déral et associatif», manière de 
dire que n’importe quoi vaut 
mieux que rien du tout Mais, là 
encore, M. Eltsine a déjà 
annoncé la couleur: «L’Un ion 
essaie de conserver quelque chose 
de ses structures, mais elle n'y 
parviendra pas. » Ce qui pourrait, 
à la rigueur,- subsister serait donc, 
ce que le ministre russe des - 
finances, M. Sabourov, appelle 
«un centre mou». 

Mais , ce centre mou ressemble 
fort à une peau de chagrin sur 
laquelle M. Gorbatchev a de plus 
en plus de mal à trouver sa 
place, fQt-ce en ratatinant ses 
ambitions. Et le temps pourrait 
n'être pas très lointain où l’esto- 
cade finale lui sera portée. -Si 
telle est l'intention de M. Eltsine 
ou de certains de ses proches/ 
l’ouverture probable en décembre 
du procès des instigateurs, du 
putsch, avec tout le déballage de 
linge sale qui devrait logiquement 
.l'accompagner, pourrait en être 
l’occasion. 

J AN KRAUZE 


; ALLEMAGNE-; rénnis en coggrèsà Snhl ' 

Les libéraux du FDP ont affiché 
leurs divergences internes 
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de notre correspondant 
Le comte Otto JLambsdorfT - 
dont le mandat doit s'achever en 
.1993 - nîa été "réélu, samedi. 
2 novembre/ qu’avec deux tiers - 
des voix à la tète dti- Parti libéral 
'allemand (FDP), qui tenait. un 
congrès de trots jours ; à Suhl- 
(Thuringe). L’an dernier/ à' 
Hanovre, il avait été reconduit ' 
dans / ses fonctions par 85 9b des ■ 
délégués.! Ces tu» échec relatif, 
confirmé par le mauvais score réa- 
lisé par te nouveau secrétaire géné- 
ral du parti,. M-.Uwe Lühr, proche 
du comte. Lambsdorfr. . Economiste^ 
de Halte (ex-RDA), figé de qua- ' 
rante-deûx-ans, M. . Lühr n’a* 
obtenu que 37. 9b des voix.. Indirec- 
tement, c’e^t aussi une dêfaité; 
pour M.- Hâns-Dietricù Genséher 
qui le soutenait. M. Uwe Lûhr eat, 1 
eh effet, député /te la ville natale;' 
du ministre des afïaires étrangèrés. 

; En appelant -lés siens à «rester 
unis », loirs de la clôture du 
congrès/ M. Genscher né pouvait 
mieux résumer les problèmes! 
internés du partL Les Ubérau» 
sont a p paru s: déchirés par les . 
conflits de personnes .et ^ dépourvus} 
de dynamique politique: Le comte] 
Lambsdorff a critiqué sés partej 
haires de la CDU au sein du go»ij 
■ vemement - un exercice traditïon-j 
nel lors d’un congrès libéral, -4 
qualifiant de « nuis » une bonne 
partie, des ministres chrétiens-dé- 
mocrates du cabinet Kiohl. À la -7 
veille du. congrès. ML Lambsdorff 
avait souligné que jes'l.Ibéraux . 
«s'ennuyaient» au sein, de la -coali- - 
lion, et M. Trmgard Schwaetzer, • 

. ministre de ta construction et. du - 
-logement- à Bonn (et élu vice-prési- 
dent du" parti à SuhIX expliquait! ; 
récemment,' dans un entretien . au' - 
Spiegèl, que l’atmo^hèré entre tes., 
deux partis était « mauvaise x 
Le -chancelier' Kohl h’a pourtant ■ 
pas de. quoi Itfe' i nqület. Tour- , 
l’instant, ses alliés libéraux ne sont 
pas prêts de |e quitter! «ÏÏ HYa ' 
pas de solution.. alternative, à- l'àc- . 
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; tuél gouremaneni», a souligné te 
comte Lambsdorfîf àurcours du 

- congrès. Mathématiquement, on 
. reaversetnqnt de coaUtipn au cours 

de ractueffè j^islatnre est ïmpro- 
bâble. Tüw* sodaux-dèroicrates, en 
outré, ne paraissent toqjours pas 
' sortis, d’upe crise où les avait, 
plongés leur, défaite aqx dernières 

- élections générales; La récente 
démission de M. Hans-Jochen 

; Vogel de ses fonctions de prési- 
dent du groupe pâriementane-SPD 
/au Bundestag n’a été qu’un révélà- 
teuc supplémentaire dira problèmes 
" du parti. 

Au cours dii congrès,' : lés libîé- 
- raux les plus favorables .à l’idéê 
' 'd’un rapprochement avec le SPD 
n’.opt pas. été particulièrement 
entendus. Cest je cas de. MM. Jur- 
gen MdUemann, ministre de Téco- 
: no raie, et Gërhart Baum, tin favori 
de M. Hans-Di et riçhôenscher, 
çbanupour.sesengagement.s dé 
, gauche. La controversé avec les 
chrétiens-démocrates s’est focalisée 
sur l’avenir de l'assurance-soins 
aux personnes figées. La CDU 
: défend- un modèle 1 de financement 
par les -paréena très- sociaux. Le 
FDP. s'est' prononcé pour an 
modèle privé. - . 

. : En politique étrangère, tes, libé- 
raux encouragent la poütique de 
-M 1 . Genscher:-, Lés. six. cent 
soixànteLdeux dâégués du Congrès 
se spnt prononcés, .à la quasi-una- 
nimité; en faveur de ta reconnais- 
sance, par T Allemagne, des Répu- 
bliques yougo^ayes qui le désirent 
En faisant voter cette- motion, te 
fchef ite L’te'- diplomatie allemande 
soidiaitaît sans doute .adresser un 
Signal " politique sdpplémèntàire i 
là Serine. 7 . V.‘; • ' 

’ \ ■' : / : . ?.. ‘ (intérim) 

□ GRÈCE : i’orgaaisation 17-no- 
Tembre revendique un attentat à la 
roquette;; - .Par tract parvenu dans 
la nqit du dimanche 3 au lundi 
4 novembre au -quotidien grec 
Elefierotypia, l’organisation terro- 
riste du TT-Novêmbhe a revendi- 
qué, l’attentat à ta roquette com- 
. mts dans la nuit- de vendredi à 
samedi contre un car de la police 
dans le centré d’Athènes, qui a fait 
un mort et six blessés (lé Monde 
daté 3-4 novembre^:'- (AFP) 

□ ITALIE : attestât en Sicile con- 
tre b villa .d’un - présentateur de 
télévision. - La villa d’un présen- 
tateur vedette de la télévision, 
Pipo Baudp, qui avait dénoncé les 
clans; mafieux dans soir émission 
;télé visée/ a été complètement 
détruite par un 1 attentat à l'explo- 
sif/ dans la nuit -du samedi 2 au 
dimanche- 3. novembre, près -de . 
Catane. eh Sictlè. - (ÀFP.) 
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AFRIQUE 

■ ZAÏRE : retranché derrière ses certitudes 

Le président Mobutu affirme 
qu’il «reprend la situation en main» 


ZAMBIE : après sa victoire sur M. Kenneth Kaunda 

M. Chiluba, nouveau chef de l’Etat 
lance un appel contre « la corruption 
les mensonges et la dictature» 

l£ nouveau président zambien, turc, samedi. Près de ccnt mille 


KINSHASA 

da notre ■ envoyée spéciale 

T te taire n'est peu Afadagas- 
car ; la-bas, c'est la rue qui parle; 
KX ce sont la loi et la Constitu- 
tion», a estimé samedi 2 novem- 
bre Je maréchal Mobutu lors d’une 
conférence de presse improvisée 
sur son yacht, le Kamantyola. 
visiblement agacé pue l'on puisse 
comparer Kinshasa à Tananarive, 
« chef de l’Etat a tenté de mini- - 
miser la portée, des récentes initia- 
tives de son opposition- Le «gou- 
vernement-ôô», dont les ténors de 
■ l'Union sacrée zaïroise ont 
annoncé la formation, ressemble 
pourtant à s’y méprendre à celui 
Que les opposants . malgaches ont 
tenté d’imposer il y a quelques 
mois, en signe de défi àu régime 
du président Ratsîraka. 

«C’est à cause de vous [les Fran- 
çais] que mon pays se retrouve 
avec deux gouvernements », a tout 
d’abord lancé le président Mobutu, 
avant de se reprendre et d’affirmer 
qu’ i til n'y a pas deux gouverne- 
ments » au Zaïre mais bien un seul 
- celui que dirige, depuis ven- 
dredi, M. Mungul Diaka. Quant 
au chef de file de l’opposition. 
M. Etienne TshîsckedL, qui a briè- 
vement occupé les fonctions de 
premier ministre avant son limo- 


geage le 16 octobre, » c'est un 
citoyen comme .un autre. Il a des 
droits, mais aussi des devoirs. // 
doit se soumettre à la loi», a tran- 
ché le chef de l'Etat. 

Son ressentiment à l’égard des 
occidentaux paraît, en revanche, 
relativement inébranlable. « Poitr- 

S " on m’en veut ? Le changement 
ocratique, c'est moi qui l'ait 
fait, et je l’ai même lancé quatre 
ou cinq mois avant La Baule », n’a 
pas craint d'affirmer le président 
Mobutu, faisant allusion au som- 
met francophone de juin 1990 au 
cours duquel les chefs d'Etat afri- 
cains avaient été fermement invi- 
tés par le président Mitterrand à 
engager leur pays sur la voie de la 
démocratie. Ce n’est que le 
24 avril, soit quelques semaines 
seulement avant le sommet de La 
Baule, que le président zaïrois 
avait donné son feu vert au multi- 
partisme. Cependant, la Constitu- 
tion restant inchangée, les partis 
de l’opposition avaient été réduits, 
pendant plusieurs mois, à la clan- 
destinité. 

Réoureiiwv 

de la Conférence nationale 

« Certains chefs d’Etat africains- 
ont dit haut et fort qulls ne vou- 
draient pas du multipartisme, et on 
ne leur dit rien! Certains ont dit 


qu'ils refusaient la Conférence 
nationale, et on ne leur dit rien!», 
s'est encore étonné M. Mobutu, 
citant notamment son » ami » 
kényan, le président Daniel Arap 
Moi. «Lui. on le laisse tranquille, 
on invesüt chez lui», a insisté le 
maréchal Mobutu, qui s'esl plaint 
à nouveau de «I l’ingérence Je la 
France » dans les affaires inté- 
rieures du Zaïre. 

Qualifiant de * très grave •> la 
«crise» que connaît son pays, le 
président Mobutu a prôné un 
rapide * retour à l'autorité de 
l’Etat », une tache assez incertaine 
mais néanmoins prioritaire que se 
voit assigné le «gouvernement Je 
combat » de M. Mungul Diaka. Ce 
dernier, conformément au vœu du 
président, s’est engagé A faire 
démarrer au plus vite les travaux 
de la Conférence nationale. 
Ouverte le 7 août, elle s'était 
aussitôt transformée en une lamen- 
table foire d’empoigne, l'opposi- 
tion reprochant notamment au j 
gouvernement de l’époque de vou- 
loir imposer une majorité de 
pseudo-délégués proches du 
régime. Les «travaux» de la 
Conférence nationale avaient été 
suspendus une nouvelle et dernière 
lois le 20 septembre, à la veille 
des émeutes de Kinshasa. 

En l'état de décomposition 
avancée où se trouve désormais le 


Zaïre, on voit mal comment une 
telle conférence pourrait se tenir 
décemment. Mais il est vrai que la 
décence n’a jamais été une des 
grandes caractéristiques de la 
scène politique zaïroise. Pour 
l’heure, le président Mobutu sem- 
ble soucieux de montrer qu’il reste 
maître à bond. «Nous reprenons la 
situation en main >», a-t-il conclu. 

CATHERINE SIMON 

□ Les parachutistes belges devaient 
partir lundi. - Les sept cent cin- 
quante parachutistes belges sc 
trouvant encore au Zaïre, depuis 
leur intervention à la suite des 
émeutes de septembre, devaient 
avoir quitté le pays lundi 4 
novembre. Le ministre belge de la 
défense, M. Guy Coeme, a fait 
cette annonce samedi, deux jours 
après le départ des militaires fran- 
çais. - ( tFP.) 

□ LIBÉRIA : les combats conti- 
nuent malgré l’accord de Yamocssoe- 
faro, selon M. Chartes Taylor. - Le 
président du Front national patrioti- 
que du Liberia (FNPL), M. Charles 
Taylor, a accuse, dimanche 
3 novembre. le président sierra-léo- 
nais 'Joseph Momoh de permettre 
aux anciens soldats du dictateur 
Samuel Doc retranchés dans son 
pays de « tancer des attaques répè- 


te nouveau président zambien. 
M. Frederick Chiluba, a entamé 
dimanche 3 novembre des consul- 
tations sur la formation d’un gou- 
vernement, après sa victoire lors 
des élections présidentielle et légis- 
latives de jeudi, contre M- Ken- 
neth Kaunda, qui était au pouvoir 
depuis vingt-sept ans {/«.' Monde 
daté 3-4 novembre). 

Selon des résultats partiels, 
M. Chiluba a obtenu près du dou- 
ble des suffrages recueillis par le 
president sortant, 850 587 voix, 
contre 470 767. Son parti, le Mou- 
vement pour le multipartisme et la 
démocratie (MMDl, emporterait 
116 des 150 sièges de l’Assemblée, 
contre 25 au Parti unifié de l’indé- 
pendance nationale (UNIP) de 
M. Kaunda. Contre toute attente, 
la participation a été faible, de 
l’ordre de 40%. 

* /.'ère des dictateurs, de l'hypo- 
crisie ei des mensonges est finie en 
Afrique », a déclaré le nouveau 
chef de l'Etat lors de son investi- 

tées» contre ses hommes, à la fron- 
tière entre les deux pays, a rapporté 
la radio du FNPI- H a estimé que 
ces affrontements constituaient 
v une violation de l'accord de 
Yamoussoukro» (le Monde du ven- 
dredi I er novembre). - (AFP.) 

□ MAROC : soixante étudiants 
intégristes ont été arrêtés. - Le 
mouvement intégriste interdit Adl 


ture, samedi. Près de ccnt mille 
personnes avaient attendu plu- 
sieurs heures en plein soleil pour 
entendre M. Chiluba prononcer 
son discours inaugural, un appel 
passionne et émouvant pour une 
* nouvelle 'Zambie » libre de «toute 
corruption, répression et dictature ». 
Sous les ovations, il a comparé 
l’clan de la nouvelle démocratie 
zambienne à « un puissant fleuve 

africain, jaillissant librement de sa 

source». 

« Nous quittons fa 'Zambie pro- 
fondément émus et transformés par 
ce moment historique ». a pour sa 
part déclaré l'ancien président 
américain Jimmy Carter, qui se 
trouvait à la tétc d’une délégation 
d’observateurs internationaux. 

« Chaque fois que nous parlerons 
de démocratie, nous rappellerons le 
modèle exemplaire de la Zambie 
vers une transition pacifique 
a-t-il ajoute. - (AFP, Reuter. ) 

wal Ishan a annoncé, dimanche 
3 novembre, l’arrestation, la veille, 
de soixante etudiants intégristes à 
l’u Diversité d'Oujda. dans le nord- 
est du pays. Cette opération de' 
police a eu lieu après les affronte- 
ments des 25 et 29 octobre, à Fez 
et à Oujda. entre des étudiants isla- 
mistes et gauchistes, dont une cin- 
quantaine doivent être jugée cette 
semaine. - (AFP, Reuter J 


AMERIQUES 


Haïti divisée contre elle-même 

. Un fossé infranchissable s’est creusé au sein de la société 
sur h question de l’opportmité du retour au pouvoir du Père Aristide 


ETATS-UNIS : la préparation de l'élection présidentielle de 1992 

M. George Bush entre en campagne 


. ■ : POBT-AU-PfllNCE- . 

dé notre envoyé spécial 

Michèle et Jessie travaillent 
depuis des années côte à côte der- 
rière le même guichet, des années 
de coexistence sans problème, de 
propos anodins échangés sur ce 
ton indolent et chantant de la 
bourgeoisie mulâtre haïtienne. Le 
coup. d’Etat du 30 septembre qui a 
abouti i la déposition du président 
Jean-Bertrand -Aristide a tout bou- 
leversé. Un fossé infranchissable 
semble s’ètre creusé entre elles. 
« L'armée nous a sauvés; si ce 
petit père était resté au pouvoir, 
c'est nous qui allions y passer », 
s’exclame Jessie. D’autres, dans 
son camp, n’hésitent pas à accuser 
l’ambassadeur de France, M. Jean- 
Raphaël Dufour* d’avoir fait 
échouer la phase ultime du com- 
plot en empêchant l'élimination 
’ physique du président Aristide. '. 

Pour Michèle, en revanche;, rien 
ne pourra jamais justifier ce coup 
de fonce et les centaines de morts 
fauchés par la mitraille de Tannée 
dans tes quartiers populaires. *Je 
n 'ai pas volé pour Aristide et j'étais 
la prem ière à critiquer, ses excès et 
ses erreurs. Mais on n'arrête pas la 
marche de 1‘ Histoire. Si on 
l’empêche dé revenir, le peuple 
finira par se réveiller et c'est alors 
que nous serons tous balayés », 
soutient-clte; ... 

Dans ce climat de passion qui 
divise les familles, i! n’est pas. 
facile d’établir un bilan des huit 
mois de présidence du Père- Jean- 
Bertrand Aristide. D’autant que la 
peur régne depuis le coup d’Etat 
militaire. eOn n'ose plus parler, on 
ne veut plus que notre nom soit 
cité par les journalistes», confie un 
homme politique qui s'efforce dis- 
crètement de promouvoir des 
négociations pour 1e retour du pré- 
sident Aristide. 


«U parlait 


L’apotegic . du pèréXebrun » (le 
supplice du pneu enflammé) est 
Taccusation la pins sérieuse et la 
plus fréquente émise contre 1e pré- 
sident Aristide Dans un long rap- 
port qui vient d’être publié,. Ame- 
rican Watch„et deux autres 
organisa lions américaines de 
défense. des .dcotts.de l’homme 
affirment que * le président Aris- 
tide ne peut être ténu, pour respon- 
sable des menaces ou des lyn- 
chages, dans. h. mesure ou il 
n 'existe- aucune preuve qu’il ait 


ordonné ces exactions apparem- 
ment spontanées». * Mais , ajoutent 
tes auteurs du rapport, Aristide 
doit être blâmé pour n’avoir pas 
utilisé son exceptionnelle autorité 
morale pour condamner vigoureuse- 
ment ces actes de violence.» Les 
auteurs du rapport, qui demandent 
sans équivoque 1e retour au pou- 
voir du président Aristide, énumè- 
rent une série de mesures positives 
adoptées sous son gouvernement 
en matière de défense des droits 
de l'homme : abolition du système 
des «chefs de section» - les sup- 
plétifs de l’armée qui faisaient la 
pluie et 1e beau temps dans les 
campagnes, - efforts pour mettre 
fin à l’impunité des militaires et 
juger les crimes du passé, volonté 
de réformer les prisons et de créer 
une police séparée de l’armée. 

«En fait, le problème d'Aristide, 
c’est qu’il parlait trop. Un discours 
souvent exalté qui affolait les bour- 
geois. Mais, qu’a-t-u fait concrète- 
ment contre la bourgeoisie ? Rien : 
pas de nationalisations, pas de 
mesures sociales, pas même de 
début de réforme agraire», affirme 
un chef d’entreprise, beaucoup 
plus préoccupé par les effets de 
l'embargo décrété' par l’Organisa- 
tion des Etats américains (OEA) 
que par les tirades du président 
renversé. « Un embargo, ajoute-t-il, 
qui frappe les commerçants et les 
industriels- honnêtes et qui va per- 
mettre aux contrebandiers et aux 
trafiquants de tout poil, ceux-là 
mêmes oui ont financé le coup 
d'Etat, de s’enrichir davantage. » 
Contre cet «effet pervers », 
Washington envisage de geler la 
avoirs aux Etats-Unis des familles 
Impliquées dans le coup de force. 

« Aristide s’est efforcé d’assainir la 
fonction publique, de 'gérer décem- 
ment les fonds publia, les impôts 
commençaient à rentrer. Au fond, 
ce coup 'd'Etat est l’ultime tentative 
du petit groupe de brasseurs d’af- 
faires qui n’acceptent aue la cor- 
ruption comme mode de gestion», 
explique un banquier. 

Du côté des partisans du Père 
Aristide, réfugiés dans la clandesti- 
nité. l’heure est à l'autocritique. 
«C'est vrai qu’on paie très cher 
notre manque d’organisation », 
reconnaît le chef de cabinet d’un 
ministre du gouvernement de 
M. René Préval. Surpris par la 
brutalité de la répression qui a lar- 
gement bâillonné la presse, les 
dirigeants de La val as - le mouve- 
ment du Père Aristide - restent 
coupés de la population un mois 
après le coup d'Etat Le- président 
renversé n’a pds fini de payer la 
conséquences de son attitude vis-à- 
vis de la' classe politique et des 
parlementaires. «Alors qu'il aurait 


pu consulter sa majorité parlemen- 
taire au lendemain des élections, il 
a crié un réflexe corporatiste du 
législatif contre l'exécutif», sou- 
ligne un député. 

Certains parlementaires demeu- 
rent violemment hostiles au retour 
du président Aristide. Plusieurs 
sénateurs concoctent une «opéra- 
tion persuasion» visant à te met- 
tre en accusation pour «cause de 
haute trahison et de crimes », dans 
l’hypothèse où il reviendrait 


Concessions 

réciproques 


D’autres parlementaires apparus 
nant à la gauche soci ale-démocrate 
s'efforcent eu contraire de prépa- 
rer la négociations pour le retour 
du président constitutionnel, qui 
doivent s’ouvrir cette semaine, 
sous l’égide d'une mission de 
l’OEA. Cette démarche appuyée 
par divers secteurs de la société 
civile (semeur privé et enseignants 
notamment) vise & obtenir des 
concessions et des garanties réci- 
proques du président Aristide, du 
Parlement et de l’armée. 

L’un des points-clés de la propo- 
sition consiste à créer le plus rapi- 
dement possible une force de 
police séparée de l'armée. C’est 
précisément l'une des réformes 
que le président Aristide avait 
voulu mettre en œuvre et qui avait 
mécontenté la militaires. Du côté 
de l’OEA, on affirme vouloir évi- 
ter qu’ur Aristide ne finisse comme 
Benigno Aquino » (opposant au I 
régime de Ferdinand Marcos 
assassiné en 1983 à sa descente 
d'avion). L’armée, 1e dos au mur, 
demeure te principal obstacle au 
retour du président. «Si quelques 
officiers légalistes ne font pas quel- 
que chose pour sauver la face, c'est 
toute l'institution militaire qui sera 
définitivement condamnée », 
affirme un diplomate. 

JEAN-MICHEL CAROÏT 

□ COLOMBIE : la guérilla a tué 
cinq personnes près d’un oléoduc, — 
Une embuscade de la guérilla a 
fiait cinq morts près d'un oléoduc 
en construction dans 1e nord -ou est 
de la Colombie, a-t-on appris 
dimanche 3 novembre do source 
proche des services de sécurité. 
La guérilleros ont fait sauter la 
route au passage d'un camion 
transportant ouvriers et soldats 
près de Rcmedïos. Quatre soldats 
cl un civil ont été tués sur 1e 
coup, - (Reuter.) 


Les «primaires» de Tlowa et du 
New-Hampshire ouvriront Tan- 
née électorale dans les premiers 
mois de 1992. Mais le président 
Bush a pratiquement commencé 
sa campagne pour un second 
mandat, même s'il n'est pas 
encore officiellement candidat à 
l’élection présidentielle de 
novembre 1992. 

WASHINGTON 

correspondance 

A peine rentré de Madrid, 
M, Bush s’est précipité à Houston, 
au Texas, pour défendre et justi- 
fier sa politique. A en juger par la 
divers sondages, sa cote de popula- 
rité, au zénith après la guerre du 
Gode, a fortement décliné, s’éta- 
blissant maintenant entre SO et 
65 %. Son aura d’invincibilité s’est 
estompée... Le président ne peut 
ignorer également que, dans les 
sondages, une majorité (70'%, 
selon la chaîne de télévision ABC) 
de sa compatriotes estiment qu’il 
«s'occupe trop de politique étran- 
gère et pas assez des problèmes de 
son pays». Aussi a-t-il décidé de 
réduire de moitié son voyage en 
Extrême-Orient prévu pour la 
fin novembre . 

A Houston, il a répondu sur un 
ton très agressif â ses critiqua : 

« Ceux qui suggèrent que nous 
devrions nous retirer dans un cocon 
isolationniste vivent au dix-neu- 
vième siècle. Le destin de l’Améri- 
que a toujours été de diriger, et si 
j'ai quelque chose à y voir, nous 
allons diriger. Les grognements des 
démocrates libéraux ne 
m'empêcheront pas de diriger.» 

Le président Bush, sur la défen- 
sive, a conscience du malaise, 
pour ne pas dire du mécontente- 
ment de larges secteurs de l’électo- 
rat victimes de la crise économi- 
que. «Nous sommes sortis de la 
récession », déclaraient les diri- 
geants à la fin de l’été, mais cette 
amélioration ne s’est pas matériali- 
sée . L’optimisme officie] a décon- 
certé ceux qui sont licenciés ou 
menacés de l’être par leurs entre- 
prises en difficulté. Le président 
ne peut ignorer non plus l'accrois- 
sement du nombre des Américains 
(23,6 millions, soit une augmenta- 
tion de 3 millions sur l'an dernier) 
vivant de bons alimentaires fédê- 
ranx. «Près d'un Américain sur dix 
dépend du gouvernement pour son 
alimentation •?, disent les démo- 
crates, bien décidés â livrer 
bataille sur le terrain économique. 
Le sénateur Mitchell, leader de la 
majorité, a comparé George Bush 
à Herbert Hoover, le président de 


la grande crise de 1929. « Sous 
/'administration Bush, le rythme de 
notre croissance a été plus lent et 
le nombre des emplois créés plus 
faible que sous toutes les adminis- 
trations des soixante dernières 
années», a-t-il dit. 

Le président Bush doit faire éga- 
lement face à des critiqua venant 
de l’aile droite du Parti républi- 
cain selon lesquelles il transige 
trop avec sa adversaires et man- 
que de fermeté dans la défense des 
principa de la libre entreprise. Én 
fait, l’équipe gouvernementale est 
divisée. La uns recommandent au 
président un vigoureux programme 
d’action pour encourager la crois- 
sance, insistant notamment sur la 
réduction de l’impôt sur la plus- 
values. La autres, au contraire, 
estiment qu’il serait dangereux de 
remettre en question l’accord bud- 
gétaire de 1990 passé avec les 
démocrates, qui ne manqueraient 
pas d’accuser le président de favo- 
riser la «riches». 

Des « replis 
stratégiques» 

Au cours des dernières 
semaines, le président, pour des 
raisons électorales, a accompli des 
«replis stratégiques» : d'abord en 
acceptant un compromis sur le 
projet de loi contre la discrimina- 
tion à l’embauche et sur la lieux 
du travail, un projet auquel il 
s’étail opposé jusqu’à présent Une 
disposition fondamentale de la 
nouvelle législation est de renver- 
ser le fardeau de la preuve. Ce 
n'est plus i un employé s'estimant 
victime d’une discrimination d'en 
faire la preuve ; il appartiendra 
désormais à l’employeur de prou- 
ver que sa politique d’embauche 
n’a aucun caractère discrimina- 
toire. Ainsi, il sera plus facile aux 
plaignants d'engager des pour- 
suites. 

La législation nouvelle va direc- 
tement à l'encontre de six arrêts 
de la Cour suprême, très restrictifs 
pour la victimes de discrimina- 
tions. Aujourd'hui, un employeur 
qui n'arriverait pas à établir l’ab- 
sence totale de discriminations 
sera passible de poursuites et, 
éventuellement, contraint de payer 
d’importants dommages et intérêts. 
Bref, la loi nouvelle aboutit â 
imposer aux employeurs un critère 
d’embauche fondé non pas sur la 
aptituda d'un candidat à l'emploi 
mais sur la proportion dans l'en- 
treprise des représentants des 
minorités niciates et ethniqua et 
des femmes. CcUes-d sont proté- 
gées contre le harcèlement sexuel 
par la nouvelle loi, qui permet à 
celtes qui en sont la victimes de 


demander des dommages et 
intérêts allant de 50 000 francs â 
300000 francs... 

Retour à la politique 
des «quotas»? 

La adversaires de la loi, se fai- 
sant l’écho da employeurs, notent 
que, pour éviter de prendre la ris- 
qua d’un procès, les patrons pré- 
féreront embaucher da Noirs, da 
Hispaniques ou des femmes. Ainsi, 
disent-ils, la loi aboutira à rétablir 
la politique des «quotas», à 
laquelle le président Bush s'etait 
vigoureusement opposé. Pour da 
raisons électorales également, le 
président envisage un compromis 
qui prolongerait l'attribution da 
allocations-chômage. Pour sa cam- 
pagne, il doit donner l'image d’un 
président compatissant, attentif au 
problème du chômage, aux vic- 
times de la crise, et ménager en 
particulier l'électorat noir, qui 
aurait mal accepté son opposition 
â une législation contre la discri- 
mination raciale, surtout après la 
scores surprenants du raciste, et 
ancien nazi. David Duke, candidat 
se prétendant républicain (il est 
désavoué par l’état-major du parti) 
au poste de gouverneur de Loui- 
siane. De même, il doit apaiser le 
mccon lentement da grand» orga- 
nisations féministes et da larges 
secteurs de l'électorat féminin qui 
l'accusent de sexisme pour avoir 
choisi le juge Thomas pour la 
Cour suprême et avoir traîné dans 
U boue son accusatrice. Anita Hill. 

HENRI PIERRE 


□ M. J esse Jackson renonce à la 
course à la Maison Blanche de 
1992. - Le pasteur noir Jcssc 
Jackson, deux fois candidat à l'in- 
vestiture démocrate pour la élec- 
tions présidentielles de 1984 et de 
198S, a annoncé samedi 2 novem- 
bre qu'il ne serait pas candidat à 
la course à la Maison Blanche en 
1992. «Je ne chercherai pas J 
obtenir l'investiture du Parti démo- 
crate. a-t-il déclaré dans un dis- 
cours prononcé dans le quartier de 
Potomac. à Washington, la capi- 
tale fédérale américaine qui. a-t-il 
dit, *. incarne la crise urbaine et la 
négligence de la nation ». Pour jus- 
tifier sa décision, l’ancien compa- 
gnon du pasteur Martin Luther 
King a invoque des raisons fami- 
lialcs. il a affirmé que sa femme 
et sa enfants avaient reçu » plus 
de menaces de mort en Jeux cam- 
pagnes qu’aucune autre famille de 
candidat dans toute 
l'Histoire». - (AF.) 
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Au cours d’un colloque du Front national sur l’écologie 


M. Megret 
des races 

A l'occasion d'un colloque, 
samedi 2 novembre à Saint-Ra- 
phaël (Var), le Front national a 
développé ses thèses sur l'éco- 
logie. Les Verts et las e lobbies 
agro-alimentaires o ont été vili- 
pendés, M. Jean-Marie Le Pen a 
affirmé que le virus du sida est 
a sûrement a sorti d'un labora- 
toire militaire américain et 
M. Bruno Megret s'est prononcé 
contre le umétissage des races 
humaines ». 

SAINT-RAPHAËL 
de notre envoyé spécial 

Environ deux cent cinquante 
«ècologient», barbarisme inventé par 
M. Jean-Marie Le Pcn, ont assisté, 
samedi 2 novembre au Palais des 
congrès de Saint-RaphaSl (Var), à un 
colloque sur l'écologie organisé par 
le Front national. Deux ccnt cin- 
quante adhérents et militants du 
parti d'extrême droite venus sc per- 
suader qu’ils sont les seuls vrais 
défenseurs de la nature, des animaux 
et de (a civilisation occidentale lace 
aux Verts qui sont, si l'on ose dire, 
leurs bêtes noires {/* Monde du 
2 novembre). Au déjeuner, les «éco- 
logions » ont dégusté des cailles far- 
cies arrosées d'un rosé de Provence. 

Avant ect arrangement culinaire, 
le président du Front national a 
assuré que le * veau a le droit d’être 
caressé par sa mère. Je voir le soleil, 
la pluie et le nw. de ne pas être 
enfermé dès sa naissance et ne sortir 
que pour aller à l'abattoir ». Applau- 
dissements nourris. «Ce qui nous 
meut, c’est l'amour de la patrie et 


dénonce «le principe de la disparition 
humaines par métissage généralisé» 


des hommes qui y habitent », a pour- 
suivi M. Le Pen. après avoir pro- 
clamé qu’ir // ne peut rien sortir de 
positif u'un mouvement écologiste qui 
viserait à jouer un rôle dans la vie 
politique ». Selon lui, les Verts ont 
une « attitude incohérente qui nuit à 
l'écologie». 

En lui succédant à la tribune, 
M. Jacques Bompard, membre du 
bureau politique et ancien député de 
Vaucluse, s'en est pris à «I agricul- 
ture qui exploite la terre au seul pro- 
fit des lobbies agro-alimentaires •», 
cette terre «déesse de toutes les civi- 
lisai ions premières », «Le matéria- 
lisme conduit à la désertification de 
la planète », a déclaré M. Bompard, 
assurant que « le programme qu'im- 
posent les mondiafistes est celui de la 
mort intellectuelle et physique de 
l'Occident ». 

Pour une «r écologie 
de l’amour» 

Partisan de «la cause de la 
défense animale » qui veut e rencon- 
trer la nature avec, à la main, un 
bouquet de Jleurs», M. Jacques Tau- 
ran, député européen et membre du 
bureau politique, a remarqué, pour 
le regretter, que «la tradition sert 
merveilleusement» certains chasseurs. 
e Présentez-nous un statut de ta 
chasse acceptable », a-t-il lancé à scs 
« amis chasseurs ». « De l'élevage 
concentrationnaire à l’alimentation 
chimique, s’est lamenté M. Tauran, 
la brève vie des animaux est un 
incessant calvaire.» II a condamné 
x Monsieur Tout-le-morule oui rejette 
le chien errant sans même lui donner 
un peu d'eau», avant de préciser 

S uc «le Front national est favorable 
une charte de l'animal». 

Dans un exposé vivant, le docteur 


Ec ologie raci ale 

par Olivier Biffaud 


I L pourrait être rassurant da voir 
le Front national partir 
benoîtement, comme tout parti 
politique qui se respecte, à le 
pèche aux voix. Lorsque M. Jean- 
Marie Le Pen et ses amis entre- 
prennent è leur tour, après le PS, 
le PCF et le RPR, de séduire l'élec- 
torat écologiste, leur différence 
revendiquée, celle qui distinguerait 
leur formation de la «banda des 
quatre » ou des «partis de réta- 
blissement». se révèle pour ce 
qu'elle est : pure rhétorique. 

Leur démarche a. cependant, un 
autre effet. Elle met en évidence 
le différence réelle qui sépare le 
Front national des partis démo- 
crates et républicains. Cette diffé- 
rence, qui, elle, est inavouée et 
même niée par la formation 
d'extrSme droite, n'échappe pas 
aux Français : 81 % d'entre eux, 
selon le sondage de la SOFRES 
publié par le Monde du 25 octo- 
bre, considèrent le Front national 
comme un parti « raciste ». Il est 
vrai que M. Michel Poniatowski, 
qui consacre ses abondants loi- 
sirs, depuis quatorze ans, au 
vagabondage idéologique, fait par- 
tie des 19 % qui en jugent autre- 
ment ou qui en doutent, mais cela 
ne fait pas une preuve. 

Les propos tenus par M. Bruno 
Megret, samedi 2 novembre, à 
Saint-Raphaèl, è l’occasion d’un 
colloque organisé par le Front 
national sur l'écologie, montrent 
que le « détour vert » du parti 
d'extrême droite met à nu les 
idées qu’il se défend, ordinaire- 
ment, d’agiter. A qui le délégué 
général du Front national fera-t-il 
croire qu’il ne présente pas une 
défense de la « race blanche s 
quand il reproche aux Verts de se 
préoccuper de la «préservation 
des espèces animales » sans souci 
de la « disparition des races 
humaines par métissage généra- 
lisé»? 

M. Le Pen et ses partisans 
prennent soin, d’habitude, de sou- 


ligner qu'ils dénoncent «l'immigra- 
tion* et non pas les immigrés, ce 
qui sous-entend qu’Hs ne condam- 
neraient pas la métissage de la 
société française - ils ne peuvent 
ignorer que treize millions de Fran- 
çais ont des origines étrangères 
proches -, mais l'entrée de nou- 
veaux immigrants dans une situa- 
tion économique qui ne permet- 
trait pas de les intégrer. 

Bien loin de cette argumentation 
apparemment recevable - et 
tenue pour telle par une partie de 
l’opinion, - le discours de 
M. Megret, doctrinaire du parti de 
M. La Pen, révèle une conception 
« raciale », sinon raciste, de la 
société. Déjà, la propagande de 
cette formation comporte une 
affiche au message laconique, 
mais transparent : « Quand nous 
arriverons, ils partiront.» Chacun 
comprend que ce sont bien les 
immigrés qui, ici, sont visés. De 
môme, le Front national et se 
presse satellite sont les seuls à 
désigner obsessionnellament les 
juifs comme une catégorie de la 
population française qui nécessite- 
rait une attention particulière. 

La numéro deux du Front natio- 
nal parle clair : pour lui, les Fran- 
çais forment une «espèce», assi- 
milable aux espèces animales et, 
comme certaines d'entre elles, 
menacée par la destruction de son 
« milieu ethnique, culturel et natu- 
rel». M. Megret fait ainsi revivre la 
fantasme d’une humanité «natu- 
relle», que la nature diviserait en 
«espèces», alors que la commu- 
nauté scientifique a, depuis long- 
temps, fait litière des élucubra- 
tions tendant è faire du patrimoine 
génétique la basa des différences 
culturelles. Ce discours à préten- 
tion théorique ne peut dissimuler 
sa vacation éiecroraüsie en direc- 
tion de ceux des Français qui 
cherchent dans une mythique 
identité naturelle un remède à 
leurs angoisses. 


Jean-Jacques Barioy, un autre défen- 
seur de la faune qui siège au comité 
d’honneur du Cercle national de 
défense de la vie, de là nature et de 
l'animal (CNDVNA) du Front natio- 
nal (I), a assuré que « les animaux 
s’adaptent très bien aux milieux 
créés par les hommes» et a souligné 
que « nos villes sont devenues un 
paradis pour les oiseaux ». «Dans 
bien des cas, on peut laisser j aire la 
nature» car «un équilibre s’établit 
dans le déséquilibre», a-t-il affirmé, 
développant ainsi une thèse naturiste 
peu prisée par M. Le Pen. 

Selon M. Hubert Fayard, membre 
du comité central et de la commis- 
sion chasse-pêche du parti d'extrême 
droite, protecteur du saumon, « com- 
posante de notre patrimoine cultu- 
rel», et favorable a la gestion de la 
Euine, « le consensus a été trouvé au 
Front national entre écologistes et 
chasseurs». M. Fayard s’est désolé 
« de voir les jeunes enfants connaître 
la Jaune africaine et ignorer la Jaune 
française» et il a dénoncé k le pom- 
page excessif de l’eau pour la culture 
du mens». 

Dans une intervention qui était le 
pivot de ce. colloque, M. Bruno 
Megret a fustigé « l’écologisme, seul 
avatar de la gauche pouvant lui per- 
mettre un renouveau idéologique », 
qui est développé par les Verts, 
«ersatz du marxisme qui trahit l’éco- 
logie». Le délégué général du Front 
national a accusé les amis de 
M. Antoine Waechter - «La plupart. 
a-t-il affirmé, sont d'anciens diri- 
geants d'extrême gauche» - de prati- 
quer une « escroquerie doctrinale» et 
de diffuser un «message intrinsèque- 
ment cosmopolite». 

Citant Maurice BarTès, Chartes 
Maurras et Alexis Carrel, il a 
affirmé que «l’écologie véritable va 


de pair avec la définie de l'identité. 
(...) Elle pose comme essentielle h 
préservation du milieu ethnique, 
culturel et naturel de notre peuple». 
Pariant du peuple français comme 
d’une « espèce », M. Megret a 
ajouté : «Nous ne voulons pas être 
les mammouths ou les pandas de 
l’espèce humaine. » Après avoir 
dénoncé les Verts, coupables 
die accepter une immigration massive 
qui vient transforma' nos cités en 
rides arabes», te dirigeant d'extrême 
droite a conclu : « Pourquoi se battre 
pour la préservation des espèces ani- 
males et accepter, dans le même 
temps, le principe de disparition des 
races humaines par métissage généra- 
lisé?» 

Tonnerre d’applaudissements. A 
cet instant précis, M. Megret volait 
la vedette à M. Le Pen. Dans son 
introduction au colloque, pourtant, 
le président du Front national avait, 
fait son effet, en assurant, dans un 
autre registre, que «le sida n’êiait 
pas sorti d’une réation entre une 
dame africaine et un singe vert, mais 
d'un laboratoire américain et 
sûrement d’un laboratoire militaire». 

Après une série d’interventions 
tfmegtie qualité, Q ne restait plus à 
M“ Afika Undbergh, présidente du 
CNDVNA, qu’à se prononcer pour 
une «écologie de l'amour » et à pré- 
ciser que «89», sans doute 1789, 
avait été une «grande année» car 
celle de « l'introduction du chrysan- 
thème en France». « Un point de vue 
d'artiste», comme dit M" Lind- 
bergh. 

O. B. 


(I) M. Théodore Monod, membre de 
r Institut et président du Rassemblement 
des opposants à la chasse (ROC), a 
récemment quitté ce comité. 


Les relations entre l’opposition et l’extrëflfé droite 

M. Poniatowski : le risque sicohb 
avec le PS et le PC est dix fois plus grand 
que celui présenté par le Front national 


Dans un entretien au Journal du 
Dimanche du 3 novembre, 
M. Michel Poniatowski, sénateur 
(UDF-PR) du Val-d'Oise, souhaite 
que le conseil national de l'UDF, 
qui doit sc tenir les 9' et 
• 10 novembre à Paris, «ne ferme 
pas les portes aux solutions politi- 
ques qui peuvent se révéler, un 
jour ; nécessaires. » Le président 
d'honneur du Parti républicain 
pense en effet que, des les pro- 
chaines élections régionales, des 
accords entre le Front national et 
les élus du RPR et de l'UDF s’im- 
poseront de plus en plus. 

«Des régions fonctionnent arec 
de tels accords, explique-t-il.. 
Demain, elles seront plus nom- 
breuses. Lorsque nous connaîtrons 
les résultats des prochaines élec- 
tions régionales, il est. évident que 
des discussions et des arrangements 
interviendront. Hypocrisie est ton 
nom de dire le contraire {...). 
Qu’on laisse les élus locaux faire 
ce qu’ils ont à faire , négocier 
comme il convient pour écarter 
socialistes et communistes. Beau- 
coup d’ailleurs le font très bien 
sans se laisser intimider par des 
débats d'état-major , A quoi bon des 
cris de matamore qui se diluent 
dans le murmure des négociations? 
Ils ne peuvent qu'aggraver les anta- . 
gonismes. » 

Sc demandant si M. le Pcn est 
« vraiment raciste et antisémite » 
{«On ne lui a jamais posé la ques- 
tion officiellement et je la lui pose- 
rai sûrement ». dit-il), le sénateur 
du Val-d’Oise estime que « le ris- 


que socialiste et communiste est 
dix fois plus grand. » «Il n’est pas 
question que je me taise, condnt 
M. Michel Poniatowski, parce qu’il 
y a des vérités que la droite dans 
son ensemble doit comprendre. Non 
parce qu'il s’agit de la droite, mas. 
parce qu’il s'agit de la France. 
C’est un devoir de proposer à notre 
pays une alternative et tut . devoir, 
de contraindre la classe politique à 
regarder en face les réaUtfs. »■. 

Réagissant, dimanche 3 novem- 
bre sur FR. 3, à ces propos,. 
M. François Léotard, Vautre prési- 
dent d'honneur du PR, «a 
regretté .» les déclarations de 
M. Michel Poniatowski «qui rie 
prend par en compte cette réatiti 
affreuse depuis dix ans. que M. Le 
Pen s’appuie sur M. Mitterrand et 
que M. Mitterrand ‘s’appuie sur 
M. Ije Pen. » « M. Poniatowski, a 
ajouté M. Léotard, est dans la 
situation d'un berger qui dit: J’ai 
deux cent cinq bêtes, donc j’en ai 
plus que celui d’à côté qui en a 
deux cents : Il oublie de dire qu 'il à 
deux Cents moutons et cinq loups. 
Cest une finisse addition.» 

Invité le même jour du Forum 
R MC-L’ Express, M. François Bay- 
rou, secrétaire général de I*UDF r a 
déclaré que M. Michel Ponia- 
towski «s’exprimait en son nom 
personnel» çt annoncé qu’il appar- 
tiendra au conseil national de 
l’UDF de « s’exprimer démocrati- 
quement sur le sujet. » 

tire page 29 

la chronique de Pierre Georges . 


Lancinante 

immigration 


Satie de la première page 

Le professeur Schwartzenberg, 
candidat dans tes Alpes-Maritimes, 
peut se poser en défenseur de 
V« identité française». Et le prési- 
dent de l’Office des migrations 
internationales peut dénoncer avec 
force certains aspects de l'islam... 

Dans ce grand déballage, il y a 
Te pire et le meilleur. Certains 
dérapages verbaux, destinés à 
pêcher des voix, ont des effets 
dévastateurs. Mais tout n’est pas 
que dérapage et manœuvre électo- 
rale. On ne pouvait continuer 
longtemps à occulter des questions 
gênantes sous prétexte que le 
Front national s’en était emparé et 
à traiter de raciste quiconque 
exprimait ses peurs maladroite- 
ment. 

Tout 1e monde affirme aujour- 
d’hui que l’immigration est un 
sujet capital qui devrait être sous- 
trait aux jeux politiciens. Jamais, 
pourtant, fe «consensus» n'a paru 
aussi éloigné. La droite ne veut 
pas d’un «front anti-Le Pen» qui 
donnerait au dirigeant d’extrême 
droite le monopole de l’opposition. 
Au RPR comme & l’UDF, l’heure 
est plutôt à 1*« affirmation d'iden- 
tité», quitte à se démarquer artifi- 
ciellement du Parti socialiste. Mais 
les dirigeants de la droite se ren- 
dent bien compte du cercle vicieux 
dans lequel ils se trouvent: pour 
empêcher M. Le Pen de s'appro- 

S rier l'immigration, D faut parler 
e ce sujet; or on ne se fait enten- 
dre qu'en pariant fort; et chaque 
fois qu’on en parle fort, la polémi- 
que bénéficie au Front nationaL- 

L’impossible 

consensus 

Le pouvoir n'est guère plus 
avantagé. 11 lui est interdit désor- 
mais, sous peine de suicide électo- 
ral de revenir à une politique «de 
gauche» en matière d’immigration. 
Il ne lui est même pas possible de 
braquer tous les projecteurs sur 
réintégration»: ce concept posi- 
tif, qui s’est popularisé à une 
vitesse remarquable, se trouve 


aujourd’hui éclipsé par les flux 
migratoires. Les Français voient - 
ou croient voir - autour d'eux de 
plus en plus d’étrangers. Us ne se 
demandent pas comment les inté- 
grer mais comment tes empêcher 
d’entrer. Et de nombreux maires 
font valoir que leurs efforts d’inté- 


dans une attitude morale, pour 
dénoncer. haut et fort tes dérapages 
verbaux de tel ou tel dirigeant de 
droite. Mais ce n’est pas la 
réponse attendue par une opinion 
inquiète dont plus d'un tiers par- 
tage désormais les idées du Front 
national en matière d’immigration. 

Communiquer 
üutrement . ' • 

Le catastrophisme ambiant 
mériterait pourtant d’être forte- 
ment nuancé. D'abbrd, la France 
ne se porte pas plus mal - loin de 
là que ses grands voisins. Là 



gration sont réduits à zéro parce 
que, chaque semaine, de nouveaux 
immigrés illégaux s'installent dans 
leurs communes. 

Depuis qu’il a été nommé 
ministre de nmégration, M. Jean- 
Louis B i an co n’a pas eu beaucoup 
le temps de s’occuper de ce thème 
qui pourtant le passionne. H a dû 
sc faire pompier pour. éteindre ou 
prévenir des incendies deman- 
deurs d’asile' déboutés, jeunes des 
banlieues... Le pouvoir est sur la 
défensive. Il ne se sent à l’aise que 


Grande-Bretagne, qui tolère des 
communautés ethniques organi- . 
sées, se prépare des. lendemains 
difficiles. L'Italie, passée sans pré- 
paration de . pays d'émigration, à 
pays d’immigration, est en- tram 
dé décou vrir" toute Tampleur du 
problème. Quant & FAIlemagne, la 
violence raciale -s'y manifeste cha- 
que jour. Même. -si la guerre. dii 
Golfe a laissé plus de traces en 
France qu’on ne le dit, même si te 
dimat reste tendu dans beaucoup . 
de quartiers et si une «explosion» 


est encore possible à tout moment, 
les rapports entre Français et 
immigrés sont relativement cor- 
rects. ' 

. Une antre raison de nuancer le - 
pessimisme général est la somme 
d’actions en cours pour améliorer ' 
la situation. Sans parier de l'inté- 
gration - tâche de longue haleine, 
difficile à mesurer,, qui occupe des 
centaines de milliers de responsa- 
bles politiques locaux, d’ensei- 
gnants et d'animateurs sociaux - Q 
faut reconnaître que le gouverne- 
ment s'est engagé, de manièrc plus 
sérieuse que précédemment dans, 
la lutte contre le travail clandes- 
tin la loi votée le mois dernier 
' "par les députés a donnéT aux 
contrôleurs de. rURSSAF 1e pou- 
voir de vérifier la régularité du 
séjour des salariés; elle a aggravé 
tes sanctions contre les. employeurs 
eh rendant responsable tôute la 
chaîne de sous-traitance ; et, paral- 
lèlement, les peines ont été renfor- 
cées contre tes passeurs, les transi 
.porteurs et les logeurs de 
clandestins. .. - • , 

Encore faut-il l’expliquer at£x ' 
Français. Le pouvoir n’a- toqîôm? 
pas trouvé la bonne maniéré ..dé 
parler d’immigration. Répéter à 
longueur d’année que . le . nombre . ; 
des étrangers est stable, outson 
pourcentage n’à guère varie depuis 
tes années 30, ne convainc per- 
sonne. Ce qui. préoccupe tes fraa- 
. fais, ce n’est pas 1e «ombre: de • 

. perronnes juridiquement étrangères 
mais celui des immigrés' Aoa- euro- 
•: péens et de leurs cn&nts. Il 'fac- 
.drait pouvoir expliquer à l'opinion 
que les frontières ne peuvent être 
totalement étanches, qu’une expul- 
sion est souvent difficile' à réaliser, 
que L’immigration est une réalité ' 
vivante, , avec des personnes qui 
entrent et des personnes qui sor- 
•tent, des gens, qui .naissent, des 
gensqui-meurent, d'autres qni 

. deviennent français™ 

- Des progrès'. ont été faits dans 
rétablissement de statistiques et 
leur. publication r&ulière. "Mais il 
manque encore une véritable poli- 
tique, de communication, conduite 
au plus haut niveau. Non pas pour 
asséner des slogans faussement ras- * 
surarits, mais, pour -aborder la 
question dans sa complexité. Il 
n’est pas sûr que .cette franchise 
serait moins payante électo râle- 
ment qu’une attitude de silence 
gêné. 

ROBERT SOLÉ 


LE CLUB DE LA PRESSE REÇOIT 
PIERRE BEREGOVOY ’ 

Débat animé par Jean-Pierre Elkabbach 
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^offensive contre M. Mitterrand 

M. Bayrou : « fl faut changer 
de président de la République » 


Participant, dimanche 
3 ^ novembre, au Forum RMC- 
L’Express, M. François Bayrou a 
demandé la démission de 
M, François Mitterrand 

*Sl M. Mitterrand était juste 
dans ses Idées, a expli q B é le 
«cr&aire général de l’UDF, il 
devrait reconnaître l’échec .de ce 
qu il défend depuis vingt ans 
maintenant, l’échec des promesses 
qu’il avait faites. l'échec de la 
politique qu’il mène, et il devrait 
s'en aller. Parce qu’il ne suffit pas 
de changer les exécutants, il faut 
aussi changer l'inspirateur (...). Et 
je dis que. pour avoir lè change- 
ment complet, le changement pro- 
fond qu’il nous faut aujourd’hui, 
il faut changer à la fois de majo- 


Le débat sur les hstitntjons 

M” Simone Veil : 
une VI e République 


Invitée, dimanche 3 novembre, 
de « L’heure de vérité ». sur 
Antenne 2. M“ Simone Veil a 
souhaité une réforme profonde 
des institutions. «Je pense, a-t-elle 
expliqué, que des modifications ne 
suffiront pas. Il en faut plus. Il 
hui, on sauf 
Jre d’une dyarchie à ta tête de 
l’Etat. On aggraverait cette dyar- 
chie si on renforçait le poids du 
premier ministre. Tl faut une 
VT’ République, avec un système 
présidentiel, qui est d’ailleurs dans 
ta logique du système actuel Sans 
premier ministre, je crois que la 
situation serait, beaucoup plus 
claire. .» 

« Dans la perspective euro- 
péenne. où le conseil européen est 
en train de prendre de plus en plus 
d’importance.- a -ajouté l'ancienne 
présidente du Parlement euro- 
péen, nous risquons de nous trou- 
ver très déphasés par rapport aux 
autres pays en ayant un gouverne- 
ment dont le chef ne va pas au 
conseil européen. » 


rité et de président de la Républi- 
que.» 

Interrogé sur l’éventualité 
d’une nouvelle cohabitation, 
M. Bayrou souhaite « qu ‘on ne 
prenne pas le problème de la 
même manière qu'en 1986», 

Une motion 
de défiance 

- ü propose «une autre approche 
qui est d’orienter la campagne élec- 
torale autour du véritable inspira- 
teur de la politique qui a été un 
échec, c'est-à-dire autour de 
M. Mitterrand. U est normal que 
la Français qui veulent changer de 
politique en 199 S votent autant 
contre une majorité- et contre un 
gouvernement que contre un prési- 
dent de la République ». 

? S’il y a une majorité de Fran- 
çais. poursuit M. Bayrou, qui s'ex- 
priment contre la politique que 
M. Mitterrand a inspirée (...), lors- 
qu'un président de la République 
ne réussit pas à trouver une majo- 
rité pour ses idées au bout de 
douze ans de pouvoir, alors il faut 
qu’il en tire les conclusions et qu’il 
s’en aille (..J. Orientons la cam- 
pagne pour que M. Mitterrand, à 
la simple lecture des résultats des 
élections législatives de 1993, lise 
la motion de défiance . la motion 
de censure que l’opinion publique 
française aura transmise en 
votant» 

□ M. Lang est la personnalité 
politique préférée des 16/24 ans. - 
■Scion un sondage réalisé le 
26 octobre par l’institut CSA 
auprès de 500 jeunes âgés de seize 
à vingt-quatre ans, et publié dans 
1 c Journal du Dimanche du 
’3 novembre, 57% de l'échantillon 
estime que M. Jack Lang est 
proche des' préoccupations des 
16/24' ans. M. Lang devance 
M. - François Mitterrand (47%) et 
M. Lionel Jospin (38 %). De 
même, 17 % de l’échantillon 
estime que M. Lang serait le pre- 
mier ministre le plus pioche rte 
préoccupations de cette classe 
d’âge, devant M. Jacques Chirac 
(12%) et M: Michel Noir (10%). 
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POLITIQUE 


Sous la IV e République 


La brève expérience du Front républicain 


L'idée d'un b front républi- 
caine a été avancée récemment 
par plusieurs dirigeants politi- 
ques, que ceux-ci l'approuvent 
ou la rejettent Ainsi M. Pasqua, 
devant le congrès du RPR le 
27 octobre, a-t-il dénoncé le 
* breuvage» que préparerait 
M. Mitterrand sous le nom de 
e grande coalition » ou de «front 
républicain a. M. Alain Carignon, 
maire de Grenoble, a souhaité 
pour sa part aun front républi- 
cain de ceux qui vsu/ent réfor- 
mer la vie publique». D'autres y 
voient un moyen de faire bar- 
rage au Front national. L'expres- 
sion de «front républicain » fait 
référence à l'expérience réalisée 
en France en 1 955-1 956. Le 
rappel des événements met en 
évidence les ressemblances (la 
i volonté d'ouverture du Parti 
socialiste) et les différences (le 
rassemblement souhaité par 
certains contre l'extrême droite} 
entre catte expérience et celle 
que l'on évoque aujourd'hui 
sous le même nom. 

A l'automne 1955, Edgar Faure, 
président du Conseil depuis 
février, souhaite disposer d’uoe 
majorité parlementaire plus cohé- 
rente pour achever sa politique 
marocaine sous le signe de * l’indé- 
pendance dans l’interdépendance». 
pour régler l'affaire d'Algérie où la 
rébellion se développe depuis un 
an et pour redresser la situation 
économique. Il ne veut pas atten- 
dre juin 1956, fin normale de la 
législature. De plus, l’opposition 
de gauche progresse sous la 
conduite de Pierre M en dès France, 
devenu président du Parti radical 
en novembre, tandis que l'agita- 
tion s'accentue avec le mouvement 
de contestation des commerçants 
et artisans mené par M. Pierre 
Poujade, un papetier de Saint-Céré 
(Lot). 

Pour gagner de vitesse ces oppo- 
sitions. Edgar Faure envisage de 
dissoudre l’Assemblée nationale, 
mais il accepte qu’auparavant la 
loi électorale soit modifiée. En 


effet, le système de liste majori- 
taire départementale à un tour, 
avec apparentement, panachage et 
voie préférentiel, en vigueur 
depuis 1946. est de plus en plus 
contesté. Le retour au scrutin d'ar- 
rondissement majoritaire à deux 
tours est défendu par le ministre 
de l’intérieur, M. Maurice Bour- 
gès-Maunourv, tandis que le 
ministre des affaires étrangères. 
M. Antoine Pinay (indépendant) et 
les ministres MRP y sont hostiles. 
Pierre Mendès France prend, lui. 
nettement position en faveur d’un 
tel scrutin. 

Des débats agités se déroulent 
au Parlement- Le nouveau scrutin 
est même adopté par l’Assemblée, 
mais le vote définitif ne peut 
intervenir car le 29 novembre, sur 
une question de procédure. la 
confiance est refusée à Edgar 
Faure par 318 voix contre 218. 
Parmi les opposants figurent les 
communistes, les socialistes SFIO 
de Guy Mollet. les républicains 
sociaux (gaullistes) de M. Jacques 
Cbaban-Delraas, tandis que 
l’UDSR de M. Mitterrand et les 
modérés se divisent. Seul le MRP. 
partisan de la proportionnelle, 
demeure fidèle dans son ensemble 
au président du Conseil. Mais 
beaucoup de ces votes sont davan- 
tage guidés par des considérations 
tactiques que par des convictions 
politiques ou par le choix déter- 
miné en faveur d’un mode de 
scrutin. Le 2 décembre, l’Assem- 
blée est dissoute, sans que la loi 
électorale soit modifiée. On votera 
donc le 2 janvier 1956 selon le 
système des apparentements. 

Un cartel 
électoral 

Cette date sera aussi fatale à 
Edgar Faure qu'eBe le fut dans des 
circonstances comparables à Mac 
Mahon en 1877, ne lui laissant le 
choix qu’entre «se soumettre ou se 
démettre». Dix-huit partis ou 
groupements sont admis à présen- 
ter des candidats alors que dix 
sont refusés pour n’âtre pas en 
mesure de figurer dans au moins 
trente départements. Pour tirer 
profit du mode de scrutin, les par- 
tis se regroupent en quatre grands 
courants : les communistes, la 
majorité sortante (RG R. que pré- 
side Edgar Faure. MRP et CNIP), 


le mouvement Poujade dénommé 
Union et Fraternité française cl 
enfin le Front républicain, sorte de 
cartel électoral créé pour la cir- 
constance. Celui-ci regroupe les 
opposants à la majorité sortante et 
plus précisément à Edgar Faure, 
c'cst-à-dire la SFIO de Guy Mol- 
let, le Parti radical de Pierre Men- 
dès France, une fraction de 
l’UDSR conduite par M. François 
Mitterrand et une partie des répu- 
blicains sociaux autour de M. Cha- 
bas- Delmas. 

Le combat est sans pitié entre la 
SFIO et le MRP, Guy Mollet esti- 
mant même que ce dernier est 
a un parti qui ne devrait pas exis- 
ter ». Il est également âpre au sein 
du Parti radical entre Juristes et 
mendésistes. C’est pour parer au 
plus pressé et tenter de constituer 
avant la lettre une « nouvelle 
gauche» que les amis de Pierre 
Mendès France forgent à la hâte la 
formule de «Front républicain » 
que lance l’hebdomadaire l’Ex- 
press, de M. Jean-Jacques Servan- 
Schreibcr. Ce cartel ne se manifes- 
tera concrètement que par deux 
communiqués signés par les chefs 
des partis, artificiellement et for- 
mellement associés, MM. Mendès 
France, Guy Mollet, François Mit- 
terrand et Chaban-Delmas. Mais 
surtout, l’Express publie des listes 
de candidats en accordant à ceux 
du Front républicain un label, 
figuré par le bonnet phrygien. 

En réalité, chaque parti compo- 
sant cette «union» se préoccupe 
surtout de sa propre clientèle. En 
conséquence, les accords d’appa- 
rentement seront particulièrement 
éclectiques, certains mouvements 
du Front républicain s'alliant avec 
d'autres qui n'en étaient pas mem- 
bres ou même qui en étaient les 
adversaires, comme le RGR ou le 
MRP (dans la Nièvre, M. Mitter- 
rand s'allie avec le RGR d'Edgar 
Faure), ou encore préférant aller 
seuls au scrutin sous leur seule éti- 
quette (comme Guy Mollet dans le 
Pas-de-Calais et Pierre Mendcs 
France dans l'Eure). 

Si l’affaire d’Algérie prend une 
importance croissante pendant la 
campagne électorale, c’est l'émer- 
gence du mouvement Poujade qui 
provoque la surprise la plus totale. 
En effet, les députés UFF se 
retrouvent à 52 (dont M. Jean-Ma- 
rie Le Pen) alors que les rapports 


les plus pessimistes des préfets 
n’en prévoyaient qu'une douzaine 
et qu'aucun leader national n’avait 
pressenti celte vague. L'élection du 
2 janvier 1956 aboutit donc à un 
résultat paradoxal : il n'existe plus 
à l’Assemblée nationale que des 
minorités. Les deux vainqueurs 
relatifs du scrutin sont le mendé- 
sisme et le poujadisme. Mais le 
Front républicain, qui revendique 
le pouvoir, souffre de deux handi- 
caps : le manque d'alliés et ie 
trop-plein de leaders. 

Les «majorités 

d’idées» 

Le président de la République. 
René Coiy, choisit Guy Mollet 
comme chef du gouvernement, 
l'estimant plus apte â régler le pro- 
blème algérien. Pierre Mendès 
France n’acccpie pas le portefeuille 
de l'économie et des finances et 
Guy Mollet refusé de lui donner 
celui des affaires étrangères. Le 
député de l'Eure,- leader du Front 
républicain, se résigne à n'ètre que 
ministre d’Etat sans portefeuille. 
Pas pour longtemps, puisque le 
23 mai il remet sa démission en 
avançant comme raison officielle 
son désaccord sur la politique 
algérienne. Bien que les autres 
ministres proches de lui demeu- 
rent au gouvernement, le départ 
de Pierre Mondes France sonne le 
glas du Front républicain. 

Cette recherche d’un dépasse- 
ment des clivages partisans devait, 
seize ans plus tard, exciter la 
verve fertile d'Edgar Faure, qui 
s'efforça it de théoriser les prati- 
ques des Républiques antérieures 
destinées à décrisper les antago- 
nismes. En novembre 1972. à 
Beaune, l'ancien président du 
Conseil, alors ministre des affaires 
sociales du gouvernement Mes- 
sraer, lançait le concept de a majo- 
rités d’idées». Celui-ci devait avoir 
un grand succès médiatique mais 
bien peu de résultats concrets. Cet 
avatar tardif et avorté du Front 
républicain, dû à l'imagination de 
l'ancienne victime de cette for- 
mule. montrait amèrement qu'une 
simple idée ne pouvait remplacer 
une majorité. 

ANDRÉ PASSERON 
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PARAITRE 


EDITION ANNUELLE 
DU CATALOGUE VOYAGES 
DEUVMABQNDELAOfE 

Si la Chine est aujourd’hui 
devenue parfaitement 
accessible, si les visiteurs 
venus d’Orienl et d' Occident 
s’y retrouvent chaque année 
plus nombreux, le voyage en 
terre chinoise demeure une 
aventure somptueuse. 

La Maison de la Chine dévoile 
dans son Catalogue Voyages 
91/92 les itinéraires prestigieux 
qu’elle a imaginés pour vous, cir- 
cuits classiques ou voyages théma- 
tiques. hors des itinéraires balisés, 
pour parcourir la Chine des mino- 
rités. Par ailleurs, la Maison de la 
Chine ouvre un cycle de confé- 



rences. films et rencontres, qui se déroulera tout au long de l’année, des- 
tiné k tous les curieux de la Chine. L’accès en est libre et gratuiL Le 
calendrier de ces activités vous est présenté dans le Supplément Culturel. 


PARMI LES OFFRES 
EXCEPTIONNELLES 
ŒLAMABONDELACHRE 

7 JOURS A PÉKIN 

5 900 F 


Disponibilités en décembre, jan- 
vier et février. El tout au long de 
l’année, les grands voyages pour 
découvrir ou retrouver la Chine au 
gré de vos rêves. 


VENISES CHINOISES 
20 JOURS 17 900 F 


ROUTES DE LA SOIE 
24 JOURS 22 700 F 
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27 JOURS 26 300 F 
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SOCIETE 


L’affaire du sang contaminé 


La réforme du système de transfusion visera 
à garantir «la plus grande sécurité possible» 


M. Bruno Durieux, ministre 
délégué à la santé, a révélé, 
dimanche 3 novembre sur 
Antenne 2, les grandes lignes 
de la réforme du système trans- 
fusionnel français. Les missions 
d'intérêt national seront regrou- 
pées au sein d'une entité uni- 
que. l'Institut national de la 
transfusion sanguine. D'autre 
part, le Centre national de la 
transfusion sanguine (CNTS) 
deviendra dans quelques 
semaines un centre régional 
«comme les autres a. Enfin, les 
activités de fractionnement 
seront soumises aux mêmes 
réglementations que les médica- 
ments. 

Deux principes essentiels gui- 
dent la réforme que MM. Jean- 
Louis Bianco et Bruno Durieux, 
respectivement ministre des 
affaira sociales et de l’intégration 
et ministre délégué à la santé, 
viennent de mettre au point : 
maintien des principes éthiques 


(bénévolat, anonymat, don gratuit 
du sang) et plus haute sécurité 
possible. 

Au-delà des polémiques et des 
scandales qui depuis plusieurs 
semaines agitent le monde de la 
transfusion sanguine, M. Bruno 
Durieux a estimé que, de toute 
manière, une réorganisation des 
structura transfusionnelles s'impo- 
sait, celles-ci reposant sur des 
règlements vieux de près de qua- 
rante ans. Depuis, a rappelé le 
ministre, les contextes techniques, 
scientifiques et européens ont 
beaucoup changé. Nul doute pour- 
tant que les récentes affaires 
auront contraint les deux ministres 
à conduire cette réforme au pas de 
charge. 

La principale mesure concerne 
le regroupement au sein d'une 
même entité - l’Institut national 
de la transfusion sanguine - des 
missions d’intérêt national, c’est-à- 
dire la sécurité transfusionnelle, 
l’hémovigilance, la recherche, l’en- 
seignement et la formation des 
personnels. 

D’autre part, le CNTS dans sa 
forme actuelle a, selon l’expression 
de M. Durieux, « vécu ». II va 


M me Dufoix s'estime 
«responsable» mais pas «coupable» 


devenir un centre régional de 
transfusion sanguine, « comme les 
autres», couvrant la région Ile-de- 
France. De ce fait, il n’aura plus 
le monopole de l’importation des 
fractions coagulantes. 

Troisième mesure annoncée : au 
printemps prochain, un projet de 
loi sera déposé devant le Parle- 
ment de manière à transposer en 
droit français la réglementation 
européenne qui prévoit que les 
activités de fractionnement du 
sang se font selon les principes en 
vigueur dans l’industrie pharma- 
ceutique. Par cette loi, les produits 
issus des activités de fractionne- 
ment du sang seront assimilés à 
des médicaments. 

Enfin, d’autres mesura de santé 
publique ont été annoncées par 
M. Durieux : un décret va pro- 
chainement rendre obligatoire le 
dépistage du virus du sida dans les 
dons de sperme (ce test était déjà 
systématiquement effectué, en par- 
ticulier par les CECOS) et pour les 
greffes d'orçanes. En outre, les 
femmes enceintes devront obliga- 
toirement subir un test de dépis- 
tage de rhépatite virale B. 

J. -Y. N. et F. N. 


Silencieuse depuis juin dernier, 
M ac Georgina Dufoix, ancien 
ministre des affaires sociales du 
gouvernement Fabius, et actuelle- 
ment présidente de la Croix-Rouge 
française, s’est exprimée longue- 
ment, dimanche 3 novembre lors 
de «7 sur 7», à TF 1. à propos des 
différentes affaires liées à la trans- 
fusion sanguine. 

Evoquant le <r lynchage médiati- 
que » auquel donnent lieu selon elle 
ces affaires, M“ Dufoix a expliqué 
qu’elle prenait la parole parce 
qu'eune indemnisation plus juste ■ 
des hémophiles et des polytransfusés 
est aujourd'hui en cours. Une pre- 
mière étape a eu lieu en 1989, eüe 
était importante, mais celle d’au- 
jourd’hui est encore plus importante 
et je crois que maintenant on peut 
parler la tête haute». 

L’ancien ministre des affaires 
sociales a notamment expliqué 
qu’eOe se sentait dans cette affaire 
« profondément responsable » mais 
qu'eue ne se sentait pas « coupa- 
ble ». Elle a fondé ressentie! de ses - 
explications sur la perception dif- 
férente que Ton avait du sida en 
1983 par rapport à celle que l’on a 
aujourd'hui. « On se trompait... 
mais on ne le savait, pas à l’épo- 
que», a-t-elle dit en expliquant que 


certains scientifiques estimaient 
pouvoir trouver très vite un médi- 
cament capable d’enrayer la mala- 
die. 

Soulignant qne la plupart des 
discussions étaient menées entre 
s pédafirtes et ne remontaient pas 
vers les décideurs politiques, 
M- Dufoix a, à plusieurs reprises, 
souligné aue «iamais des considé- 


souligné que «jamais des considé- 
rations financières n’avaient jreiné 
les prises de décision», tant en ce 
qui concerne le dépistage de l'in- 
fection que kt distribution des pro- 
duits chauffés aux hémophiles. 
L’ancien ministre des affaires 
sociales ne s'est toutefois pas 
exprimé sur te problème du non- 
remboursement des tests de dépis- 
tage effectués dans les laboratoires 
privés. ' 

Des réactions 
très critiques • 

Lisant quelques extraits d'une 
-interview accordée en septembre 
1983 par le professeur Jacques 
Roux, alors directeur général de la 
santé, au quotidien T Humanité, 
M« Dufoix a rappelé que le pro- 
fesseur Roux, aujourd'hui coïnculpé 
dans cette affaire, qualifiait de 
« remarquable » la politique alors 
menée contre k sida. 


M" Dufoix a enfin rnis en casse 
à plusieurs reprises 1’ «état d’es- 
prit» dans lequel, selon efle. tes 
médias traitent de xes questions. 
« Lorsqu'on traite un sujet aussi 
grave ou il y a tant d’hommes, tant 
de femmes qui ont mal qui sou- 
frent, qui sont malades et qu’on le 
traite avec tellement de sensation, je 
suis persuadée qu’on est à côté de 
ce çm’ fait la vraie solidarité (-} Je 
suis sûre qu’on va à côté du but 
recherché.» - 

Ces déclarations ont suscité plu- 
sieurs réactions très critiques. L’As- 
sociation française des hémophiles 
qualifie de « prestation conster- 
nante » r interview de M"* Dufoix. 
L’association des polytransfusés la 
juge «navrante», soulignant que 
l'ancien ministre avait & cette occa- 
sion «« laissé planer un doute sur la 
crédibilité des journalistes ». 

Pour sa part, M. François Bay- 
rou, secrétaire général de ttJDFv 
estime que dans les différentes 
affaires bées à la transfusion san- 
guine, Q est. nécessaire que soient 
prononcées des inculpations «au 
plus haut niveau politique s’il est 
vérifié qu'il y a des responsabilités 
politiques directes». D a par ailleurs 
demandé que le président de la 
République s’exprime sur ce sujet 


M ême si l'on n’en cornât que. 

les grandes lignes, la 
réforme du système transfusionnel 
que vient de rendre publique 
M. Durieux va assurément dans te 
bon sens. On ne peut que se féG- 
citer d'apprendre que les produits 
issus du fractionnement du sang 
seront à l’avenir considérés comme 
des médicaments auxquels s'impo- 
seront tes mêmes contraintes de 
pharmacovigilance- H est tout aussi 
rassurant de constater que te gou- 
vernement n'entend en rien déroger 
aux principes éthiques (bénévolat, 
gratuité, anonymat) qui font l'origi- 
nalité et la force du système trans- 
fusionnel français. 

Pour autant, ces mesures ne 
sont pas la panacée, ne serait-ce 
qu’à cause du risque transfusionnel 
qui ne pourra, quoi qu'on fasse, 

JUSTICE 


La san té defa illante 

par Jean- Yves Nau ef Franck Nouchi 


totalement disparaître. Les mesures 
annoncées seront d'autre part 
insuffisantes poix permettre au sys- 
tème français de production du 
sang de résister, dans moins de 
deux ans. è la concurrence interna- 
tionale acharnée qui s'annonce. 

D'autres décisions, financières 
celles-là. seront nécessaires pour 
rendre ce système plus perforrnsm 
sur un plan industriel. Dans ce 
domaine, la sauvegarde de nos 
principes éthiques aura un prix. Et il 
conviendra d'expliquer à l'ensemble 
des donneurs - ce que n’ont pas 
su faire les anciens responsables 
du système transfusionnel - que le 
sang, fût-il offert, ne peut pas res- 
ter étranger aux lois du marché. 

La réforma à venir du système 
transfusionnel ne constitue nulle- 
ment la réponse unique à l’ensem- 


ble des questions soulevées. On 
attend toujours que le gouverne- 
ment tire les leçons du drame des 
hémophiles et des transfusés. 

On ne peut, comme le fait 
M— Georgina Dufoix, se réfugier 
derrière las débats d'experts pour 
justifier l'absence ou le retard (fine 
décision politique. Il y a six ans. les 
pouvoirs publics è des degrés 
divers riom pas su prendre l'exacte 
mesure d'un problème de santé 
publique dont les conséquences 
allaient devenir gravissimes. Rien ne 
dit que si un problème équivalent 
survenait aujourd'hui, ils agiraient 
de manière tfifférante. 

M™» Simone Vefl, ancien ministre 
de la santé, fa d'ailleurs fort bien 
expliqué, dimanche 3 octobre, au 
cours de « L'heure de vérité t sur 


Antenne 2 : le ministère de la santé 
est «pauvre», pas tant d’un point 
de vue financier qu'en ce qui 
concerne les personnalités capables 
de gérer au mieux ce type de ques- 
tions. «Nous n’avons pas an 
France un. corps de santé publique 
comparable à celui qui existe aux 
Etats-Unis», a expliqué M- Ve#, 
estimant qu’il s'agissait lè d'une 
vraie « défiance » . 

Où est le «Haut Comité de la 
santé publique» dont on annonce à 
intervalles réguliers la création 7 
L'actuel gouvernement aura-t-il - 
enfin - la volonté et le courage 
politiques de créer cette structure 
et de la doter de moyens qui la 
rende suffisamment indépendante 
et apte, le jour venu, à faire face 
avec Je maximum d'efficacité à l'im- 
pondérable? 


Réuni en congrès dans les Yvelines 


FAITS DIVERS 

Après la découverte .des corps de Muriel et Ingrid • 

Le meurtrier présumé de deux fillettes 
est inculpé de viols et d’assassinats 


Les corps de Muriel Sanchez et 
Ingrid Van de Portaele, les deux 
fillettes de dix ans disparues le 
1 9 octobre à Elue (Pyrénées-Orien- 
tales), ont été retrouvés, dimanche 
3 novembre, non loin de Saint- 
Maurice-Nsvacell.es (Hérault) par 
les gendarmes de Lodève. 

Guidés par Christian Van Gdo- 
ven. te meurtrier présumé passé 
aux aveux la veille, les gendarmes 
et le juge d’instruction ont par- 
couru la région toute la matinée. 
Les corps, qui ont été retrouvés ait 
fond d’un goufre rempli. d’eau, ont 
été transportés; à Lodève avant 


Le Spdicat des 
par le « conservatisme » 


avocats de France se dit déçu 
de la réforme de la procédure pénale 


Le XVIIH congrès du Syndicat 
des avocats de France (SAF, 
gauche), qui s'est tenu à Port- 
Marly (Hauts-de-Seine) du 
31 octobre au 2 novembre, a 
exprimé au garde des sceaux, 
M. Henri Nallet, et au ministre 
délégué â (a justice, M. Michel 
Sapin, ses doléances sur la 
réforme de la procédure pénale. 
Le conseil syndical élu à l'issue 
de ce congrès choisira le 
16 novembre à Paris un succes- 
seur à l'actuel président du 
SAF, M* Marc Guillaneuf, ancien 
bâtonnier de Riom. 

Il y a tout juste un an, au 
congrès du SAF de La Rochelle. Je 
garde des sceaux avait affronté une 
véritable tourmente. Le monde judi- 
ciaire était en ébullition et les avo- 
cats en pleine incertitude : la loi sur 
la fusion des conseils juridiques et 
des avocats s’enlisait au Parlement, 
la refonte de l’aide légale tardait à 
venir, et la réforme de la procédure 
pénale semblait une fois de plus 
reportée aux calendes grecques. 
M. Marc Guillaneuf, le president du 
SAF, se disait alors «morose». « On 
ne peut plus se contenter de pro- 
messes. concluait-il, car elles ont 
toutes été jattes. » 

Un an plus tard, 2e ton a changé. 
« Cette année, les avocats ont été 
gâtés, notait ironiquement M« Guil- 
laneuf en s’adressant au garde des 
sceaux lors de l’ouverture du 
congrès. Nous devons reconnaître 
que vous êtes particulièrement effi- 
cace. » Les réformes, il est vrai, ne 
manquent pas: la loi sur la fusion 
des conseils juridiques et des avo- 
cats a été sauvée de son naufrage 
parlementaire, l'aide légale vient 
d’ètre remplacée par un système 


plus ambitieux, ■ raide juridique, et 
la réforme de la procédure pénale 
avance à grand pas. Le SAF reste 
cependant morose : .la plupart des 
projets de la chancellerie sont jugés 
extrêmement décevants. 

La loi sur la fusion des conseils 
juridiques et des avocats laisse ainsi 
au SAF un goût d’amertume. 
Réservé sur ce texte, le syndicat 
redoute aujourd’hui l’étape sui- 
vante: l’arrivée sur ces terres des 
professionnels du « ch iffre » } les 
experts-comptables. Une «confusion 
des genres» qui aurait, selon 
M«_ Guillaneuf, « une influence 
néfaste sur le mode d'exercice et la 
déontologie des avocats». Malgré les 
mises en garde du SAF, M. Naliet 
défendait avec ardeur les mérites de 
«l'interprofessionnalité». h Les 
entreprises, et plus particulièrement 
les PME. ont besoin de services plu- 
ridisciplinaires, ce qui explique le 
développement souvent sauvage de 
groupements divers de moyens, esti- 
mait-il. Par ailleurs, l’interpmfession- 
nalitê progresse hors de nos fron- 
tières. et nous n'avons pas le droit 
de Perdre de vue l’échéance de 
1993.» 

Plus tendu était le débat sur 
l aide juridique. Ces dernières 
années, le SAF, clairement ancré à 
gauche, avait fait de la réforme de 
laide légale l'un de ses principaux 
combats. En 1990, lassé par l'ar- 
chaïsme de ce système qui permet 
aux plus démunis de bénéficier d’un 
avocat, le SAF avait lancé une 
grève qui avait touché la plupart 
des bancaux. Aujourd'hui la loi a 
été réformée, raide légale rebapti- 
sée, mais le SAF reste largement sur 
sa faim : k principe de la rémuné- 
ration a été écarté au bénéfice 
d’une grille atypique et obscure, les 
seuils nécessaires pour obtenir cette 
aide seront inférieurs au SMIC, et 
les demandeurs d'asile ont été 


répondre favorablement aux gardés sier pénal accompagné de rétablisse-, licencié au mois de janvier/ D Etait 
à vue qui demandent l'assistance ment, à tout moment, d un «exem-- narrï mnit A'nÂnhrm 


à vue qui demandent rassistance 
d’un médecin. 

Le problème de la présence des 
avocats lors de cette période déli- 
cate de Tenqu&te, ardemment sou- 
haitée par 1e SAF, n’est pas encore 
tranché : il relève d’arbitrages inter- 
ministériels & venir. «Regardez les 
réformes engagées et abouties sur ce 
sujet depuis 1987 et comparez. 
conduait-iL La réforme que je vous 
propose est une réforme profonde, de 
grande ampleur. Il ne s’agit pas de 


ment, à tout moment, d un * exem- 
plaire défense » de tons Ies- 
procès-verbaux. 


exclus du bénéfice de la loL «C’est et 17 octobre). La garde à vue cherche à l’améliorer et trente ans 
une immense déception, concluait devrait elle aussi être modifiée : que l’on échoue. Le- système absorbé 
M* Guillaneuf. Ce n’est pas. la M. Sapin propose d’interdire le pla- tout.» Les préalables aujourd’hui 
grande réforme sociale que l’on nous cernent en garde à vue des simples exigés par te SAF sont dairs : : Tao- 
avait promise.» témoins pendant l’enquête prébmi- cès, pour les avocats,' aux gardés è 

. oaire, de fixer des critères de pro- vue. et ce dès le début de ia garde 

«Il D est pas question longation des gardes à vue, et de à vue, d l'accès permanent. au dos- 
de renverser la table» répondre favorablement aux gardés sier pénal accompagné de Pétablisse- 

à vue qui demandent rassistance ment, è tout moment, d’un «exem- 
Restait la procédure pénale. Le d’un médecin. plaire défense» de tous les 

Syndicat d es avocate de France, qui ^ ^ h ^ procès-verbaux. 

avocats lors de cette période défi- ' L’amertume du congrès était plus 
SSdaît cate de r enquête, ardemment sou- aiguë encore au sujet de la réforme 

„ ^ haitée par le SAF, n’est pas encore du code pénaC lancée par 

ai-eifïinï^nvpr M**é ■’ H relève d’arbitrages inter-. M. Robert Badinter. Défendu à 
ministériels & venir. «Ratiez les l’Assemblée nationale et au Sénat 
EB5?n?"a r & rma * fltowfe «r <* par M. Michel Sapin, te nouveau 

îeîSr sujet depulj 1987 et comparez, code est très sévèrement critiqué 

oonduait-iL La réforme que je vous par le SAF, qui demande 1e retrait 

pénale en introduisant « un juge des une rtformt wfonde, de P»r et simple de ce texte 

r fY if . . . grande ampleur. Il ne s’agit pas de «extrêmement répressif ». « Nous 

Présent a ta tribune, M. Sapin, changer un point, i un endroit pré- étions les premiers à souhaiter une 

qm travaille air ce tester depuis ^ ^ Si troduire & mu lti^es tdle réforme, expliquait M« Alain 

^l, t y e îîr ô, 2^i r a !S!! modifications à plusieurs endroits. Wcâh. Cependant, dans ce nouveau 
réserve aux avocate au SAF son j'en attends un véritable changement code, il y a ie meilleur mats aussi le 


leur transfert & l'institut médico-lé- 
gal de Montpellier pour autopsie. 

Arrêté et placé en garde à vue 
vendredi J “novembre i Sainl-Di- 
zier (Haute-Marne), Christian Van 
Geloven, quarante-six ans, était 
passé aux aveux, dans è* mût de 
vendredi à samedi après 
vingt heures d’interrogatoire. 
Inculpé samedi 2 tiotôfrbrc à 
Chaumont (Haute-Marne) d’enlè- 
vement de minons et de séqnes- - 
tration par le premier juge dlns- . 
traction du tribunal de Perpignan, 

M, Claude Gauze, Ch r istian Van 
Geloven a été inculpé dimanche 
d’attentat à la pudeur, de viols et 
d’assassinats. . . • ; ; - 
Le 19 octobre dernier, Christian 
Van Geloven, qui aurait tâte mon- 
ter les deux fillettes & bord de sa 
voiture afin de se faire conduire jl 
une cabine téléphonique, aurait 
abusé d’eOes avant de tes étran- 
gler. Trois jours plus tard Chris- 
tian Van r Geloven . avait mit: une 
tentative de suicide à LourtJesf in 
se tailladant les veines après avoir 
absorbé des barbituriques- - 
Hospitalisé à Trinité dé soins - 
intensifs de Phflpital de la' viB^u - 
était rapatrié le 26 octobsé^à 
l’hôpital de jSaint-Dhaer,' son rfiein 
dé résidence. : C’est là qu33 srSa 


interrogé pour la première 1 foàsjpàr 
que/ on échoué Le système absorbe lC5 enquêteurs, le 31 pctoblb. 

Sc Marié-.et père de tro «Y enfants; 

exigés par te SAF sont dairs r-Tao- Christian Van Geloven, directeur 
^ des exportations dWeiSpSse 

^ de -négoce de bois ïmpfantéeSms 

à vue, et 1 accès permanent^ dos- Meuse demm ‘ 198 V favdti 


parti au mois d’octobre chercher 
du travail dans le Roussillon. 
Environ 300 habitants dTîlue se 


réservé aux avocats du SAF son 
premier discours public sur le sujet. 
«Le rapport Delmas-Marty propose 
principalement de faire passer l'ins- 
truction du siège au parquet, lan- 
çait-iL Cette idée, pour fonctionner 
avec toutes les garanties nécessaires, 
implique d'importants changements 
de structure, notamment la modifi- 
cation du statut du parquet et le 
transfert à la chancellerie de la 
police judiciaire. Un tel bouleverse- 
ment n'est pas, ne peut pas être 
aujourd'hui i l'ordre au jour. U sup- 
pose un véritable séisme administra- 
tif. (...) H n'est pas question de ren- 
verser la table. La juridiction de 
l'instruction sera maintenue. » 

M. Sapin détaillait alors les prin- 
cipaux axes de sa réforme : aboli- 
tion des privilèges de juridiction, 
réforme des nullités, modification 
du système actuel de l’inculpation, 
renforcement des droits de la 
défense, collégialité de l'instruction ■ 
pour la détention (le Monde des 3 


J'en attends un véritable changement 
d’esprit » 

Les avocats du SAF saluaient le 
renforcement des droits de la 
défense, la suppression des privi- 
lèges de juridiction, la réforme des 
nullités et la suppression du système 
actuel de l’inculpation, mais ['archi- 
tecture de la réforme était jugée 
décevante. Malgré les aménage- 
ments proposés par la chancellerie, 
1e juge d’instruction restera te pilier 
du système pénal 

a Nous avions rêvé, regrettait 
M e Alain Molla. mais une fixa de 
plus le conservatisme de tous bords a 
triomphé. Celle réforme ne corres- 
pond pas à nos attentes.» Certains 
des avocats présents au congrès se 
montraient plus' pessimistes encore. 
« Vous dites vouloir améliorer le sys- 
tème. notait M* Henri Leclerc, 
membre de la commission Delmas- 
Marty. mais vous n’y arriverez pas 
ainsi. Cela fait trente ans qu'on 


■ _ L'amertume du congrès état plus sont réunis dimanche devant la 
aigue encore au sujet de la réforme mairie en réclamant vengeance 
du code pénal, lancée par avant de demander le rétablisse^ 
K' Ro Ê?£ Badinter. Défendu à -ment de la peine de tnorLU pète 
1 Assemblé nationale et au Sénat de l’ùne des deux fillettes; M. San- 
par M. Mfcfad Sapin, te nouveau chez s’adressait à la foule afin dç 
code est très sévèrement critiqué demander une «révision de kt jus- 
pas le SAF, qui demande 1e retrait tice». «S'il existe une justice, cet 
pur et simple de ce homme ne doit pas sortir vivant», 

«extrêmement répressif». «Nous lançait- il 
étions Ja premiers à souhaiter une ^ maire de la ville, M. Nar- 
tefle expbquart M* Alain ci^ Planas, tentait toutefois de 

Molla. Cependant, dans ce nouveau u^cer des appels au calmeT La 

dë l^une des fillettes, 
PJff ’tJZ.f e F e ll ^P hme - Ingrid, adressait eOe aussi un mes- 

J?/ *“8® destiné, à calmer {« habitants 

de l échelle des panes et à la créa- quelques heures plus tard. «Ou'au- 
tion d une peine de réclusion de atn d’entre vota ne se fasse de 
“**■ & texte « reproches, notait-elle. U jautrester 

ment honteux.» calme afin de respecter nos deux 

Signe des temps, M» Henri petites filles. » 


aiguë encore au sujet de la réforme 
du code pénal, lancée par 
M. Robert Badinter. Défendu à 
l’Assemblée nationale et au Sénat 
par M. Michel Sapin, 1e nouveau 
code est très sévèrement critiqué 
par le SAF, qui demande 1e retrait 
pur et simple de ce texte 
«extrêmement répressif». - «Nous 
étions les premiers à souhaita- une 


code, il y a le meilleur niais aussi le 
pire : je pense à la défense légitime 
des biens, à la révision à la hausse 
de l'échelle des peines et à la créa- 
tion d’une peine de réclusion de 
trente ans. Ce texte est tout simple- 
ment Honteux. » 

Signe des temps, M« Henri 
Leclerc concluait le débat en faisant 
tristement 1e deuil de ses rêves pas-, 
ses. « Je crains, notait-il, que les 
«impératifs», la « faisabilité politi- 
que» et le «réalisme» ne finissent 
par nous mener du pessimisme du 
cœur au pessimisme de la raison.» 

. ANNE CHEMIN 

(1) Instituée en 1988 par M. Anail- 
langç, la commission «Justice pénale et 
droits de l'homme » présidée par 
Mireille Delmas-Marty a rendu deux 


75007 Paris. La Mae en étal des affaires 
pénates, 338 p-, 120 F. 


SCIENCES 

■o Construction ..«Tune, base de fan- 
cément austraileme. - Le minis- 
tère de l'industrie australien et 
l'Etat du Queensland, ont. décidé, 
lundi 4 novembre, de Confier à la 
société Spacc Transportation Sys- 
tems la construction, dans le nord 
du pays, d’uoe'base de lancèoseat 
à partir de laquelle seront mises à 
feu des fusées soviétiques. Le coût 
de ce projet devrait Vé.levêr à 
environ 440 millions ‘rie- dollars, 
soit 2,6 milliards'de' francs.. -■ 
(Reuter J ' ■ ; i 
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Réunis en assemblée générale à Lille 
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Les protestants veulent renforcer la lutte 
contre «les peurs et le racisme» 


Les trois cent cinquante délé- 
gués à rassemblée générale du 
■protestantisme, réunis à Lille 
pendant trois jours sur le thème 
de « La grâce sans frontières», 
. ont adopté, dimanche 3 novem- 
bre, un message marquant leur 
volonté de g lutte, contre les 
peurs, te racisme et les exclu- 
sions de toutes sortes» 

UllE 

de notre envoyé spécial 

g Incongru», « inadapté », « provo- 
cant »~ Quand les autorités du pro- 
testantisme français, qui comptent 
des hommes d’Eflisc, des théolo- 
giens, mais aussi quelques beaux 
noms de laïcs engagés dans la politi- 
que ou la finance, avaient annoncé 
le thème de la grâce' pour leur pro- 
chaine assemblée quadriennale, tes 
haussements d’épautes n'avaient pûs 
manqué. U fallait remonter à une 
vingtaine d’années au moins pour 
retrouver un sujet apparemment 
aussi éloigné d'une, actualité politi- 
que, sociale, internationale pourtant 
fort brûlante. Pour tes moins pro- 
. fanes, la grâce évoquait seulement ce 
pilier, un peu poussiéreux, de là 
confession de foi d’un Luther, pour 
qui le salut de l'homme ne passe pas 
par ses mérites et ses ouvres, mois 
par la * seule grâce» de Dieu. - 

Les sceptiques ont eu tort En 
trois jours cCun débat parfois terne 
et confus, ce retour aux sources a 
permis aux délégués des Eglises, 
œuvres et mouvements du protestan- 
tisme, de préciser à nouveau leurs 
liens avec tes principes fondateurs, 
de mesura- rétendue réelle de leur 
solidarité, à l’heure où de nouveaux 
courants évangélique et pentecôtiste 
(comme les Assemblées de Dieu) 
cherchent une reconnaissance et 
frappent à la porte. L'assemblée 
générale de UUe a donné son accord 
pour un éJargssement de la Fédéra- 
tion protestante de France, mais à 
condition, de ne pas faire un. foture- 


du protestantisme. Plus qu'un 
entère d’appartenance, te référence à 
te grâce ferait aussi chaque jour la 
preuve de sa modernité. 

- Cest ce qu'a expliqué Jean Bau- 
bérot dans une réflexion sur le 
«paradoxe» qui a conduit les prati- 
quants de cette irréligion de fa passi- 
.viré» (c’est la «grâce seule» qui 
sauve) à être des hommes et des 
femm es d’action. La grâce libère en 
effet, ont dit beaucoup d’orateurs. 
«Noyons pas peur du vide des idéo- 
logies. s’est écrié Jean BaubéroL Ne 
reconstruisons pas des murs, des 
clôtures, des Eglises isolées. Agissons, 
tout en restant les mauvais compa- 
gnons de rouie des catholiques, pour 
qui le salut' vient des ouvres, et des 
■athées, pour qui l'homme s'en son 
toujours par lui-même. » 

«Une minorité 
de convictions » 

On ne saurait mieux justifier l'ori- 
ginalité du protestantisme aujour- 
d'hui, divisé entre un courant histo- 
rique lut hé ro-ré formé , 
traditionnellement engagé dans ta 
société, et une mouvance évangéli- 
que, d'implantation plus récente . 
L'assemblée générale de LDte a per- 
mis de mesura 1e chemin parcouru 
entre ces deux branches. «Il n'est 
pas passible de proclamer fa grâce de 
Dieu, s'il reste des injustices », 
disaient tes uns. « Annonçons d'abord 
l'Evangile, disaient tes autres, la jus- 
tice sociale viendra par surcroît.» 

Ce clivage est de moins en moins 
net aujourtThui. Les Eglises histori- 
ques voient mieux les limites de 
rengagement politique. On a 
entendu un Marc Brünschweiler, 
ancien conseiller général socialiste et 
secrétaire général de te Cimade, se 
réjouir, avec humour, de cette 
« invasion » de la grâce: De leur côté, 
tes Eglises évangéliques ont compris 
que la grâce est aussi une forme de 
«protestation» politique et sociale. 

«Je sens qu'on va vers des rap- 
prochements plus étroits», disait Jac- 
ques Stewart, président de la Fédéra- 
tion 'protestante, i l'issue d’une 


* assemblée de transition ». convaincu 
qu'à terme une véritable « commu- 
nauté protestante» remplacera fac- 
tuelle Fédération, faiblement repré- 
sentative sur le plan local. Le 
protestantisme n aura de réelle 
influence dans la société, comme 
« minorité de convictions», que s’il 
est uni, visible (d'où l'idée d’une 
journée annuelle du protestantisme) 
et cohérent dans sa doctrine (d'où 
l'autre projet, lancé par André Bir- 
tneié, théologien alsacien, de créer 
une commission théologique au sein 
de la Fédération protestante de 
France): 

La suite des débats a montré des 
convergences sur une volonté d'an- 
crage plus grand des protestants au 
processus de construction euro- 
péenne et de résistance aux dérives 
sur te racisme et riremigrattou. Le 
message final de l’assemblée, adres- 
sée aux protestants et aux responsa- 
bles politiques français, note quV// 
est urgent de retrouver les règles éthi- 
ques qui permettent une vie démocra- 
tique réelle et luttent contre les peurs, 
le racisme et les exclusions de toutes 
sortes; de dénoncer les idoles que 
sont l'individualisme exacerbé et 
l'Idéologie du tout économique : de 
découvrir les voies des véritables soli- 
darités avec les pays pauvres et les 
exclus proches et lointains». 

Au total, malgré quelques empoi- 
gnades au moment des «vœux» qui, 
dans le plus pur «patois de 
Canaan» (jargon biblique) fait partie 
d'un exercice typiquement protestant 
- d'autant plus gratuits que ces 
vœux sur l’actualité sont rédigés en 
termes généraux et sans effets prati- 
ques, - rassemblée de Lille a été 
plutôt «consensuelle». Les couteaux 
sortis par Piene-Patrick Kaltenback. 
président des Assemblées familiales 
protestantes, avaient été laissés aux 
vestiaires. Les AFP se sont abstenues 
air tes votes et avaient préféré se 
rendre à Liberoourt pour manifester 
symboliquement leur sympathie aux 
musulmans empêchés, apres un liti- 
gieux référendum municipal, 
d'agrandir leur mosquée. 

HENRI TINCQ 


Mgr Duval favorable 
à des actions communes 
avec les francs-maçons 
contre l’intoiérance 

Archevêque de Rouen et prési- , 
dent de la conférence des éveques 
de France, Mgr Duval était l'in- 
vité, dimanche 3 novembre, du 
« Grand Jury RTL-fe A fonde ». U 
a abordé plusieurs sujets d'actua - 1 
lité. | 

Transfusion sanguine : «Ce qui j 
me frappe, c'est qu'on ne sait plus ! 
qui avait la responsabilité de fa \ 
décision, a dît Mgr DuvaL Or. ; 
lorsqu'il y va de la vie des gens, il ! 
faut que ceux qui sont responsables j 
sachent prendre des décisions, /e» 
pense aux politiques .» 

la montée de l'intolérance ; Au 
grand-maître de la Grande Loge < 
de France qui souhaite organiser j 
une «alliance des autorités spiri- ■ 
lueU.es contre les idées xénophobes I 
et racistes» [le Monde du 3u octo- 1 
bre), Mgr Duval a répondu : j 
«Pourquoi, en effet, ne pas réaliser 
des choses ensemble sur le terrain 



nôtres». 

Le Front national et l’Eglise : 

« Que les idées du parti de Ai. Le 
Pen, de temps en temps, aient une 
coloration chrétienne, je le veux 
bien. Que des chrétiens se retrou- 
vent derrière lui, je le veux bien 
aussi. Mais l'Eglise n'aime pas 
beaucoup qu'un parti politique se 
recommande directement d'elle. » 

Les commandos anti-avortement 
et le respect de la religion : «Je 
n'ai jamais approuvé ce genre de 
commandos qui se situent en 
dehors de fa loi (..,). Mais est-ce 
que parfois un certain mépris de la 
religion dans une société ne Unit 
pas par susciter des excès? C'est 
pourquoi je dis: U faut que chacun 
soit respecté, si l'on ne veut pas 
susciter des sentiments de violence 
qui sont difficilement 
maîtrisables ». 

Mgr Gaillot à IWne Renault de 
Cléon : «Je comprends qu'il ait 
formé le vau qu une discussion 
s'engage et qu'on aboutisse à la fin 
de la grève... J'aurais simplement 
préféré qu’il m'avertisse », (Cléon 
se trouve sur le territoire du dio- 
cèse de Rouen). 


Votre solitude, c'est 
uniquement dans votre tête 

11 y a forcément quelque part un être qui répond h votre idéal. 
Pour que son chemin et le vôtre se croisent, il faut rencontrer 
des personnes dont la sensibilité profonde correspond à la 
vôtre. 

C'est cette aventure que vous propose Ion International : 
rencontrer des personnes dont le caractère, defini par une 
véritable Étude psychologique, s'harmonise avec le vôtre. 

Et cette aventure ne peut que réussir puisque vos contacts 
seront renouvelés jusqu’au succès final. 


“3000 COUPLES RACONTENT* - 

Un document passionnant. Dm lêmoicmges qui répondent à tus questions : 
“L*s tests sont-ils utiles et exacts ? Et tes taux de réimlii: ? El L'Amour as» 
un grand A ?” (cuvoji: sur demande i. 


Pour recevoir une documentation complète, faites 36.15 code 
ION sur votre Minitel ou retournez ce coupon à : 

® Ion International 

Une écoute attentive et chaleureuse- 

Venez nous voir, ou téléph onez. 

Ventilez m'emojer gratuitement et sans engagement sont pli neutre et cacheté, votre 
brochure 24 pages couleur. 

M.. Mme. Mlle 


Prénom . 
Adresse . 


. Age . 


.Tel.. 


I PARIS t75Ù09l 94. njc Sjini-Urjrc - Kl. : tl) 45.2h.705 
I TOULOUSE I.'IJiWi lh, rue Nunscsser-ct-Coii - Tel. : 6I-59AIL58 
I BESANÇON (2500111 KV bis. rue de Belfort - TüL : 81.80.43 J2 
I BRUXELLES i HUOi nie Bdliard 205 BP 15 - T6I. : 1021 220.99.98 
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Circulation, pollution, temps perdu : 
comment s’inierroger sur la ville 
d'auiourd’hui sans parler des 
transports çn commun ? 
Comment penser la ville do demain, 
taoiiier la commumcaiion. tes 
rencontres, les échangés sans 
développer et moderniser en pf ionte 
les iransports en commun "> 
Des maintenant, la qualité 
de noire vie en dépend, 
la qualité do noire ville esi a ce pn< 


comment 



de la ville sans parler des 

transports en 
commun ? 
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Pour que ça roule, priorité aux transports en commun 
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SOCIETE 


RELIGIONS 


55 000 personnes à la Yom Hatorah du Bourget 


Leçon de choses sur la vie juive 


Chef spirituel des 200 millions d'orthodoxes 

Le nouveau patriarche de Constantinople a été intronisé 


Au Parc des expositions du 
Bourget dimanche 3 novem- 
bre, 55 OOO personnes ont 
participé à ia Yom Hatorah ou 
Journée du judaïsme français, 
organisée pour la deuxième 
fois à l'initiative de M. Joseph 
Sitruk, grand rabbin de France, 
et du consistoire central. 

Le mot hébreu Matar veut dire 
« coup de foudre ». Entre un 
Hanoucca aux chandelles en 
bateau-mouche et des confé- 
rences savantes sur les manus- 
crits hébreux ou les juifs d'Es- 
pagne, l'association Matar 
propose, jusque dans le grand 
hall du Bourget, des rencontres 
matrimoniales juives, e C'est très 
sérieux, assure l'hôtesse . Nous 
sommes patronnés par le grand 
rabbin Sitruk. » Le héros de la 
journée est devenu une sorte de 
sésame obligé. 

Dans une ambiance de 
joyeuse kermesse, où des 
enfants en calotte tirent la barbe 
de rabbins en redingote et cha- 
peau noirs, le Tout-Sarcelles et 
le Tout-Saint-Lazare (quartier de 
la grande synagogue) se sont 
transportés au Bourget pour une 
magistrale leçon de choses sur 
la vie juive. Du psaume 121 
qu’on glisse dans le berceau du 
nouveau-né, aux essais de per- 
ruque ou de béret, de la prépa- 
ration de la haia (galette du sab- 
bat) aux secrets de fabrication 
du champagne casher. ia Yom 
Hatorah ressemble à un grand 
livre de recettes ouvert. 

Ici, défilent des mannequins 
en robe de mariée juive. Là, des 
sopberim (scribes) calligraphient, 
à la plume de dinde, des textes 
sacrés sur des parchemins de 
tefüins. Dans la cohue, on guette 
d‘un œil les images de Tsahai 
montrant les Scuds irakiens qui 
s'abattent sur Tel-Aviv, de l’au- 


tre. des conférences sur les 
messages codés de la Torah par 
ordinateur ou nies derniers 
devoirs pour mériter la vie éter- 
nelle». 

Un jeune rabbin montre fière- 
ment son ordinateur capable de 
déceler les fautes d'orthographe 
dans les rouleaux de la Torah. 
*S'if y * des foutes, ajoute t-il 
gravement, les rouleaux sont 
retirés des synagogues... » La 
Yom Hatorah, c'est, à la fois, 
une foire-exposition et un stage 
de recyclage ou d’apprentissage. 
Cinq cents coupes de ménorah 
sont vendues en une matinée. 
Dans le même temps, une quin- 
zaine de familles françaises 
déposent à l’Agence juive leur 
demande d'alyah (montée vers 
Israël). 

Devant un parterre ruisselant 
d’émotion, des rabbins presti- 
gieux venus d'IsraSi, des Etats- 
Unis, de Grande-Bretagne - 
dont Simha Wasserman, quatre- 
vingt-treize ans - succèdent, à 
la tribune, à des intellectuels 
comme Marek Halter, Samuel 
Trigano et Raphaël Oral. Ces 
trois derniers, auxquels se joint, 
omniprésent, le grand rabbin 
Sitruk, livrent le vrai sens de 
cette fête : le retour aux 
sources, la fidélité au eplein 
Israël ». l’unité du peuple juif. 
«Dans le chaos des idéologies 
et les catastrophes du monde, ia 
Torah nous apporte quelque 
chose de nouveau», s'écrie 
Samuel Trigano. 

Comme lui, Raphadi DraT et 
Marek Halter mesurent le risque 
qu'il y aurait à couper les intel- 
lectuels de cette manifestation 
populaire de foi et de piété 
juives et plaident pour un 
judaïsme plus ouvert, « Viennent 
ici des familles qui ont des pro- 
blèmes de vie quotidienne, de 
chômage, voire d'intégration 


dans la culture française, dit 
Raphaël Oral. Nous ne sommes 
plus concurrencés par le mar- 
xisme, mais ce n'est pas une 
raison pour oublier que. dans le 
judaïsme, la justice société n'est 
pas une abstraction. » 

Plus de 55 000 personnes ont 
ainsi défilé au Bourget, crevant 
les plafonds les plus optimistes 
fixés par les organisateurs. Cette 
â affluence' supplémentaire (par 
rapport aux 30 000 participants 
de 1989) et inespérée confirme 
la vigueur du réflexe identitaire 
juif. Elle s'expliquerait par une 
meleure préparation et par les 
événements qui. de la guerre du 
Golfe à la conférence de Madrid, 
mobilisent la communauté juive. 
« Le mouvement amorcé pour 
une meilleure connaissance et le 
renouveau de la vie juive ne fait 
que s'amplifier », ajoute 
M. Joseph Sitruk. 

Les initiatives du grand rabbin 
de France ne font pourtant pas 
l'unanimité. Pas moins de huit 
associations se réclamant d’un 
judaïsme laïque étaient nées 
après la Yom Hatorah de 1989. 
en riposte à ce judaïsme refigieux 
qualifié de «ghettdfque». crispé 
sur la défense inconditionnelle 
d'Israël ou l'interdiction des 
mariages mixtes. Un judaïsme 
qui fabrique des f générations de 
marmonneurs ». critique l'un. Qui 
passe par le a tube digestif». 
vitupère l’autre, dans une allusion 
à la stricte vigilance du tribunal 
rabbi nique sur les approvisionne- 
ments aümen tairas dans la com- 
munauté juive. Celle-ci n'a jamais 
été, en France, aussi vivante et 
aussi divisée. Entre le judaïsme 
refigieux du grand rabbin et celui 
des laïques, entre le judaïsme 
des ultra orthodoxes (Loubavitch) 
et celui des Ebéraux, les tran- 
chées ne font que se creuser. - 


ISTANBUL 

de notre correspondante 

«Axios. Axios ». s'écrièrent les 
fidèles avec ferveur au' cours de la 
cérémonie d’intronisation du nou- 
veau patriarche de Constantinople, 
. dédorant ainsi Barthokxnéc I?, élu 
le 22 octobre dernier (te Monde du 
24 octobre), «digne» d'assumer, son 
nouveau rôle et de revêtir le man- 
teau violet et doré du chef spirituel 
des 200 raillions d'orthodoxes. 

Une foule, accourue des quatre 
coins du monde, a assisté à la céré- 
monie. A l’intérieur de la petite 
église du patriarcat dn Phanar 
étaient assis les invités d'honneur. 
Parmi cia figuraient notamment le 
premier ministre grec, M. Mitsota- 
kis, Alexis II, patriarche de Moscou, 
le cardinal Edward Cassidy, préfet 
du conseil de l’unité des chrétiens au 
Vatican, William Bush, le fière' cadet 
du président américain. Les robes 


pourpres des prélats catholiques voi- 
sinaient avec les coiffes blanches des 
orthodoxes russes et les soutanes de 
soie noire des archimandrites grecs 
orthodoxes. . 

Devant réghse, des centaines de 
fidèles, larmes aux yeux, priaient, 
malgré- le froid, pour, leur nouveau 
patriarche. Bartholornée I", deux 
cent soixante-dixième patriarche de 
Cpostantioéple^ a promis de poursui- 
vre tes efforts œcuméniques entrepris 
par scs prédécesseurs, notamment 
Athénagoias (1948-1972) qui avait 
renoué les. liens avec le Vatican, 
rompus depuis le schisme de; 1054. 

n s’est également fixé pour but 
d’achever, avant la fin du siècle, l'or- 
ganisation d’un huitième concile qui 
réunirait toutes les Eglises ortho- 
doxes, le premier depuis celui de 
Nicéc (aujourd'hui la ville turque 
d'Iznik)»en 787. Des dissensions 
avec la grande Eglise orthodoxe 
russe qui, en accordant le statut 
d’autocéphalisine à deux Eglises 


(Etats-Unis et Japon), avait fait 
l isage d’une prérogative du patriarcat 
œcuménique, figurent parmi tes diffi- 
cultés i surmonter avant <f atteindre 
t'imité inter-orthodoxe. -*Cest seule- 
metti à 'travers Tunité pan orthodoxe 
que nous pourrons atteindre l’unité 
chrétienne», assure le nouveau 
patriarche. 

La. liberté nouvelle dont bénéfi- 
cient tes Eglises d’Europe de l'Est 
s’est étendue, sdon Barthdomée I*, 
aux relations du patriarcat de 
Constantinople avec le gouverne- 
ment turc, désormais plus confiâtes. 
Le patriarche espère obtenir, lors 
d’une prochaine vi rite aux autorités 
d’Istanbul, la permission de rouvrir 
récote tbéoiagiqae de HalfcL Fermé 
fl y a vingt ans, ee séminaire, qui 
était le seul en Turquie, est néces- 
saire i la formation des jeunes 
prêtres orthodoxes et donc à la sur- 
vie de cette minorité millénaire, 
héritière dé. l’empire byzantin—. 

NICOLE POPE 


DÉFENSE 

Les périodes de réserves seraient rémunérées 
an titre de la formation continue 


Le secrétaire d’Etat à la défense, 
M. Jacques Mellick, a annonce 
récemment aux députés de la com- 
mission de la défense qu’il avait 
présenté au ministre du travail, 
M“ Martine Aubry, un projet de 
modification du code du travail 
visant i assimiler le rappel des 
réservistes sous les drapeaux à des 
périodes de formation profession- 
nelle. Avec ce nouveau régime, tes 
réservistes bénéficieraient - ce qui 
n’est pas le cas à ce jour - d’une 
rémunération au titre de la forma- 
tion continue. 

Sur un total de 4 millions 
d'hommes en situation de devenir 
des réservistes dans les trois aimées 
et Ia_ gendarmerie en cas de besoin, 
le ministère de la défense utilise, en 
réalité, les services de quelque 
536 000 hommes dont la plupart 
sont versés dans .l'armée de terre 


(293 000) et la gendarmerie 
(130 000). 

Aux députés, M. Mellick a expli- 
qué que «cette modification de la 
m sur le code du travail permettrait 
de rerhèdier au manque à gagner 
des réservistes, dans les entreprises, 
qui. contrairement aux fonction- 
naires. ne continuent pas ai général 
à toucher leur salaire durant les 
périodes d'instruction» . 

Dans ce but, 1e secrétaire d’Etat a 
prévu de développer, Tan prodrain,, 
avec le concours des dirigeants du 
CNPF, «une action de sensibilisa- 
tion» en direction de 35 000 chefs 
d’entreprise en Rance pour qu'ils 
ne mettent pas d'entraves aux acti- 
vités militaires de leurs cadres dans 
tes réserves. ■ 

M. Mellick a, d’autre part, indi- 
qué qu'il étudie un projet de décret 
définissant un 'véritable statut du 


réserviste. Il est envisagé de distin- 
guer trois cathodes de réservistes. 
La première regrouperait tes frac- 
tions du contingent rappel a b les 
immédiatement, qui sont tes «dis- 
ponibles». 

La deuxième serait formée de 
réservistes volontaires, motxvés.pour 
répondre à des convocations régu- 
lières. La troisième catégorie réuni- 
rait tes spécialistes (médecins, ingé- 
nieurs, interprètes, logisticiens) 
rappelés, sous- des délais de préavis 
courts, pour tenir des emplois que 
les personnels de métier ne peuvent 
occuper qu’eu nombre limi té dans 
Féventnalité d’une crise qui dure- 
rait Le secrétaire d’Etat a précisé 
que l'année de terre avait engagé 
un effort important d’informatisa- 
tion de la gestion de ses réservistes, 
qui doit être opérationnelle dans 
deux ans.- , : . . . 




ETUDIANTS, 18 - 20 ANS : CIVILEMENT ADULTES, 
SOCIALEMENT ASSISTES 


Pour une majorité civile et sociale à 18 ans 


Ils sont plusieurs centaines de milliers de jeunes, lis ont 18. 19 
ou 20 ans. La société les considère responsables. 

Ou du moins suffisamment responsables pour qu'ils exercent 
leur droit de vote pour l'élection du Président de la 
République. Ou pour remplir leurs obligations envers elle, par 
exemple le service national, pour les jeunes gens. 

Et pourtant ! Parce qu'ils sont étudiants, on leur refuse 
un droit essentiel - accordé à tous - celui de bénéficier 
de leur Sécurité Sociale personnelle. 

Concrètement, les étudiants, de 18 à 20 ans, sont obligés de 
passer par leurs parents pour se faire rembourser : iis ne 
peuvent avoir un accès autonome au système de santé. 

Qui ne peut comprendre que sur des 'sujets sensibles relevant 
de la vie privée d'un jeune, il lui soit parfois difficile d'aborder 
des problèmes personnels. 


La conséquence immédiate, pour lui, est évidente : le 
choix se fait entre une absence de suivi médical ou une 
absence de remboursement. 

Cest un frein à la responsabilité et à la 
responsabilisation Individuelle. 

Parce que c'est l'âge où les jeunes déterminent leurs 
comportements dans le domaine de la santé, l'enjeu est 
d'importance. Pourquoi ne pas leur accorder leur autonomie, 
leur offrir un cadre adapté à la pédagogie, à la prévention 
sanitaire et sociale ? Ce cadre existe : c’est le régime étudiant 
de Sécurité Sociale. 

L'augmentation très rapide des effectifs étudiants va 
engendrer une aggravation des problèmes sanitaires et 
sociaux non résolus. Il conviendra de prendre en compte ces 
situations nouvelles, en faisant jouer la solidarité, par 


exemple, au travers d'un Fonds d'Actïori Sanitaire et Sociale, 
propre au milieu étudiant et bien entendu én tenant compte 
de l'accroissement de ces èffectïfs dans les remises dé gestion 
des sections locales universitaires du régime étudiant de la ‘ 
Sécurité Sodaie. 

Il faut favoriser la démocratisation de l'enseignement 
supérieur dans tous les domaines, au morherit ôù de plus en : 
plus d'étudiants issus de familles modestes y accèdent .. 

Cest pourquoi l'ouverture de ia Sécurité Sodaie dès 
l'âge de 18 ans doit aller de pair avec le principe d'une 
exonération de cotisation sur critères sociaux tels que 
définis par le droit au prêt du Plan Social Etudiant 

et en priorité pour les premiers çydes. : - ; 


LES ETUDIANTS DOIVENT AVOIR ACCES A 18 ANS A LEUR REGIME DE SECURITE SOCIALE, 
AVEC EXONERATION DE COTISATION SUR CRITERES SOCIAUX. 
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CULTURE 


THEATRE 


Un homme dangereux 

Daniel Mesguich, dans son nouveau théâtre, met Hugo à feu et à sang 


LILLE 

de notre envoyé spécial 

L'acteur s'assied, il joue le gardien 
de prison. Il prend en mains on 
livre, 1 ouvre : du feu lui saute à la 

ti&iirCp P35 du giûujj - j e vraies 

flammes. Claquantes, brillantes. Qui 
sétondront peu à pôi une fois mie 
le livre aura été refermé. Yoici 
mreux: soudain apparaît, dans la 
salle, une boule de feu. Incandes- 
oeme, qui fait voler après elle une 
écharpe de feu vif. Cette boule 
en fl ammée vole en larges volutes, un 
mitre au-dessus des cheveux des 
spectateurs. Après sa promenade efle 
va se blottir, s’éteindre, dans tes bras 
d'un acteur. Aucun fil ne tUw 
sphère enflammée, là ayréÿ c*wt du 
vrai feu.. • 

Le public de Daniel Mesguicf] est 
Ëbknn. Extasié, Il le sera plus encore 
au dernier moment du spectacle 
quand le rideau descend majestueu- 
sement sur rîmmense décor qui par- 
tout est en feu. Rouge dé chaîné des 
flammes. Explosions, fumée, ton- 
nerre. Hurlements de joie et piétine- 
ments ctes spectateurs. Un tel incen- 
die, à Lille, à quelques mitres de Jà, 
sur la Grand-Place, ou rue Fai- 
d herbe, ce. serait, chez-ce même 
public, l'épouvante. Mais ici c’est du 
théâtre : enthousiasme et crise de 
joie. 

Il n*a pas attendu, le publie, pour 
vibrer aux émotions fortes. En 
ouverture, nous voyons un misérable 
poser le cou air un billot. Aussitôt 
le glaive s’abat, la tête vole. Sur un 
registre moins «fiùHnoi-pem’». nous 
venons un acteur disparaître dans h 
glace dure d’un miroir, entraînant sa 
grande cape qui semble, à travers la 
vitre, se glisser par le trou d’une 
aiguille. Et bien d’autres tous de 
magie. 

Morte Tudor de Victor Hugo mis' 
en scène par Daniel Mesguich pour 
son intronisation, à Lille, an Théâtre -' 
national La Métaphore; ce n’est plus 




Jean-Damien Barbin dans Marie Tudor 


du théâtre, cette misère, ce pk-aDer : 
c’est le Palais des Merveilles, la 
Grande Caverne des Illusions. 
Jamais nous Savions vu cela, ni à 
Lille ni à Paris. Nulle part Mes- 
guiefa fait un triomphe. 

Toutes les composantes du spec- 
tacle s’alignent' sur ces prodiges. Le 
délire- fait loi. Le décor, gigantesque; 
est i Ira seul une cascade de décors. 
Ce qui n’est pas nouveau, Mesguicfa 
L’a toujours fait : <fam un décor uni- 


que, il étouffe Mais ici il se sur- 
passe : tohu-bohu de temples babylo- 
niens, de fausses ruines napoléo- 
niennes, méli-mélo de balcons éclatés 
et de scènes de théâtre qui 
s'emboîtent comme des poupées 
russes, balustres à pic sur P infini, 
déserts de sable, souterrains secrets, 
sans -compter te rideau en folie qui 
cent fois dans la soirée tombe, 
retombe, se relève, découvrant des 
mondes imaginaires ou un planète- 


Impossible n’est pas chinois 
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‘ Joue ronde et rose, oeil bridé 
souligné de bleu et d’eye-liner, 
lèvres pulpeuses très ronges : gar- 
çons et fifles , les acrobates du Cir- 
que de Pékin ressemblent & des 
poupées des années 30, d'autant 
que certains sont encore des 
enfant s, et quê tes autres ne sont 

a très grands. Des poupées mal- 
es qui, sans effort apparent, se 
plient en tons sens en gardant leur 
sourire ravi. On est affleura dans un 
univers de BD gentille, qui échappe 
aux lois dtk gravité et de l’équili- 
bre. On n'y voit pas, comme il était 
promis, le panda géant, retenu dans, 
sa cage chinoise par dérision d'une 
SPA internationale. Mais on y voit, 
parmi une multitude: tfémerveiile- 


s’éoattent comme de vulgaires cor- 
niauds, exécutent des exercices sur 
tabouret comme' des lions dressés, 
on y voit une pyramide de cbaîses, 


une pagode de bols, , des gens quL 
.rebondissent sur un trampoline 
comme .des ballons de basket pris 
.de folie, une enfant qui grimpe le 
long de perches de plus en plus 
lourdes posées sur le front d'un 
adolescent, pris sur son épaule. Au 
sommet de la dernière il y a, dans 
une; cage en demi-cerck, un petit 
vélo sur lequel elle roule en rond, à 
moitié dans 1e vide, c’est jhalluci- 
nant . Chaque numéro va du pins 
facile - c’est relatif - au défi à l’ab- 
surde. Peut-être bien qu'il com- 
mence là rit de génération en géné- 
ration, les prédécesseurs s’étaient 
arrêtés. Car te but des artistes chi- 
nois n'est pas de rénover leur art. 
mais de l'améliorer jusqu'à la per- 
fection qui, on 1e sait, n'est ras de 1 
ce monde. C’est pourquoi us ne 1 
s'arrêtent jamais. 

' C. G. | 

► 20 h 30. marri et mercredi ; 
21 heures, samaefi; 14 heures 
et 17 heures, mercredi; 
14 heures et 17 heures, samedi 
et dimanche. Tâl. 
48-78-04-04. 
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PARIS 
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Questions sor la jeunesse 


GÉNÉRATION CHAOS 1 

d l'Espace Européen - 

Pour son retour à Paris après 
quelque vingt ans en Italie {le 
Mende du 25 jrinX MaitfO s’est 
installé avec son spectacle Généra- 
tion Chaos J â rEspace européen. U 
y recrée l’ambiance ^ petites safles des 
années 60. L’endroit - réaménagé 
par Jacques Rivette pour la Bande 
des quatre - s’y prête, avec son côté 
ramer chaleureux et déglingué, ses 
fauteuils rouges légèrement branlants. 
Le plateau est nu. trois adolescents - 
Féoèrica Bartelli, Y 00 van Gilles, 
Jérémy Propbet - caracolent sur une 
musique de PhUiroe Mffler qui pas- 
tiebe, détourne, décale, qui rythme 
leurs déambulations et loirs textes. 

«Nous ne ornons pas répondre aux 
questions sur la puncs&\<>, chantent- 


ils à peu près. . U n’est 
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Feydeau à quatre mains 

Pour ses débuts su Centre de Franche-Comté 
René Loyon fait collaborer les vivants et un mort 


ritun géant, fourmillement d’étoiles 
dans quoi plane la pauvre orpheline 
qui se révélera être la princesse - 
toutes ccs brusques splendeurs, ces 
hallucinations, apparaissent dispa- 
raissent en un din d'œil dans des 
explosions assourdissantes qui 
déciencbeni des incarnations.- 

Vous croyez rêver, nous croyons 
rêver, tous croient rêver. Ce n’esi 
pas pensable, mais cela a lieu, sous 
nos yeux. Restait la question des 
acteurs, car Mesguicfa garde quand 
même quelque chose (avec beaucoup 
de coupes) du mélodrame de Hugo, 
et il faut des gens pour le réciter. Eh 
bien!, les acteurs sont des illusions, 
eux aussi : ils volent comme des 
chauves-souris, s'évanouissent 
comme des fantômes. Ils poussent la 
gesticulation au-delà de l’imaginable : 
des polichinelles déchaînés. Voix de 
rogomme enrouements avinés, rires 
forcés. Marathon du déclamatoire. , 
Cest magnifique . Mesguïch a choisi 
l'algèbre : «moins multiplié par 
moins égale plus», «horreur multi- 
pliée par horreur égale grand chic de 
grand stylet», «enflure multipliée par 
enflure égale rigueur». A ce degré, 
l’emphase bascule dans une parodie 
irrésistible de cirque ; nouvel enthou- 
siasme de l'assistance. 

Dite performance d'art dramati- 
que par contrepied est exécutée à la 
perfection par tes élèves-acteurs de 
Mesguich; ces caricatures de pantins 
dissimulent des jeunes gens de réel 
talent, Christèle Wurmser, Odile 
Cohen. Jean-Daniel Barbin, bien 
d'autres; voici tout de même pour 
eux un fourvoiement triste. Petits 
soldais, sans plus d'un raid, dans la 
folie. Espérons que Mesguicfa ne les 
escamotera plus, dans ses prochaines 
mises en scène ; Marivaux, Racine. 

MICHEL COURNOT 

► La Métaphore, 4. place du 
Général-de-Gaulle. Du mercredi 
au samedi, à 20 h 45. Tél. : 
20-40-10-20. 85 F et 110 F. 
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BESANÇON 

de notre correspondant 

- Coramba ! 7.e n 'avais zamais 
vou oun céval dans aune salle à 
manzer!» Cest sur cette exclama- 
tion du duc de Grenade que 
s'achève le deuxième acte de Cent 
millions qui tombent, de Feydeau, 
il n'ira pas plus loin, laisse inache- 
vée. en 1911. cette pièce féaice- 
meni drôle sur te pouvoir destruc- 
teur de l’argent. 

Quatre-vingts ans plus Tard, 
pour ses débuts à la tète du Cen- 
tre dramatique national de 
Franche-Comté (il a succédé â 
Denis Llorca au début de l'année 
1991). René Loyon a imaginé de 
monter cette oeuvre méconnue, 
après avoir demandé à Catherine 
Anne. Roland Fichei et Eloi 
Recoing de la compléter Le temps 
n’a pas vraiment passé sur ces per- 
sonnages. Ils ressassent outre- 
tombe leurs délires puérils. « La 
plaie que Feydeau n'avait pas 
refermée reste ouverte «. souligne 
René Loyon, dont la mise en 
scène, en accentuant le surréalisme 
des effets comiques, sert un texte 
sur lequel les coauteurs se sont 
manifestement amusés. L’exercice 
de style pourrait ne pas demeurer 
sans lendemain. René Loyon envi- 
sage d’inviter chaque année des 
auteurs contemporains à se ren- 
contrer pour écrire des œuvres 
courtes, montées dans l'ancienne 
salle des fêtes de rétablissement 
fin de siècle dont Besançon-les- 
Bains tira naguère sa réputation de 
ville thermale. 

Le directeur du nouveau théâtre 
de Besançon s'efforce de trouver, 
en outre, les moyens financiers 
nécessaires â la constitution d'une 
petite troupe permanente qui per- 
mettrait une intervention pédago- 
gique plus marquée auprès d'un 
jeune public, dont la conquête 


jouent au chat et â la souris, lancent 
des phrases qui récupèrent tes slo- 
gans déversés depuis trente ans sur 
eux et leur désarroi. Du rock et 
détournement à la Kurt Weffl, du 
futurisme au café-théâtre, ils définis- 
sent un style: Ils sont tous tes trois 
époustouflants. Entre les deux gar- 
çons» Maic’O a réussi à établir la 
même balance qu’autrefois entre 
Jean-Pierre KaJron et Pierre dé- 
menti, entre te voyou plutôt brute et , 
l'ange pervers. Ils sont aussi excep- I 
Donnais que l'ont été leurs aînés. 


► Du. mardi au samedi, à 
21 heures ; dimanche, è 
17 heures. Tél. : 43-87-29-89 
jusqu'au 24 novembre. 
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Bijoux Alessondra Gradi, en exclusivité dans les Boutiques EBEL Montre 1911. 


LONDON MllANO 

W.îiesfcniiM 


NÉW-YOH CKANS-SUIUSlEm SI. TRGPEZ MBNCHÇH 

-’iÿîfe.'-aiif.î -l-Jenrtëxï-^il, l.ikiVA r jtû, •ftùJadn&cu .' ’v 


reste â faire. Aussi bien jeune ou 
moins jeune, le public bisontin ne 
s'enthousiasme pas facilement. 
L'effort de médiatisation voulu 
par René Loyon a presque triplé le 
nombre des abonnés, mais ceux-ci 
ne dépassent guère te demi-millier. 

Une programmation éclectique 
réussi ra-t -die à extraire les Bison- 
tins de leurs pantoufles? 

CLAUDE FABERT 

h Le spectacle sera au Théâtre 
de Gennevilliers du 12 novem- 
bre au 15 décembre : du mardi 
au samedi, à 20 h 30 ; le 
dimanche, à 17 heures. Tel. : 
47-93-20-30. 

musTques 

Décès de Mort Shiiman 

Un généreux désordre 

le chanteur-compositeur amé- 
ricain Mort Shuman est mort 
dans la nuit du 2 au 3 novembre 
à Londres des suites d'une opé- 
ration au foie, li était âgé de 
cinquante-trois ans. 

On gardera de Mort Shuman 
l’image d'un bon géant au visage 
de Bacchus, d'un Falstaff mousta- 
chu à la voix douce, chantant des 
chansons tendres en s'accompa- 
gnant au piano. On retiendra de 
lui son amour de la France et de 
ses vins, et de Jacques Brel, qui 
était belge mais pour un Améri- 
cain, ça n'y change pas grand- 
’chose. C’est d’ailleurs en décou- 
vrant ses chansons en 1966, qu'il 
s'intéressera à la France., li traduit 
Brel et en fait une comédie musi- 
cale montée off Broadway, qui 
dure sept ans et devient un film : 
Jacques Brel is olive and weÜ and 
living in Paris. 

il fait alors découvrir Brel aux 
Américains, et la France te décou- 
vre. Pourtant il n'est pas un débu- 
tant. Né i Brooklyn 1e 12 novem- 
bre 1938, de parents fraîchement 
immigrés et pauvres, Mortimer 
Shuman étudie la musique classi- 
que au Conservatoire de New- 
York, s’intéresse au rhy- 
thm'n’blues, et à dix-huit ans com- 
mence à écrire pour les stars du 
rock, pour Janis Joplin, Ray Char- 
les, pour Elvis Prcsley lui-même 
(ft‘s Now or Never, Surrender, His 
fMtest Flame. Cant Help Falling 
in Love). 

Mais l'air de Paris l'attire. En 
.1971, il s'y installe, la ville lui 
plaît, la façon qu’on a d’y vivre, 
d’y traîner, d'y aimer. L’amour est 
réciproque. Il écrit pour nos 
rockers à nous, Johnny, Eddy Mit- 
chell, et interprète les chansons 
qu.'il compose sur des paroles 
d’Etienne Roda-Gil. Des tubes. U 
n'y croit pas lui-même, mais ça 
marche. Le Lac majeur, l'Imper- 
méable anglais. Brooklyn by the 
Sea, Papa Tango Charlie... Sa voix 
suave et son accent font merveille. 
En même temps, il compose de la 
musique de films : les Guichets du 
Louvre de Michel Drach, V Hôtel 
de la plage et J nous les petites 
Anglaises de Michel Lang. Il fait 
aussi facteur de temps en temps. 
Il n'a jamais su dire non â un 
copain, même sachant qu’il-nc 
serait pas payé. 11 aime partager, 
sa générosité est désordonnée, son 
désordre généreux. 

Depuis 1986, sans trop faire 
parler de lui, il vivait à Londres 
où il a arrêté de boire, monté 
deux comédies musicales et sorti 
un album. U s’est fait opérer du 
foie il y a quatre mois, et a dû 
retourner à l'bôpitaî. Il était trop 
bon vivanr pour vivre malade. 

COLETTE GODARD 

□ Mort d’Irvrin Alleu. - Irwin 
Allen, producteur de films-catas- 
trophes (la Tour infernale. l'Aven- 
ture du Poséidon ) est mort le 
2 novembre à l'hôpital de Santa- 
Monica en Californie, d'une crise 
cardiaque. U était âge de soixante- 
quinze ans. 
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Le regard sans voile 

Deux SIms révèlent un cinéaste majeur venu d’Iran 


CLOSE-UP et DEVOIRS 
DU SOIR 

d'Aboos Kiarostami 

j ■•an-Luc Godard a raconté jadis 
comment la vision du Foyçgr en 
Italie de Rossellini lui avait révélé à 
quel point la puissance du cinéma 
pouvait être inversement proportion- 
nelle aux moyens matériels mis en 
œuvre (f incitant ainsi à passer sans 
attendre à la mise en scène). C’est 
un choc de même nature que provo- 
quent les deux films d’Abbas Kiaros- 
tami qui viennent de sortir à Paris, 
augmenté d’une découverte de l'Iran 
d’aujourd'hui, dont on sait si peu. 

Kiarostami n’est pas un débutant 
- son premier film, le Passager, date 
de 19/4 (1) - ni tout à lait un 
inconnu : il y a deux ans sortait à 
Paris le quatrième film de ce réali- 
sateur de quarante et un ans, Où est 
la maisoti de mon ami ?, histoire 
simple, belle et forte d’un petit gar- 
çon qui cherchait un copain de 
classe pour lui éviter une punition. 
Le style du cinéaste s’y révélait : une 
manière de trouver au ras du quoti- 
dien une réflexion morale, avec 
l’aide de comédiens amateurs. Avant 
et après, plusieurs festivals avaient 
montré l'un ou l'autre de ses treize 
courts-métrages ou de ses six longs- 
métrages, jusqu'aux récentes Rencon- 
tres cinématographiques de Dunker- 
que qui lui ont consacré une rétros- 
pective très complète et où il a reçu 
quatre prix. 

Au début de Devoirs du soir 
(1989), Kiarostami explique qu'il a 
décidé de tourner ce fum parce que 
son propre fils, qu’il élève seul a 
des difficultés scolaires. Durant le 
court prologue, tandis qu’il filme des 
enfants dans la rue, on lui demande 
s’il s’agit d’un documentaire ou 
d'une fiction, et ïl répond qu'il ne 
sait pas.. 

«Les critiques iraniens, qui n'ap- 
précient que le cinéma classique, n'ai- 
ment pas mes films, explique Kiaros- 
tami. Donc je ne donne pas 
d'interview en Iran, alors j'ai mis cet 
extrait d’interview directement dans 
le film. En réalité, cette distinction 
entre fiction et documentaire ne 
m'intéresse pas du touL Pour moi, 
dès que de la lumière impressionne 
de kt pellicule, c'est du cinéma. Je 


n’ai aucune considération particulière 
pour le cinétna en tant que tel, j’ai 
de la considération pour les gens, 
ceux que je filme et ceux qui vien- 
nent voir mes films. » 

Devoirs du soir consiste essentiel- 
lement en une enquête auprès des 
élèves d’une école sur la façon dont 
ils font leurs devoirs. Après un ques- 
tionnaire rempli par plus de nuit 
cents gamins, une vingtaine d’entre 
eux sont interrogés devant une 
caméra mi-sociologue, mi-policière, 
que le réalisateur a l’honnêteté de 
montrer fréquemment à f écran. En 
gros plan, les élèves disent tout ordi- 
nairement la dureté du système édu- 
catif, l’état de la famille, l'impor- 
tance de l'analphabétisme, l'usage 
systématique des punitions corpo- 
relles, la manière dont le temps est 
rythmé pair eux par le passage des 
dessins animés à la télé. 

Superbe leçon 
de démocratie 

Mais, au-delà de leurs déclarations 
embarrassées ou arrogantes, parfois 
au bord des larmes, (Test un vérita- 
ble réquisitoire que dresse le disposi- 
tif mis en place par Kiarostami : 
celui de l'apprentissage de la soumis- 
sion et du mensonge, de f utilisation 
des ficelles de survie dans une 
société fermée. Cette partie centrale 
est enchâssée entre deux longues 
scènes presque identiques, où on 
voit les enfants dans la cour chan- 
tant des hymnes religieux et patrioti- 
ques. 

La première est une terrible image 
d’enrégimentemenL Pour la seconde, 
qui montre la même chose, Kiaros- 
tami a coupé le son : sans le chœur 
unanimiste et totalitaire, on voit les 
enfants redevenus individus, certains 
passionnés, d’autres faisant des gri- 
maces ou rêvassant Superbe leçon 
de cinéma, et de démocratie 

Cette leçon, les Iraniens n'en pro- 
fiteront pas. Accepté par la censure 
du ministère de la culture, le film 
n’a pas obtenu Pavai de celui de 
réduction. Interdit trois ans, il a pu 
finalement sortir, mais amputé de 
cette séquence finale., et a aussitôt 
obtenu un grand succès populaire. 
«La situation du cinéma est compli- 
quée en Iran aujourd’hui, résume 
Kiarostami. Nous n’en sommes plus 


Échange de vies 

Une comédie à semelles de plomb 


LES CLÉS DU PARADIS 

de Phtbppe de Bro-:a 

Gaspard, romancier en perte de 
vitesse et dont la vie sentimentale 
est devenue d’une extrême compli- 
cation (Pierre Arditi), va se mettre 
au vert en Bretagne. II retrouve 
son frère cadet Paul (Gérard 
Jugnot) végétant dans une honnête 
médiocrité, mais apparemment 
heureux en ménage. II le décide à 
échanger par acte notarié leurs 
pans d’héritage, leurs horoscopes, 
leurs positions sociales et même 
leurs compagnes. 

Gaspard est un fameux faux 
jeton, mais Paul gagnera au 
change après pas mal de mésaven- 
tures en se faisant apprécier sur 


tous les plans à sa juste valeur. 
Voilà une comédie de caractères 
avec un bon scénario, des répli- 
ques vachardes, un transfert 
d’identité assez troublant - c’est la 
pan d'Alexandre Jardin. Mais la 
mise en scène ne suit pas ou 
s’égare dans des chemins de tra- 
verse. Philippe de Broca a tiré le 
film vers une fantaisie à semelles 
de plomb (sunout dans la satire 
du milieu littéraire). 

Les scènes sentimentales sont 
heureusement plus réussies. Elles 
doivent beaucoup à Philippine 
Leroy-Beaulieu et à Jugnot (de 
plus en plus étonnant). Arditi et 
Fanny Cottençon se débrouillent 
plutôt bien avec des rôles conven- 
tionnels. 

JACQUES SICUER 


VOYAGES 

TERRES 

D'HIVER 


DESTINATION DÉSERT : des itinéraires détaillés 
pour découvrir les grands déserts du monde • DES 
REPORTAGES en Egypte. Algérie, Sierra-Leone, 
Népal. Thaïlande, Laos, Chine, Philippines, Floride. 
Patagonie. Italie, Irlande • UNE SELECTION DE 
VOYAGES et des informations pratiques pour 
s’évader • DOSSIER NEIGE : l’inventaire des sta- 
tions « authentiques », l’hébergement pour les jeux 
d'Albertville, skier en Suisse et en Autriche, $aint- 
Gervais, la Laponie • L’AGENDA EUROPEEN : 
pour ne manquer aucun des prochains rendez-vous 
culturels. 

Supplément magazine avec 


à l’époque dés prémices de ht Révolu- 
tion islamique, quand le cinéma était 
dédoré diabolique par les intégristes, 
et que les salies étaient attaquées. 
Même eux acceptent les films aujour- 
d'hui, à condition qu’ils aillent dans 
leur ; sens, mais il y a des secteurs du 
pouvoir plus modérés, qui laissent 
faire des films comme les miens et 
même les soutiennent.» 

H a dû avoir recourt à ces sou- 
tiens pour réaliser Close-up, dont le 
tournage a commencé dans une pri- 
son, puis continué dans un tribunal. 
U y filmait le procès tout à fait réel 
d’un chômeur de Téhéran qui s'était 
fait passer pour un cinéaste célèbre, 
Mofasen Makhraalbaf, et s'était ainsi 
installé dans une famille de grands 
bourgeois crédules, prétendant qu'il 
tournerait un film chez eux et avec 
eux. . 

Après le procès, Kiarostami a 
demandé aux véritables protagonistes 
de l'affaire de rejouer, pour lui, lé 
déroulement des faits. Constamment 
sur le fB de la réalité et de la fic- 
tion, document-vérité en même 
temps que reconstitution cinémato- 
graphique d’une mystification ayant 
elle-même pour héros un faux 
cinéaste, Close-up réussit les noces 
impossibles et passionnantes du néo- 
réalisme le plus pur et d'un jeu d'ar- 
tifices pirandefliens dans la lignée du 
Vérités et mensonges. d^Orson 
Welles. 

Close-up est une exception dans le 
cinéma de Kiarostami : tous ses 
autres films (comme beaucoup de 
films iraniens) concernent les 
enfants. Manière d’esquiver les 
tabous qui pèsent sur les questions 

PATRIMOINE 


Fables d’enfer 

Peintures et sculptures récentes 
visions noires et tourments 


- V*-: 


religieuses et sur les relations amou- . 
reuses, mais aussi,. dans son cas, : 
intérêt de longue daté, pour le sujet 
avant mèmè de quitter son métier 
dé graphiste pour devenir cinéaste 
(via le dessin d'affiches de films), 0 , 
avait créé et dirigeait l'Institut pour 
le développement' intellectuel des ! 
enfants et des jeunes adultes dans i 
les années 60. Et c’est sous' l'égide 
de cet organisme qu’ont été produits 
ses films, et quelques-uns des meil- 
leurs de ses confrères, tels que le 
Coureur, ou Bashu le petit étrange, 
distribué en France au printemps 
dernier. - r ■ 

En 1987, 3 était allé tourner Où \ 
est là maison de mon arm? dans un : 
coin perdu du nord de FIran, « là 
ait, la télé n’arrivant pas encore, elle 
n’qffectait pas le jeu des enfants». En 
1990, un terrible tremblement de 
terre a ravagé cette région. Aussitôt 
Kiarostami s’y est précipité, inquiet 
du son de ses jeunes acteurs. Dé 
œtte visite, et de l'offre de finance- 
ment d’un distributeur allemand 
(aujourd’hui que l'Etat ne finance . 
plus TDDIEJA), est né le projet de 
son dernier film, la Vie et rien d’au-, 
tre, témoignage de la volonté de sur- 
vie des victimes. Issu de la réalité, 
attentif aux humains, engagé parce 
qu’il montre et non parce qu’il 
prêche, tel est le cinéma de. cet 
auteur dont il va falloir apprendre et 
ne plus oublier le nom : Abbas Kia- 
rostami. 

JEAN-MICHEL FRODON 

(I) Le Passager sera distribué en 
France en janvier prochain. 


GÉRARD GAROUSTE 

à b gcd&ne Durand-Dessert 

Rougeoiements sur fond de 
ténèbres,' crépuscules brouillés où 
•passent des fantômes aux .contours 
indécis, corps piqués dé flèches, 
empalés, nuitilévt&es coupées et 
brisées, nuit du. Walpurgis et cer- 
cles de- l’enfer de Dante : les 
tableaux, les dessins :et les' bronzes 
récents de Gérard Garouste por- 
tent la marque, d’une inspiration 
de plus en plus, sombre. La lecture 
de la Bible et celle de la Divine 
Comédie, ses. - livres de prédilec- 
tion, lui suggèrent des visions 
d'angoisse et de douleur: Lés 
figures humaines qu’il modèle en 
terre grise ou fond dans je bronze, 
des branches d’arbres appointées 
et des tiges de métal les percent de 
part en part , comme des lances . et 
des pieux nid im enta ifes_ Les 
visajges.de ses sculptures, il les 
entaille, les .aveugle et leur écrase 
les tempès et la face; 

Les, peintures ne sont pas' moins 
tragiques : incendies, destructions, 
effondrements, dissolutions. La 
richesse de la matière, là virtuosité 
des touches et des reprises qui, 
jusqu’ici, semblaient justifier 
seules- les œuvres, ont gagné en 
nécessité et en pouvoir d'expres- 
sion: Sans doute reste-t-il dans 
quelques toiles, longuement tra- 
vaillées, couvertes de glacis et de 
Vernis, entrelacs luxueux de roses 
mourant et de verts pâlis, un peu 
de la- préciosité d’autrefois, de 
cette préciosité qui donnait à 
redouter que Garouste ne soit que 


le plus habile des maniéristes de la 
fin du siècle. ' 

L'exposition, cependant, surpre- 
nante, de violence retenue et de 
tension, dément cette crainte. Elle 
révèle im artiste désormais plus 
soucieux de donner une forme 
plastique à ses songes et ses peurs 
que d'occuper telle place dans 
l'histoire de l’art contemporain 
telle que les musées prétendent 
l’établir. Aussi construit-il plus 
simplement et fortement ses 
figures et a-t-il renoncé aux afféte- 
ries dont il les surchargeait jadis. 
Cette évolution se voit particuliè- 
rement dans les sculptures, où 
l’emploi de barres droites, de pla- 
ques anguleuses et de supports 
massifs dont la géométrie contredit 
lagestuaLïté du modelage est fort 
efficace. U en va de même des 
encrés de Chine sur papier, -d’un 
beau dépouillement, et des gra- 
vures.--. 

Ainsi se rassemblent peu & peu 
tes éléments d’un nouveau théâtre 
de la. cruauté. Garouste s'y sou- 
vient de Goya et de Delacroix, des 
Tintoret les plus ténébreux et. .des 
images surréalistes les plus mor- 
bides. Mais si nourri soit-il de 
réminiscences littéraires et artisti- 
ques - et pourquoi, s’en passe- 
rait-il, au nom de quel dogme de 
l’ignorance? - cet art de la torturé 
et du tourment suscite abondance 
de résonances dans l'époque 
actuelle. Ces- totems tragiques sont 
lis siens. 

.PHILIPPE DAGEN 

► Galerie Durand-Dessart. 
28. rue de Lappe, 75011 Paris. 


Clirny, des baigneurs aux abbés 

L’hôtel de Cluny et les thermes romains qui le jouxtent doivent faire l’objet d’à réaménagement 


Le Musée de Cluny, à Paris, 
change de nom. Il s’intitule désor- 
mais Musée national du Moyen 
Age. Simple question de termino- 
logie dira-t-on. Pas tout à fait. 
Sans doute la confusion avec l’ab- 
baye de Cluny ne sera-t-elle plus 
possible. Mais, surtout, ce change- 
ment, qui signale le retour d'Alain 
Erlande-Branden bourg fl) à la tête 
d’un établissement qu i! a dirigé 
pendant près de vingt ans, marque 
sa volonté de l’agrandir. Actuelle- 
ment, les collections occupent 
I 200 mètres carrés environ. Mais 
les réserves sont considérables. Les 
victimes des travaux haussman- 
niens furent, pour la plupart logées 
ici. Ce fonds lapidaire n’est prati- 

? [ uc ment pas montré. Enfin, les 
ouilles archéologiques déposent 
une moisson considérable. Celles 
du Grand .Louvre ont, par exem- 
ple, livré un décor peint sur plâtre, 
découvert, en morceaux, dans la 
cave d'une demeure du quator- 
zième siècle. «Ce décor civil est 
une rareté au nord de la France. 
On en connaît deux ou trois, pas 
plus», affirme Alain Erlande-Bran- 
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denbouig. Des restaurateurs s’atta- 
chent aujourd’hui à en reconstituer 
Je puzzle,- qu'il faudra ensuite 
remonter. Où? * Ici . réplique le 
conservateur deCluay. Si ceitt 
fresque ti’est pas présentée, elle 
pourrira dans une réserve et se 
dégradera fatalement Je ne crois 
pas aux collections entassées dans 
les réserves. Les conservateurs finis- 
sent par les oublier.» 

- Mais, ne serait-ce que poar 
caser cette énorme peinture médié- 
vale, il faut de la place. «De la 
place? Mais nous en avons, expli- 
que Alain Erlan de- Brandebourg. Fl 
suffit de réaménager l’espace dont 
nous disposons. » Et de vous 
entraîner dans la partie romaine 
de Guny : lès anciens thermes, qui 
jouxtent l’hôtel des abbés et s’éten- 
dent jusqu’au boulevard Saint-Mi - 
cheL Une énorme sallà pratique- 
ment vide - le frigidarium - a 
encore sa voûte d r origine. Les 
autres ont- été «complétées» avec 
plus ou moins de bonheur. Côté 
jardin s'élèvent les parties plus 
abîmées. Ce n’est pas tout. Le 
sous-sol du vieil établissement de 


bain (deuxième siècle. ap. J.-C.) 
conserve intacts plusieurs cen-‘ 
laines de mètres de galeries et de 
salles voûtées, un souvenir enterré. 
de:la Lutèce antique qm réévalue 
l'importance dè-Ia cité gallo-ro- 
maine; « Ces thermes sont compa- 
rables, par leurs dimensions, à 
ceux de Trêves.- fait remarquer 

Alain Erlandc-Brandenbourg. Et ce 
sont les seuls ■ qui' conservent un 
voûtement en plan cintre lancé à . 
15 mètres du soi. Ces vestiges doi- 
vent être impérativement protégés. 
La pollution les dégrade un peu 


plus chaque jour. Il faut, après 
avoir achevé les fouilles archéologi- 
ques en cours, imaginer une archi- 
tecture qui les enrobe, les exalte et 
permette l f utilisation de certains de 
ces espacés. » Un concours interna- 
tional d'architecture pourrait être 
lancé pour mener à bien cette 
restructuration. ■ 

Celle-ci, difficile et certainement 
coûteuse, permettrait de récupérer 
de 3 000 a 4 000 mètres carrés et 
peut-être de foire basculer Fou ver- 
tu re du musée vers le boulevard- 
Sainf-MicheL A- la fin de l’année. 


un rapport doit être remis à la 
Direction des musées -de France 
(DMF). Q détaillera les extensions 
possibles et lesuBéments des. col- 
lections i renforcer (l'archéologie, 
l'architecture et les aspects de la' 
vie quotidienne au Moyen Age). 0 
devra aussi chiffrer le montant des 
travaux, qui devrait se situer dans 
une fourchette allant de 100 mil- 
lions à 200 millions de francs.' 
Une lourde somme pour la DMF, 
déjà engagée dans des opérations 
de longue haleine (Musée de Lille, 
Musée de GrcaobleX . Le nouveau 
conservateur n'exclut pas de faire 
appel au mécénat: la qualité. du 
« ciment * romain utilisé pour 
cette construction pourrait amener 
nos rois du béton à foire un geste. 

EMMANUEL DE ROUX 

fl) Le nouveau conservateur de Cluny, 
qtu vient d'être. élu. à la chaire d’archéo- 
logie et d’histoire de Fut du Moyen Age 
de r Ecole des: chartes, publie une impor- 
tante monographie consacrée k Notre- 
Dame de Paris (Nathan éd.). 


KRYSTIAN ZIMERMAN 


Le piano sans artifice 


PRODIGIEUX. Insensible aux mirages de te carrière, 
Krystian Zimerman s'affirme, à trente-quatre ans, comme 
l’un des grands pianistes de notre temps. Pour nous, il 
a ouvert les portes de son ermitage suisse et évoqué lés 
heurs et obstacles d'une vie de virtuose. 

NOVATEUR. En inventant le quatuor à cordes, Joseph 
Haydn a donné a la musique une de ses disciplines les 
plus raffinées et ouvert la voie à deux siècles de chefs- 
d'œuvre. ProQuartet rend hommage à ce père fondateur. 
ÉTERNEL. D'une actualité toujours brûlante, à l'heure où 
les villes sont plus que jamais des jungles, West Side Story 
revient au Châtelet Le Monde de la Musique vous raconte 
la naissance, voici phis de trente ans, -du plus célèbre des 
musicals. 

Et aussi : Fritz Buscb, l'âme du quatuor ; les douze vies 
de Mfles Davis : Georges Brassens dix ans après ;la musi- 
que en Norvège ; Trois Môrk, lè Janos Starker du Nord.; 
hi-fi : dix enceintes au banc d’essai ; les livres, les disques, 
le Club, les petites annonces du mois. 
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CINEMAS 


LUNDI 4 NOVEMBRE 


CENTRE 

GEORGES-POMPIDOU 


'SALLE GARANCE (45-78-37-25) 

Hommage h ta Warner Bros : Révolution 
(1955, v.o. s.tif.), de Hugh Hudson, 
14 h 30 ; la Shérif est ai prison (1874. 
v.o. s.t.f.), de Mal Brooks. 17 h 30 ; 
l'Epreuve de force (1977, v.o. a.t.fj, de 
CJim Eastwood. 20 h 30. . 

LBjxciuHwrig 


A PROPOS D’HENRY [Æ, v.o.) : Gau- 
.mont Opéra, 2* {47-42-6Q-33J ; Ciné 
Beaubourg, 3* (42-71-52-36) ; UGC 
- tonton. 6- (42-25-10-30) ; Gaumont 
Ambassade, 8- (43-59-19-08) ; UGC 
Biarritz. 8* (45-82-20-40) ; Gaùmom 
Alésia, 14» (43-27-84-50) f iTjufflei 
Beaugrenefte, 15- (45-25-79-79) : Bien- 
venOe Montparnasse. 15*. (45-44- 
25-02) ; UGC Maillot, 17- (40-68- 
00-18) ; v.f. : Rex. 2* (42-36-83-93) • 
UGC Montparnasse. 6* (46-74-94-94) • 
Paramount Opéré, 9- (47-42-56-31) : 
UGC Lyon Bastffle, 12* (43-43-01-59) ■ 
UGC Gobefins. T3> (45-61-94-95) ;Gwh 
mont Convention, 15* (48-28-42-27) • 
Pathé CBchy, 18» (45-22-464) 1). - * 

ALICE (A- v.o.) : Onoctwu. 8 (46^33- 
10-82). 

LES AMANTS DU PONT-NEUF (Fr.) : 
Gaumont Les Halles. 1- (40-26-12-12) • 
Gaumont Opéra, 2* (47-42-60-33) • 
Espace Saint-Michel. 5* (44-07-20-49) ; 
14 Juillet Odéan, 6- (43-25-5883) ; 
Bretagne. 8 [42-22-57-97) ; La Pagode. 
7* (47-05-12-15) ; Gaumont Champs- 
Elysées. 8 (43-59-04671 : Saim-La- 
zare-Pasqufor. 8* (43-87-35-43) ; 14 
Jdfflet BastiHo, 1 1» (43-57-90-81) ; Les 
Nation. 12- (43-43-04-67) : Fauvette 
8îs, 13* (47-07-5S-88) ; Gaumont AJé- 
sia. 14- (43-2784-50) ; Sept Parnas- 
siens. 14- (43-20-32-20) ; 14 Juillet 
BeaugrenaUe. 15- (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 15» (48-28-42-27) 
Péthé Weplar, 18 (45-22-46-01). 
L'AMOUR AVEC DES GANTS (1t. 
v.o.) ; Ciné Beaubourg, 3- (42-71 
52-36) ; 14 Juillet Odéon. 8 (43-25 
59-83) ; George V. 8 (45-62-41-46) 
Sept Parnassiens, 14- (43-20-32-20) 
v.f. : UGC Opéra. 8 (45-7485-40) 
Fauvette, 13*. (47-07:55-88) w Mistral 
14* (45-39-52-43). 

AN ANGEL AT MY TABLE fnéo-iétan- 
dais, v.o.) : Luce maire, 8* (45 
57-34). • 

ATLANTIS (Fr.) : Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-3040). 

AY CAAMELA l (Esp., v.o.) : Làtina, 4* 
(42-78-47-86) ; Studio 28. 18 (46-06- 
36-07). 

BACKDRAFT (A., v.o:) : Gaumont 
Ambassade, 8* (43-58-19-08) George 
V. 8 • (4582-41-46)'; v.f.-: Paramount 
Opéra. 8 (47-42-5831) VGaumrajt Par- 
nasse, 14» (43-35-30-40). . 

LA BANDE A PICSOU (A.. vJ.U Rex. 

2* 142-3683-93) rOnocbes. 8 (46-33- 
10-82) ; UGC Triompha. 8» (45-74- 

93- 50) ; Répubflc Cinémas. 1 1f (48-08 
$1-33); UGC Gobalïns, ’ 13* [4861- 

94- 95) ; Danfert, 14* (43-21-41-01) ; 
Saint-Lambert. 15* (46-32-9 1-68). - 
BARTON FINK (A., v.o.) : Forum Orient 
Express. 1» (42-33-42-26) ; UGC 
Odéon. 6» (42-25-10-30); UGC 
Champs-Elysées, 8* (45-62-20-40).; La 
Bastiila. Il» (43-07-48-60) ; Escùriai. 
13* (4787-28-04) ; Sept Parnassiens, 
18 (43-20-32-20). 

LA BELLE MOIS EUS E (Fr.) : La Saint- 
Germain-des-Prés, SaDa G. de Beaure- 
gard, 8 (42-2287-23) . Las Trois Bal- 
zac, 8 (4681-1060). 

BOYZ'N THE HOOD (*) (A., v.à.) : 
Images d'ailleurs. 8. (4587-18-09) ; 
Gaumont Ambassade, 8* ' (43-59- 
19-08) ; v.f. : HoBywood Boulevard, 8 
(47-781041) ; Paris Ciné l, 18 [47-78 
21-71) ; MSramar, 14» (43-2889-52). 

LES BRANCHES DE L'ARBRE 1Fr.4nd., 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse, 8 (43-26- 
58-00). 

LE CERCLE DES POÈTES DISPARUS 
(A., v.o.) ; Danfaa 14- (43-21-41-01) ; 

' Grand Pava». 18 (45-54-4685). 

LE CHOIX D'AIMER. (A., vio.) : George 
V, 8 (4582-41-46) ; v.f. : Pathé Impé- 
rial, 2* (47-42-7282). 

LES COMMfTMENTS (Mandais, v.o.) 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
42-26) ; Georgo V, 8 14862-41-48) ; 
Sépt Parnassiens, 14» (43-20-32-20). 
CROC-BLANC (A., vjaJ : Gaumont Las 
HaHss. 1* (40-26-12-12] ; UGC Odéon. 

8 (42-25-10-30) ; Pubfeis Champs-Sy- 
sées. 8 (47-20-76-23) ; UGC Biarritz,.» 
(4582-20-40) ; v.f. : Gaumont Las 
Halles. 1- (40-2812-12) ; Rex. 2» (42- 
389383) ; UGC Montparnasse, 8 (45- 
74-94-94) ; UGC Odéon. 8 (42-25- 
10-30) ; PiibOes Champs-Elysées, 8 
(47-20-7825 : UGC Bsamtz. 8* (46-62- 
2080) ; UGC Biarritz, » (4582-20-40) ; 
Paramount Opéra, » (47-42-56*3 1) ; 
UGC Lyon Bastille. 12* (43-438189) ; 
UGC Gr îbefine, 18 (45-618485) ; Gau- 
mont Alésia. 14» (43-278480) rMlra- 
mar. 14* (43-20-8982) ; UGC Conven- 
tion, 16» |45-?483=40) ; UGC Mallot. 

17. (40-68-00-16) ; Pathé CKchy. 18* 
(4822-4 801) ; Le Gambetta. 28 (48 
381088). 

CYRANO DE BERGERAC (Fr.) : Ejysées 
Uncoln, -8 (43-59-36-14); Grand 
PavrÀ 18 (4584-4885). 

DAN NY LE CHAMPION DU MONDE 
|8h.. v.f.) j.Le Zèbre. 1 1».{4387 t 
6185) ; Dêntea-14* (43-21-4181). 
DANSE AVEC LES LOUPS (A_ v.o.) : 

Las Trois Balzac, 8 (4581-1860) ; 
Sept Parnassiens, 14» (43-2832-20) ; 
v.f. : UGC Opéra. 9* (48748840). 
OEUCATESSEN (Fr.] : Gné Beaiboura, 

3» (42-71-52-36) ; UGC Triomphe, 5- 
(45-7483.80). . J ..i.. 

U DISCRÈTE m : Ciné Beaubourg. $ 
(42-71-52*36) ; Epée de Bois. 5» (43- 
3787-47), . 

LES DOORS (A., V.o.) ; Grand Pavots’. 

15»- (485446-85). . 

U DOUBLE VIE DfrVË&ONJQUE (Fr.» 
PA. v.o.j : Swnt-André-das-Arts. 8 
(4826-48-10); Deftfflrt,' T4* (43-21- 
4I81Jl.- *•'■■■ 


RERRO... L'ÉTÉ DES SECRETS 
(Can.) : utifta. 4- (42-78 47-86) ; Epée 
dé Bois. 8 (43-3787-47) ; Cosmos. 8 
(45-44-20-80) ; George V, 8» (46-62- 
41-46). 

.■FISHER KJNG (A., v.o.) ; Gaumont Les 
Halles. 1 * (40-28-12-12); Gaumont 
Opéra, 2» (47-42-60-33) ; Action Riva 
Gauche. 8 (43-29-44-40] ; 14 Juliet 
Odéon. 8 (43-25-5883) ; Bretagne, 8 
(42-22-57-97) ; Gaumom Ambassade, 
8 (43-681808) ; George V. 8 (46-62- 
41-46) ; 14 Juillet Bastille, 11> (43-67- 
9881) ; Gaumont Alésia, 14* (43-27- 
8480) ; 14 Juillet BeaugrenaUe, 18 (45- 
75-7879) ; v.f. : Pathé Montparnasse. 
14* (43-20-12-06). 

GREEN CARD (A., v.o.) : Cinoches, 8 
(4833-1082). 

HALFAOUINE (Fr.-Tun., v.oJ ; Epée de 
Bois, 8 (43-37.-57-47). 

HENRY V IBrit., v.o.) ; RépubUc Cmé- 
mas. 11- (4805-51-33) ; Denfert, 14» 
(43-21-4181); Saktt-Lwnbert, 18 (45- 
3281-68). 

HIDOEN AGENDA (Brit.. v.o.) : Uropia. 
8 (43-26-8485) ; Studio 28. 18» (46- 
0836-07). 

L'INSOUTENABLE LÉGÈRETÉ DE 
L’ÊTRE (A., v.oJ : Onoches. 8 (46-33- 
1082). 

J'ENTENDS PLUS LA GUfTARE (Fr.) r 
Latine, 4» (42-79-47-86) ;^pôe de Bois. 
8 (43-37-57-47). 

JACQUOT DE NANTES (Fr.) : Lucer- 
neire. 8 (45-44-57-34). 

JAMAIS SANS MÂ FILLE (A., v.o.) : 
George V. 8 (4582-41-46) ; v.f. : Rara- 
mount Opéra. 8 (47-42-56-31) ; Mis- 
tral. 14* (483982-43). 


POINT BREAK f) (A-, v.o.) : UGC 
Triomphe. 8 (45-74-9380) ; v.f. : Hol- 
lywood Boulevard. 8 (47-70-10-41). 
PRETTY WOMAN (A-, v.o.) : Onoches. 
8 (4833-1082). 

PROSPERONS 800KS (Brit.-Hol., 
■v.o.) : Racine Odéon, 8 (43-2819-68). 
RAGE IN HARLEM (A., v.o.) ; Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-261 ; 
Images d’aflleure. 8 (4887-18-09). 
ROBIN DES BOIS PRINCE DES 
VOLEURS (A., v.o.) ; Forum Orient 
Express, 1 » (42-33-42-26) ; Pathé Hau- 
lefeuiHa, 8 (46-33-7838) ; Pathé Mari- 
gnan-Concorde. 8 (438892-82) ; UGC 
Normandie, 8* (46-63-16-16) ; v.f. 
Rex, 2» (43-36-83-93) ; Pathé Français 
8 (47-7833-881 ; Fauvette. 18 (47-07 
65-88) ; Las Montpamos, 14» (43*27 
52-37} ; Gaumont Convention. 15< (48 
28-42-27) ; Pathé Ciiehy. 13* [45-22 
46-01); U Gambetta, 20* (46-36 
10-96). 

LE ROI DES ROSES (AU., v.o.) : Epée 
de Boé, 8 (43-37-67-47). 

SAILOR ET LUtA f) (Brit., v.o.) : Ciné 
Beaubourg, 3» (42-71-52-36) ; Studio 
Galande, 8 (43-54-72-71). 

SEXE. MENSONGES ET VIDÉO (A. 
v.o.) ; Ciné Beaubourg. 3* (42-71 
52-36) ; Studio des UrsuHnes, 5* (43 
2819-09). 

LE SILENCE DES AGNEAUX ("} (A. 
v.o.) ; Cinoches, 6< (46-33-10-82) 
Grand Pavois. 18 (4854-46-85). 

LA TENTATION DE VÉNUS [Brit. 
v.o.) : 14 Juillet Parnasse. 6» (43-26 
58-00) ; UGC Triompha. 8 (4874- 
93-50), 


LES FILMS NOUVEAUX 


LES CLÉS DU PARADIS. Film fran- 
çais de Philippe de Broca : Rex. 2» 
(42-36-83-93) ; Ciné Beaubourg, 8 
(42-71-52-36) ; UGC Danton, 8 (42- 
25-10-30) ; UGC Montparnasse, 8 
(45-74-94-94) ; Parité Marignan- 
Concorde, 8 (43-5892-82) ; Satnt- 
Lazare-Ptisqurer, 8 (43-87-35-43) ; 
UGC Biarritz, 8 (46-62-2fM0) ; Para- 
mount Opéra. 8 (47-42-56-31) ; 
UGC Lyon Bastille. 12» (43-43- 
01-59) ; UGC Gobelins, 18 (4861- 
94-95) ; Mistral. 14» (45-3852-43) ; 
UGC Convention, 15* (45-74- 

93- 40); UGC MaNot. 17» (4868- 
.00-16) ; Pathé CKchy, 18 (45-22- 
46-01) ; La Gambetta. 20* (4836- 
1898). 

CLOSE UP. Film Iranien (TAbbas KSa- 
rosiami, v.o. : Utopra, 5» (43-28 
84-65).. 

.HOMEWORK. Film iranien d'Abbas 
Kîarostami. v.o. : Utopia, 8 (43-28 
8465). 

HOTiSHOTS i fifcti américain dé Jfrn 
Abrahams, v.o. r Forum Horizon, 1» 
(45-0857-57) ; UGC Danton, 8 (42- 
281000) ; UGC Rotonde, 8 (45-74- 

94- 94) ; George V. 8^ (45-62- 

41- 46) ; UGC Normandie, 8 (45-63- 
1818) ; v.f. : Pathé Impérial. 2» (47- 

42- 72-52) ; Rex. 2* (42-36-8893) ; 
UGC Montparnasse, 6* (45-74- 
94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 
8 (43-5892-82) ; UGC Opéra. 8 
(4874-95-4Q) ; UGC Lyon BastfHe. 
12» (43-43-01-59) ; UGC GobeKns, 
18 (45-61-94-96) ; Mistral. 14* (48 
39-52-43) ; Pathé. Montparnasse, 14» 
(43-20-12-06) ; UGC Convention, 
18 (4874-93-40) ; Pathé CSchy, 18 
(45-22-46-01) ; La Gambetta. 28 
(48-381896). 

UNGU1NI INCIDENT. Fflm américain 
da Richard Shepard, v.o. : Forum 
Horizon. 1* (480857-57) ; Pathé 
Hautafauille. B» (4B-33-79-38) ; 


JUNGLE FEVER (A., v.o.) : Images 
d'aBeure, 8 (46-87-1809). 

JUSQU'AU BOUT OU MONDE (Fr, 
AO.-Autr., v.o.) : Forum Horizon. -1« (48 
0857-57) ; Saint-André-des-Arts I, B» 
(4826-4818) : UGC Daman, 8 (42-28 
10-30) ,- Gaumom Ambassade, 8 (43- 
59-19-08) ; George V, 8' (45-62- 
41-46) ; Max Urider Panorama. 8 (48 
24-88-88) ; La Bastille. 11* (43-07- 
4860) ; Es curial, 18 (47-07-2804) ; 
Gaumom Parnasse. 14* (43-36-30-40) ; 
Ktoopanorama, 15* (43-0850-60) ; v.f. : 
Pathé Weplar B. 18 (4822-47-94). 

LES LIAISONS DANGEREUSES (A.. 
v.o.) ; Cinoches. 6» (46-33-10-82) ; 
Grand Pavois, 18 (45-54-46-85). 
MADAME BOVARY (Fr.) ; 14 Juifiet 
Parnasse, 8 (43-2858-00). 

MILLER'â CROSSING O (A., v.o.) : 
Epée de Bois, 8 (43-37-57-47) ; Ssirrt- 
Lambart, 18(4832-91-68): 
MISSISSIPPI MA5ALA (A., v.o.) : 
Lucwretire, 8 (45-44-57-34). 
MOHAMED BERTRAND-DUVAL (Fr.) : 
Pathé Impérial. 2» (47-42-72-52); 
briagas cfffl&sura, 8 (45-87-18-09). 
MON PÈRE CE HÉROS (Fr.) : Forum 
Horizon, 1* (4808-67-57) ; Rax. 2* (42- 
3883-93) ; UGC Odéon. 8 (42-28 
1.0-30) ; Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-59^92-82) ; Saint-Lazare-Paagiéer. 
8 (43-87-3843) ; UGC Biarritz, 8 (48 
62-20-40) ; Pathé Français. 8 (47-70- 
33-88) ; UGC Opéra. 8 (45-74-95-40) ; 

. Las Nation. 12* (43-43-0467) ; UGC 
Lyon BastiKe, 12* (43-43-01-59) ; Fau- 
vette, 13» (47-07-55-88) ; Gaumont 
Alésia, 14* (43-27-84-60) ; Miremar. 
14» (43-20-89-52) ; Parité Montpar- 
nasse. 14» (43-20-12-06) ; 14 JuiKat 
Saaugrenefla. 18 (45-75-79-79) ; Gau- 
mont Convention, 18 (48-28-42-27) ; 
UGC MaHk». 17* (40-88-00-16) ; Pathé 
CUchy. 18 (45-22-46-01); Le Gam- 
betta. 20 (46-3810-96). 

LA MORT D'UN MAITRE DE THÉ 
(Jap., v.o.) : Espace Sainr-MeheL 8 (44- 
07-20-49). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (A., 
v.o.) : ' Studio Gelands. 5» (43-54- 
72-71); Grand Pavois. 18 (4854- 
.46-65). 

NIKJTA Fr.) : Les Montpamos, 14» (43- 
27^52-37}. . 

'NUIT 'ET JOUR (Fr.-BeL-Suis.) : 
•L'&ttrapôT, 14» (4843-41-63) ; Studio 
■28/ 18 (4806-3807). 


George V, 8» (4862-41-46) ; Sept 
Pamaaaians, 14» (43-20-32-20) ; 
v.f. : Pathé Français, 8 {47-70- 
33-88) ; Fauvette Bis. 13» (47-07- 
5888) ; Pathé Wepter H, 18 (45-22- 
47-94). 

OU LE SOLEIL EST FROID. Film 
roumain de Sogdan Dimârascu. v.o. : 
Latina. 4* (42-78-47-86). 

RIFF RAFF. Film britannique de Ken 
Loach. v.o. : Ciné Beaubourg. 8 [42- 

71- 52-36) ; Les Troie Luxembourg, 
8 (46-33-97-77) ; Les Trois Balzac, 
8 (45-61-10-60) ; Les Montpamos. 
14* (43-27-52-37). 

UN HOMME ET DEUX FEMMES. 
Film français de Valérie Stroh ; Gau- 
mont Les Halles. 1- (40-26-12-12) ; 
Gaumont Opéra. 2» (47-42-60-33) ; 
Publie» Saint-Germain, 8 (42-22- 

72- 80} ; Gaumom Ambassade, 8 a 
(43-59-194)8) .--Gaumont Parnasse, 
14* (43-35-30-40) ; Gaumom Alésia. 
14* (43-27-84-50) ; Gaumont 
Convention. 18 (4828-42-27). 

VAN GOGH . Fflm français de Mau- 
rice Piatet : Gaumom Les Hailas, 1* 
(40-2812-12) ; Gaumom Opéra, 2» 
(47-42-60-33) ; 14 Juillet Odéon, 8 
(43-25-59-83) ; Pathé HautefeuUfe, 8 
(46-33-79-38) ; La Pagode, 7* (47- 

06- 12-15) ; Gaumont Ambassade, 8 
(43-59-19-08) ; Pathé Français, 9* 
(47-70-33-88) ; 14 Juillet Bastille, 
11* (43-57-90-81) ; Las Nation, 12* 
(43-43-04-67) ; Fauvette, 18 (47- 

07- 55-88) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(43-3830-40) ; Gaumom Alésia, 14* 
(43-27-84-60) ; 14 Juillet Beaugre- 
naüe, 18 (4875-7879) ; Bien vende 
Montparnasse. 15» (45-44-25-02) : 
Gaumont Convention, 15» (48-28- 
42-27) ; Pathé Wepter II. 18 (45-22- 
47-94). 

LE VOLEUR DE CHEVAUX. Film chi- 
nois da Tien Zhuang Zhuang, v.o, : 
L'Entrepôt, 14» (48-43-41 -63). 


TERMINATOR 2 O (A.. v.o.) : Forum 
. Horizon, 1» (45-08-57-57) ; Forum Hori- 
zon. 1» (45-08-57-57) ; UGC Odéon, & 
1(42-25-10-30) ; Pathé Marignan- 
| Concorde, 8 (43-5892-82) ; UGC Nor- 
msntfie. 8 (48681816) ; La Bastille. 
1 1* (43-07-4860) ; Pathé Montpar- 
nasse, 14» (43-2812-06) ; 14 Juillet 
BeaugraneJta. 15» (45-75-79-79) ; v.f. : 
Forum Orient Express, 1* (42-33- 
! 42-26) ; Rex (le Grand Rex), 2» (42-38- 
1 83-93) ; UGC Montparnasse , 8 (45-74- 
'04-94) ; UGC Montparnasse, 8 (4874- 
J 94-94) ; Pathé Marignan-Concorde, 8 
(43-6892-82) ; Paramount Opéra. 8 
(47-42-56-31) ; Les Nation, 12» <43-43- 
0467) ; UGC Lyon Bastffle, 12- (43-43- 
01-59) ; UGC Gabalms, 13- (45-61- 
94-95) ; UGC Gobeiins, 13* (45-61- 
94-95} ; Mistral, 14- (45-39-52-43) ; 
Pathé Montparnasse, 14» (43-20- 
12-06) ; UGC Convention. 18 (4874- 
93-40) ; Pathé Weplar. 18- (45-22- 
4801) ; La Gambetta. 20- (46-36- 
1898. 

THE IN DJ AN RUNNER (*) (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 8 (42-71-52-36) ; UGC 
Rotonde, 6- (45-74-94-94) ; UGC 
Triomphe, 8 (4874-93-50). 

THE VOYAGER (AU.-Fr.-Gr.. v.o,) : 
Epée de Bois. 8 (43-37-57-47). 
THELMA ET LOUISE (A., v.o.) r Forum 
Orient Express. 1* (42-33-42-26) ; 
George V, 8 (45-62-41-46). 

TORCH SONG TRILOGY (A., v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 8 (42-71-52-36) ; U 
Berry Zébra. 11* (43-57-51-55). 

LES TORTUES NINJA ii (A., v.f.) : Club 
Gaumom (PubEtâa Matignon). 8 (43-58 
31-97); Saint-Lambert. 15* (45-32- 
91-68). 

TOTAL RECAU {*) (A., v.o.) ; Grand 
Pavots. 18 (46-64-4885). 

TOTO LE HÉROS (Bel.-Fr.-AÜ.) ; UGC 
Rotonde, 8 (45-74-94-94). 

TROUBLES (A., v.o.) : 14 Jufflat Odéon. 
8 (43-25-59-83) ; UGC Biarritz. 8 (48 
62-20-40)- 

UNE ÉPOQUE FORMIDABLE... (Fr.) : 
George V. 8 (4862-41-46). 

URGA (Fr.-Sov., v.o.) : Gaumom Les 
Halles, 1* (40-26-12-12); Gaumom 
Opéra, 2» 147-42-60-33) ; Pathé Haute- 
feuille. 6* (46-33-79-38); Pubiicis 
Champs-Elysées, 8 (47-20-7823) ; 14 
Juiflat Bastffle. 11* (4857-90-81) ; UGC 
Gobelins, 18(45-61-94-95) : Lt» Mont- 
pamos, 14» (43-27-52-37). 


LA VIEILLE OUI MARCHAIT DANS LA 
MER (Fr.) ; Forum Orient Express. 1» 
(42-33-42-26) ; Efyséas Uncoln, 8* (43- 
59-36-14) ; Pathé Français. 8 (47-70- 
33-88) ; Fauvette. 13- (47-07-55-88) ; 
Pathé Montparnasse, 14- (43-20- 
12-06) ; Parité Wepter U. 18* (45-22- 
47-94) 

LE VOLEUR D'ENFANTS (Fr.-It.-Esp.) : 
Sept Parnassiens, 14- (43-20-32-20). 
VOYAGE SUR JUPITER (Can.) : 
Cirvaxe, 18 (42-09-34-00). 

Y A-T-IL UN FLIC POUR SAUVER LE 
PRÉSIDENT f (A., v.o.) ; UGC Norman- 
die, 8 (45-63-1816) : v.f. : UGC Mont- 
parnasse, 6* (48 74-94- 94 J ; Paramount 
Opéra. 8 (47-42-56-31). 

LES SÉANCES SPÉCIALES 


A BOUT DE SOUFFLE (Fr.) : Les Trois 
Luxembourg. 8 (46-33-9 7- 77) 12 h. 

AK IRA (Jap., v.o.) : Grand Pavois. 15- 
[45-54-4885] 15 h 30. 

ALEXANDRE NEVSKI (Sov.. v.o.) : 
Saint-Lambert, 18 (45-32-91-68) l9h. 
ARIZONA JUNIOR (A., v.o.) : Epée de 
Bois. 8 (43-37-57-47) 22 h 
ARSENIC ET VIEILLES DENTELLES 
(A., v.o.) : RépubKc Cinémas. Tl- (48- 
0851-33] 19 h 10. 

BAGDAD CAFÉ (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert. 15> (4832-91-681 21 h. 

BLADE RUNNER (’) (A., v.o.) : Grand 
Pavois, 15* (4854-46-85) 20 h. 

BRAZIL (Brit.. v.o.) : Studio Galande, 8 
(43-54-72-71) 20 h 10. 

LES CADAVRES NE PORTENT PAS 
DE COSTARD (A., v.o.) : Studio des 
Ursuiines, 5* (43-26-19-09) 20 h 20. 

LE CHAGRIN ET LA PITIÉ (AU. Suis.) ; 
Retiet Logos H, 5* (43-54-42-34) 
12 h 05. 

CHIENNE DE VIE (A., v.o.) : Saint-Lam- 
bert, 18(45-32-91-68) 13 h 30. 

LA CITÉ DES FEMMES (II. v.o.) : Stu- 
dio Galande. 8 (43-54-72-71) 16 h. 
DANS LA PEAU D’UNE BLONDE (A.. 
v.o.) ; Saint-Lambert, 18 (4832-91-68) 

17 h. 

LE DÉCALOGUE 10. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LES BIENS D'AUTRUI 
(PoL. v.o.) : Reflet Médicis Logos salle 
Louis- Jouvet, 8 (43-54-42-34) 12 h. 

LE DÉCALOGUE 9. TU NE CONVOI- 
TERAS PAS LA FEMME D’AUTRUI 
(Pot., v.o.) : Reflet Médtcts Logos saüe 
Lotus- Jouvet, 8 (43-54-42-34) . 
DERSOU OUZALA (Sov., v.o.) : Saint- 
Lambert, 18 (4832-91-68) 21 h. 

DIEU VOMIT LES TIÉDES (Fr., v.o.) : 
Utopia, 5» (43-26-84-65) 16 h. 

DON GIOVANNI (Fr.-lt.. v.o.) : Studio 
des Uraufines, 5* (43-2819-09) 14 h. 
OROWNING BY NUMBERS (Brit.. 
v.o.) ; Danfert, 14* (43-21-41-01) 
21 h 40. 

LES ENFANTS DU PARADIS (Fr.) : 
Ranetagh. 18 (42-88-64-44) 20 h. 
EUROPA EUROPA (Fr.-AB., v.o.) : Den- 
fert, 14* (43-21-41-01) 13 h 50. 
EXCALIBUR (A., v.o.) : Saint-Lambert. 

18 (4832-91-681 15 h 15. 
L'EXPÉRIENCE INTERDITE (’) (A., 
v.o.) ; Grand Pavois. 15» (4854-46-85) 
20 h. 

FAUX-SEMBLANTS (*} (Can.. v.o.) : 
Ciné Beaubourg, 3» (42-71-52-36) 
10 h 45. 

U FEMME FLAMBÉE <’*) (AU., v.o.) 
Studio Galande. 5» (43-54-72-71) 
18 H 20. 

LE FLEUVE flnd.. v.o.) : Reflet Logos I, 
8 (43-64*42-34) 12 h. 

LE GRAND BLEU (Fr.) : Grand Pavois, 
18 (45-54-46-85) 17 h 15. 

L'HOMME BLESSÉ (*) (Fr ) : Ciné Beau- 
bourg. 8 (42-71-52-36) 10 h 60. 

HOTEL DU NORD (Fr.) : Saint-Lambert. 
18 (4832-91-88) 15 h. 
L’INCINÉRATEUR DE CADAVRES 
(tchèque, v.o.) ; Accaiona. 8 (46-33- 
8886) 1 1 h 40. 

JE P AIME. MOI NON PLUS (**) (Fr.) : 
Oné Beaubourg. 8 (42-71-62-36) 11 h. 
LABYRINTHE DES PASSIONS (Esp.. 
v.o.) : Studio des Ursuiines. 5* (43-26- 
19-09) 22 h 15. 

LENINGRAD COW-BOY5 GO AME- 
RICA (Fm.. v.o.) : RépubGc Cinémas. 1 1* 
(4805-51-33) 16 h 10. 

LOLITA (Brit., v.o.) ; Républic Cinémas, 
11- (48-05-51-33) 21 h. 

LE MONDE SELON GARP (A., v.o.) r 
Grand Pavais, 18 (45-54-46-85) 22 h. 
NOLA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÊTE (A., v.o.}.: Images d'ailleurs, 5* 
(45-87-1809) 22 h. 

PASSION (Fr.) : Denfert. 14* (43-21- 
41-01) 20 h. 

PRÉNOM CARMEN |Fr.) : Denfert, 14» 
(43-21-41-01) 18 h 20. 

QUAND HARRY RENCONTRE SALLY 
(A., v.o.) : Saint-Lambert, 15* (45-32- 
91-68) 13 h 30. 

LES QUATRE CENTS COUPS (Fr.) : 
Les Trois Luxembourg, 8 (4833-97-77) 
12 h. 

QUERELLE (**) (Fr.-AII.. v.f.) : Studio 
Galande. 5* (43-54-72-71) 22 h 30. 

LA RÈGLE DU JEU (F r.) : Saint-Lambert. 
18 (45-32-91-68) 19 h. 

STRANGER THAN PARADISE (A.- 
AU.. v.o ) : Utopia. 5» (43-26-84-651 
14 h. 

TAXI DRIVER ("I (A., v.o.) : Grand 
Pavots. 15- (45-54-46-85) 17 h 30. 
THELONIOUS MONK (A., v.o.] : 
Images d'ailleurs, 5* (45-87-18-09) 

22 h. 

37»2 LE MATIN (*} (Fr ) ; Studio des 
.Uraufines. 8 (43-2819-09) 17 h 15. 

UN CŒUR QUI BAT (Fr.) ; Studio des 

Uraufines, 8 (43-2819-09) 12 h. 

UES GRANDES REPRISES 


EVE (A., v.o.) : Action Christine. 8 (43* 
29-11-30). 

FANTASIA IA.) . Cinoches. 6- (46-33- 
10-82). 

GLORIA (A., v.o ) : Les Trois Luxem- 
bourg. 6* (46-33-97-77) 

LADY FOR A DAY (A., v.o.) : 14 Jufiet 
Parnasse, 8 (43-26-58-00). 

MINNIE AND MOSKOWITZ (A., v.o.) : 
Action Christine, 8 (43-29-1 1-30). 
MODERATO CANTABILE (Fr.) : Ëuropa 
Pant'.iéon (ex-Reflet Panthéon), 8 (43- 
54-15-04). 

LE NID DES GENTILSHOMMES (Sov.. 
v.o.) ; Cosmos. 8 145-44-28-80). 
OLIVER TWIST (Brit.. v.o ) : 14 Juüfet 
Parnasse. 6- (43-26-58-00) ; v.f. : 14 
Juittei Parnasse. & (43-26-58-00). 

PEAU D’ANE (Fr.) : 14 Juüiei Parnasse. 
8 (43-26-58-00). 

PINK FLOYD THÉ WALL (Brit.-A.. 
v.o.) : Grand Pavois. 18 (45-54-46-85). 


PORTIER DE NUIT ("} «i.. v.o.) : Le 
Charnu» - Espace Jacques Tati, 5- (43- 
,54-51-60). 

LES QUATRE FILLES OU DR MARCH 
(A., v.o.) : Les Trois Luxembourg. 6* 
(4833-97.77). 

&ALO OU LES 120 JOURNÉES DE 
SODOME (*■} (It.. v.o.) ; Accatone, 8 
(4833-8886). 

THE SERVANT (Brit., v.o.) : Reflet 
Logos II. 5» (43-54-42-34). 

TOM JONES (Brit.. v.o.) : Reflet Logos 
I. 8 (43-54-42-34) ; Elyséss Lincoln, 8 
(43-59-3814). 

LA VIE PASSIONNÉE DE VINCENT 
VAN GOGH (A., v.o.) : Lucemaire, 8 
(45-44-67-34). 

LA VIEILLE RUE (A., v.o.) : Las Trois 
Luxembourg, 8 (46-33-97-77). 

YOYO (Fr.) : Le Champo - Espace Jac- 
ques Taii, 8 (43-54-51 -60). 

ZÉRO DE CONDUITE (Fr.) : Saim-An- 
dré-des-Arts H, & (43-26-60-25). 


PROPOS DE NICE (Fr.) ; Saint-An- 
dré-des-Arts II. 8 (43-2880-25). 
BLONDE VÉNUS (A., v.o.) ; Action 
Ecoles. 8 (43-25-72-07). 

EASY RIDER (A., v.o.) : Cinoches, 8 
(48381882). 


THÉÂTRES 


SPECTACLES NOUVEAUX 


l Les jours de première et de retâcha 
sont indiqués entre parenthèses ! 
L’INTERVENTION. NeinRy-sur-Sane 
(46-24-03.83) (dim.. lun.) 20 h 30 
(30). 

NUINSKY « L'ANGE DE PAPIER ». 
Au Bec lin (42-96-29-35) (lun.) 
19 h ; mar.. mer. & 20 h 30 ; dim. 
15 h 30 (30}. 

L'ÉVEIL DU PRINTEMPS. Aman- 
diers de Paris (43-66-42-17) (dim. 
soir, (un., mar.) 20 h 30. 

VICTOR BIANCO AU PLATEAU 
26. Plateau 26 (48-87-1875) (dim.. 
(un.) 20 h 30 (30). 

DU HAUT D'UNE HEURE. Au Sec 
fin (42-982835) 20 h 30 (31). 

LES COULOIRS DE LA HONTE. 
Café de la Gara (42-78-52-51) (dim., 
lun.) 22 h (1). 

PETITES SCENES POUR SE PER- 
DRE. Yvry-sur-Sairta (Théâtre) (48 
7821-55} lun., mer. 20 h 45 (4). 
LES TAMBOURS DE LA GLOIRE. 
Le Funambule Théâtre-Restaurant 
(42-23*88-83) lun.. mar. 20 h 30 (4). 
LES EFFETS DE L'ORAGE. Théâtre 
Montorgueil (46-38-06-06) (dim. 
soir, iun.) 20 h 45 ; dim. 15 h (5). 


JOSÉPHINE LA CANTATRICE. OU 
LE PEUPLE DES SOURIS. Nanterre 
(Théâtre Par-Ae-Bas) (47-78-7838) 
(dim., lun.) 20 h 30 (5). 

KOALAM-THÉATRE TRADITION- 
NEL DANSE ET MASQUE. Maison 
des cultures du monde (45-44- 
72-30) 20 h 30 ; dim. 17 h (5). 

LES PATIENTS. Petit Montparnasse 
(43-22-77-74) (dim. soit, lun.) 21 h ; 
sam. 18 h 30 ; dm. 15 h 30 (5). 
ABRACADABRACULA. Tremplin- 
Théâtre des Trois-Frères (42-54- 
91-00) 20 h 30 (5). 
L'ANTICHAMBRE. Atelier (46-08 
49-24) (dim. soir, lun.) 21 h ; dim. 

15 h 30 (5). 

LE BOUC. Châtenay-Melebry, 
Théâtre du Campagnol (46-61- 
33-33] (dim. soir, lun.) 20 h 30 ; dim. 

16 h (5). 

LES CAPRICES DE MARIANNE. 
Nanterre, Théâtre des Amandiers 
(47-21-16-81) 20 h 30; dim. 
16 h (5). 


ARCANE (43-3819-70). La Valse avant 
la nuit : 20 h 30. 

BASTILLE (43-57-42-14). Léo Katz et 
ses œuvres ; 19 h 30. 
COMÉDIE-FRANC AISE (4815-0815). 
Salle Richelieu. Le Médecin volant, suivi 
du Médecin malgré lui : 20 h 30. 
OAUNOU (42-61-69-14). Couac, le 
Grand Orchestre du Spiendid : 20 h 45. 
EDGAR (43-20-85-11). Las Faux 
Jetons : 20 h 15. Les Babas cadres : 
22 h. 

ESPACE PIERRE CARDIN (42-65- 
27-41). Mâres, portraits : 21 h. 

GRAND THÉÂTRE D’EDGAR (43-28 
90-09). Métrai Family : 20 h 15. Elle 
Semoun et Dieudonné M*Baia : 22 h. 
GUICHET MONTPARNASSE (43-27- 
88-61). Les Dactylos ; 19 h. La Plus 
Forte et Paria : 20 h 30. Une femme 
seule : 22 h 15. 

HUCHETTE (43-26-38-99). Ut Canta- 
trice chauve : 19 h 30. La Leçon ; 
20 h 30. Pofete à New-Yod : 21 h 30. 
LE FUNAMBULE THEATRE-RESTAU- 
RANT (42-23-8883) Les Tambours de 
la gloire : 20 h 30. 


SWEENY (48-87-66-37). Wbx 
.Muséum et Hera's Herbie : 20 h. 
THÉÂTRE DE N ES LE (4834-61-04). 
Baudelaire ; 14 h 30. Miserae : 19 h. 
Les Gastronomades : 20 h 30. Noél 
Hardy : 22 h. 

LES CAFÉS- THÉÂTRES 

AU BEC FIN 142-96-29.35). Du haut 
d'une heure : 20 h 30. NAgropolitains : 
.22 h. 

j BLANCS-MANTEAUX (48-87-15-84). 
■Safie L Salade de nuit ; 20 h 15. Cherer 
jet Cherer : 21 h 30. J'dais pas être nor- 
mal : 22 h 30. SaDe II. Les Sacrés Mons- 
tres : 20 h 15. Finissez les melons je 
vais chercher le râli : 21 h 30. Costa- 
Vagnon : 22 h 30. 

.CAFÉ D'EDGAR (43-2885-11). FaGla 
dans son premier fatman-show : 
.20 h 15. Mangeuses d’hommes : 

21 h 30. Nous on fait où on nous dit de 
faire : 22 h 30. 

LE DOUBLE-FOND (42-71-40-20). 
C'est magique et ça tache : 20 h 30, 

22 h et 24 h. 

LE GRENIER (43-80-68-01). Salade 
Sissoise : 22 h. 


PARIS EN VISITES 


MARDI 5 NOVEMBRE 

1 « Les passages marchands du duc- 
neuvième siècle, une promenade hors 


Idu temps », 10 h 30, 4, rue du Fau- 
bourg-Montmartre (Paris autrefois), 
j a L'Opéra-Bastille (salles et cou- 
i lisses) avec un aperçu du quartier », 
. 10 h 30. devant la café Les Grandes 
I Marches (C- Marie). 

« Tombes, célèbres du Père 
Lachaise ». 14' heures, entrée princ- 
ipale. boulevard de Ménilmontant 
|(M— Car as). 

I s Les ateliers de la Manufacture 
des Gobelins » (limité è trente per- 
sonnes). 14 heures et 15 heures. 
42, avenue des Gobelins. 

« La Bibliothèque nationale dans 
l'ancien palais da Mazarin » (limité à 
vingt-cinq personnes), 15 heures, 
158, rue de Richelieu (Monuments his- 
toriques). 

I i Du canal Saint-Martin è la 
'rotonde de La Villetre, en passant 
■ par l'hôpital Saint-Louis », 14 h 30, 
(quai de Jemmapes (Sauvegarde du 
Pans historique). 

« Le cimetière du Père-Lachaise ». 

14 h 30, entrée principale, boulevard 
de Ménümonrairt (C. Merle). 

« Les homosexuels au Père-La- 
chaise *. 14 h 30. métro Père-La- 
chaise. sortie escalator (V. de Lan- 
gtade). 

c Histoire et fonctionnement de 
l'Hôtel des ventes ». 14 h 30 et 
16 h 15, sous la grande horloge, 
métro Richelieu-Drouot, sortie 
(Connaissance d’ici et d'aiUeurs). 

m Le cimetière Montparnasse et 
son vieux moulin », 14 h 30, métro 
Raspail (Approche de l'art). 

« Montmartre, une butte sacrée, un 
village pittoresque », 1 5 heures, 
sommet du funiculaire, au fanion 
Paris autrefois. 

i Le temple bouddhique du bois de 
Vïncennas. Histoire du bouddhisme », 

15 heures, métro Liberté, à l'angle 
de l'avenue Liberté (P.-Y. Jasler). 

c Las hôtels Pouiletier. de Marie et 
de Vigny », 1 5 heures, 7, me de 
Sévigné (D. Bouchard). 

« Promenade dans la vieux village 
d'Auteuil. Le hameau Boileau, les 
souvenirs de MoUère. Iss sœurs de 
Verrières a, 15 hautes, métro Eglise- 
d'Auteufl (M. Hager)- 

i Saim-Nicolas-du-Chardonnet et 
son vieux quartier », 15 heures, 
métro (Haubert -Mutualité, sortie esca- 
lator (Lu tèco- Visites), 

« Exposition Kims anatoliena, un 


art millénaire ». à l’Institut du monde 
arabe, 15 heures, 1, me des Fossés- 
Saint-Bemard (Paris et son histoire). 


CONFÉRENCES 

Salie des Ingénieurs, 9 bis, avenue 
d'Iéna, 14 h 30 : « L'âge d'or de 
Sumer. Sargon. Gudea », par O. Bou- 
cher (Antiquité vivante). 

Salle Notre-Dame-des-Champs, 
92 bis. boulevard du Montparnasse. 
15 heures ; « Oe François I»- à 
Henri V ; Chambord, rêve des rois » 
(Paris et son histoire). 

30, avenue George-V. 16 heures : 
Un torero l’hiver, film de J.-P. Vadel 
(Espace Kronenbourg Aventura). 

Palais da la Découverte, avenue 
Franklin-Roosevelt, 18 heures ; 
a Observation des astres et du sys- 
tème solaire » (Cours d'astronomie 
pratique). 

60. boulevard Saint-JMcheJ (grand 
amphithéâtre), 18 h 30 : « Volca- 
nisme et risques majeurs ». par 
Haroun Tazieff (Ecole des mines). 

12. rue Guy-de-)e-Brosse, 

19 heures ; c Formes et utiliserions 
de l'épargne solidaire en Afrique et 
en Europe ». avec J. Archambault et 
M. Bonnamour (interférences cultu- 
relles). 

23, rue FrançorS-Miron, 19 h 30. : 
■ Le tarot psychologique, miroir de 
soi », par P. Auger (Librairie 
LsslOOciels). 

153. rue du Faubourg-Saint-Oenis 
(code 26A15), 20 heures : « Le rêva, 
outil d'initiation personnelle (1* par- 
tie) ». par S. Villaverde (Centre 
Sôphira}. 

12, rue Guy de la Brosse. 

20 h 30 ; « Lès enfants d'immigrés, 
La pschologie du détour », par 
S. Tomkievicks (La Maison de toutes 
les couleurs). 

Aquarius, 54, me Saint e-Croix-de- 
la-Bretonnerie. 20 h 30 : « Le chris- 
tianisme initiatique de la Rose- 
Croix ». Entrée libre (Rose-Croix dot). 
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RUGBY : l’Australie bat l’Angleterre (12-6) 

Du cœur et du muscle 


VOILE : la Bànlé-Dakar en solitaire 

Duel de générations 


Suivie par un milliard de télé- 
spectateurs dans soixante' dix 
pays la finale de la deuxième 
Coupe du monde de rugby, dis- 
putée samedi 2 novembre à 
Twtckenham. a été gagnée par 
l'équipe d'Australie, vainqueur 
de ('Angleterre T 2-6. Une 
superbe confront a tion entre des 
orange et vert omniprésents et 
des blancs contraints à l'ofîen- 
sive. Elle consacre le Jeu total 
des Australiens, demi-finalistes 
en 1987. 

TWICKENHAM 

de notre envoyé spécial 

Cette fois. Dieu ne s'est donc 
pas contenté de sauver la reine. 
Dans un même élan, il a égale- 
ment sauvé te rugby. N’était-ce 
pas Pessentiel? Vainqueurs Austra- 
liens et vaincus Anglais se sont 
quittés sur ce constat réconfortant, 
au terme d'une partie à armes 
égales, entre deux équipes de 
braves types réunis pour le mardi 
des raatches, celui des trois finales 
en une seule : l'Empire contre 
l'une de ses filles perdues; l'hémi- 
sphère Nord face à son jumeau du 
Sud; le rugby du muscle contre 
celui du cœur. Ce triple duel valait 
bien le plus vibrant «God Save the 
Queen v jamais entonné sur les tra- 
vées de Twickenhara. 

Le fait que le rugby sorte 
indemne de pareille expédition en 
terre anglaise a de quoi surpren- 
dre. Alors que les avants locaux 
paraissaient promis aux râles de 
béliers patriotes et les arrières au 
chômage technique, le ballon s'est, 
en effet, offert d'etannantes esca- 
pades. Contre toute attente, le jeu 
n'a pas succombé à une surdose 
de chauvinisme et de calcul tacti- 
que, en particulier du côté britan- 
nique. Il ne s'est pas laissé piéger 
par l’enjeu d'un match télévisé 
dans soixante-dix pays et dans 


tous les pubs du royaume. Il est 
resté maître de ses nerfs. Le spec- 
tacle, sans être pour autant digne 
d'éternité, n’a pas tourné à la 
guerre de tranchée entre les 
«bons» Australiens, admirés pour 
la vélocité de leurs arrières, et les 
« méchants » Anglais, critiqués 
pour leur stratégie de gagne ter- 
rain. 

Au cours de ce match, présenté 
à Londres comme nie plus impor- 
tant de l’histoire du rugby », les 
joueurs au maillot blanc frappé de 
la rose auraient pu pécher par 
excès de force et de suffisance, 
foncer tète baissée et manches 
relevées comme ils l'avaient fait 
en quart de finale contre la France 
(19-10) puis en demi-finale contre 
l’Ecosse (9-6). Quant aux Walla- 
bies, ils auraient pu oublier leur 
démonstration de Dublin contre la 
Nouvelle-Zélande (16-6) et opter 

E our une confrontation de gros 
ras, une affaire d'hommes à 
régler phalanges serrées entre maul 
et mêlée. Ni les uns ni les autres 
ne sont tombés dans les pièges 
ainsi tendus. .L'Angleterre, dérou- 
tante, a renoncé à sa stratégie du 
muscle. L'Australie, impression- 
nante, n'a commis qu'un mini- 
mum de fautes. 

Besoin 

de surprendre 

Des deux équipes, celle d'Angle- 
terre s’est révélée la plus surpre- 
nante. « Nous vous réservons quel- 
ques surprises », avait promis Will 
Carlins, le capitaine britannique, 
avant la finale de cette deuxième 
Coupe du monde. Promesse tenue. 
Le temps d’un match, d’un 
moment d’euphorie qui leur a 
peut-être coûté la victoire, les 
Anglais ont davantage attaqué 
qu’au cours des deux rencontres 
précédentes! 

Pour une fois, le ballon n’a pas 
allumé de chandelles dans le ciel 
de Londres. H n’est pas non plus 
resté enterré sous les quintaux 
d’une première ligne volumineuse. 
Obscurs figurants des précédentes 


TENNIS : l’Open de Paris 


rencontres, les trois-quarts Jeremy 
Guscott, Rorjr Underwood ou WiU 
Cariing, promus têtes d’affiche de 
la « dernière» lui ont insufflé le 
mouvement. 

Comment expliquer pareil chan- 
gement? Le besoin de séduire ne 
saurait le justifier à lui seul En 
fait, l’évolution stratégique du 
Quinze de la rase tient davantage 
à un besoin de surprendre un 
adversaire présumé supérieur, du 
moins si l'on en juge par le résul- 
tat du dernier match en date entre 
les deux équipes (40-1 5 pour 
l'Australie en juillet dernier à Syd- 
ney). A force de répéter que le 
sort de cette Coupe du monde 
dépendrait de la confrontation 
entre les deux packs, les stratèges 
avaient fini par oublier que le 
rugby est «fait pour tes gros autant 
que pour les coureurs », selon l’ex- 
pression de Geoff Cook, le mana- 
ger anglais. Aussi les «gros» ont- 
ils cherché, pour une rais, i se 
mettre au service des «coureurs» . 

L’auraient-ils fait s’ils avaient 
été sûrs de prendre le dessus? En 
tout cas, cet effort qui a sauvé la 
finale de l'ennui n’a pas été pro- 
bant au plan du résultat. Pla- 
queras, les trois-quarts anglais ne 
se sont pas improvisés jongleurs. 
Seul l’ailier Jeremy Guscott a par- 
fois réussi & provoquer quelques 
courants d’air dans là défense aus- 
tralienne. Mais celle-ci a trop bien 
verrouillé portes et fenêtres pour 
laisser claquer un essai Aucune 
tornade, fût-elle blanche, ne sem- 
blait devoir surprendre tes orange 
et verts 

Craignait-on un manque d’expé- 
rience de la première ligne austra- 
lienne (vingt-cinq ans de moyenne 
d’âge) face aux grognards de la 
Reme (six joueurs de plus de 
trente ans sur tes huit du pack)? 
Elle n'a jamais reculé en mêlée. 
S’attendait-on à une domination 
anglaise à la touche? Là encore, 
tes Australiens ont fait jeu égaL Et 
c’est à deux mains, sans hésitation 
aucune, que Willy Ofahengaue, 
robuste troisième ligne originaire 


des Tongas, s'est emparé de la 
balle à la vingt-neuvième minute, 
pour offrir un ballon d’essai au 
pilier Anthony Daly. Redoutait-on 
que les Australiens tombent dans 
les pins classiques des - pièges 
anglais et commettent de nom- 
breuses butes? Ils s’en sont bien 
gardés. Jonathan Web b, l’arrière 
anglais, n’a p il inscrire que six 
points sur pénalité (63* et 70*), lui 
qui en- avait marque an total cin- 
quante locs des cinq ’matches pré- 
cédents. 

Hémisphère 

sud 

L’équipe d’Australie est ainsi - 
faite que tons ses joueurs savait 
aussi bien attaquer que défendre. 
Les piliers manquent rarement une 


(adversaire, quoi qu il tasse, se 
retrouve en permanence pris -dans 
les mailles d’un filet orange. 
Comme les Ail Blacks une semaine 
plus tôt, les Anglais sè sont 
empêtrés dans cette défense d’tme 
mobilité exceptionnelle, tes ame- 
nant & commettre des fautes (le 
buteur australien Michaël Lynagh 
a marqué six points sur pénalité). 

Quatre ans après leur éiïmmn- 
tion ai demi-finale par le Quinze 
de France dans des conditions 
rocambolesques, les Australiens 
succèdent donc anx Néo-Zélandais. 
Le trophée repart ponr l’hémi- 
sphère sudt vers un pays où ce 
■ sport est loin d’être très populaire. 
Avec quinze mille licenciés et trois 
cents clubs, il vit dans l’ombre de 
son cousin professionnel le jeu à 
XIII, qui attire beaucoup plus de 
spectateurs, séduit bien des 
joueurs de XV et bénéficie d'un 
tout autre traitement de la part 
des médias. Les Wallabies ne pou- 
vaient rêver meilleure, propagande 

S ue cette finale. Quant au Qbinze 
e la rose, il ne pouvait espérer 
sortie plus honorable. Le rugby en 
général lui. ne. s’en porte pas pins 
mal • 

PHILIPPE BROUSSARD 


. La tempÔtè qui soufflait, 
«fimancbâ 3 et lundi 4 novem- 
bre, sur (a façade atlantique n'a 
pas permis le départ de la qua- 
trième -édition: de ja course La 
Baule^Dahar à la voile. Lés Jiiot 
trimarans et tes quatre monoco- 
ques engagés devaient partir 
mardi apràs-nwti. 

1ABAUIE 

de nôtre envoyé spécial 

Le jour, n’était pas encore levé, 
dimanche 3 novembre, quand les 
organisateurs de la. course La 
'Bàule-Dakar ont pris- ta sage " déci- 
'sion.dc reporter le départ. Les' 
rafales de vent soufflant à 
3545 noeuds (environ 75 km/h) ; 
rendaient: très risqués pou ries 
grands trimarans leur re mo rquage 
dans le sas du port de Saint-Na- 
zaire puis le' parcours côtier de 
Pomichet au Croisic. Le départ, de 
la deuxième édition, en 1983, 
avait déjà été reporté d’an jour 
pour les mêmes raisons. - 

Influencés par le succès popu- 
laire et Ira retombées médiatiques 
de la Route du rhum, ga&rée l’an 
dernier à la même époque par Flo- 
rence Arthàud, r Association des 
coureurs, internationaux sur multi- 
coques océaniques (AQMO) avait 
demandé aux organisateurs de La 
Baule-Dakar de transformer leur, 
épreuve, disputée jusque-là en 
équipage (1980 et 1983)* puis en 
duo (1987), en course en solitaire 
Malgré les risques représentés par 
les bonées que lès multieoqnes, 
peu manœuvrants anx mains de 
solitaires, vont devoir virer à 
proximité des Açores, des Canaries 
et-dn Cap-Vert.’ . 

La. revanche- attendue entre le 
carré d’as de la Route du. xfcum 
risque de se réduire à on duel 


Le triomphe modeste de Guy Forget 


ADTOMQBILME : Grand Prix d’Aiatoatie de fcnnnle.l 

Un final en trombes 


Guy Forget a remporté la 
finale du sixième Open de ten- 
nis de Paris-Bercy, dimanche 
3 novembre, en battant ('Améri- 
cain Pete Sampras en cinq sets, 
7-6 (11-9), 4-6, 5-7, 6-4, 6-4. 
Le Français, sixième joueur 
mondial, s'est imposé devant 
1 5 000 spectateurs au terme 
d'une perde è suspense qui a 
dîné trois heures et quarante- 
cinq minutes. Pour cette 
sixième victoire de la saison, ii a 
empoché un chèque de 
270 000 douars. 

Guy Forget n’est pas du genre à 
se rouler par terre Un large sourire, 
une accolade au vaincu, des remer- 
ciements polis au public suffisent 
bien, le joueur a beau remporter la 
victoire la plus importante de sa 


semble du match - il semblait som- 
brer dans cette léthargie qui l’a 
perdu tant de fois. «J avais l'im- 
pression d’être un petit garçon avec 
son professeur, expliquait-il. Plu- 
sieurs fois, j'ai été à deux doigts de 
décrocher complètement, d'autant 
que la perspective de jouer en cinq 
sets me semblait un travail digne 
d'Hercule. » 

«Je doutais 
de mes qualités» 

Confronté à de mira difficultés, 
1e Français n’a pas en à recourir a 
sa méthode masochiste pour frôler 
la défaite. «Il y a un an, j'aurais 
capitulé, confesse-t-il. A la carrière a 
longtemps été perturbée par ce man- 
que de confiance en mot Je doutais 
de mes qualités et dès que je jouas 
mai f acceptais passivement le phé- 
nomène. Maintenant j'ai une meil- 
leure conscience de mai niveau de 


carrière, la première d’un Français à jeu. Et je me bagarre quand il est 


Paris depuis celle de Yannick Noah 
à Roland-Garros, il ne changera 
pas. Modeste il était, pudique il 
reste. A peine se déclare-t-U « ému », 
tes yeux légèrement embués devant 
les caméras, qu’il se ressaisit, 
comme gêné par cet aveu de fai- 
blesse. «Cela peut paraître égoïste, 
dit-il mais j’aime garder mon plai- 
sir pour moi. » 

Cette retenue s'est longtemps tra- 
duite sur 1e court par une sotte 
d’autofiagellation inconsciente. Là 
où il semblait pouvoir l'emporter 
largement, Forget se contentait de 
victoires étriquées; là où la lutte 
s'avérait acharnée, ii baissait les 
bras le premier. A Bercy encore en 
quarts de finale contre ITtalien 
Camporese, il a mené un premier 
set exemplaire Puis ii s'est effondré 
dans le deuxième, semblant deman- 
der pardon d’avoir si bien joué. Le 
Marseillais déleste la facilité ; il ne 
s’accorde souvent la victoire que 
chichement, dans b douleur. 

Et c'est peut-être ce qui l’a sauvé 
dimanche, dans sa finale contre 
Pete Sampras. son double tennistî- 
que. Les deux joueurs n’ont pas 
seulement en commun leur grande 
taille. Os voisinent A l'ATP : Forget 
se situe pour l'Instant au sixième 
étage, Sampras au septième, après 
avoir tous deux culminé au qua- 
trième rang. Et ils se rapprochent 
surtout par leur jeu d'attaque, tissé 
de services canon et de courses vers 
1e filet. 

Or de son propre aveu, Forget 
n’a pas très bien joué contre l’Amé- 
ricain. Après un premier set arraché 
de justesse, au jeu décisif, grâce à 
□n nombre impressionnant d’aces - 
le Français en a réussi 29 sur l’en- 


mauvais.» A Bercy, comme à Cin- 
cinnati, en août, contre le même 
Sampras, Forget a su profiter d'un 
relâchement de son adversaire pour 
s'adjuger le quatrième set et 
conclure au cinquième sur sa troi- 
sième balle de match. 

Réconcilié avec son jeu, le Mar- 
seillais a enfin réussi à s’attirer les 
bonnes grâces du public parisien. 
L’affaire paraissait pourtant mal 
engagée. A b veille du tournoi, il se 
répandait encore en critiques (!) sur 
ces spectateurs bruyants et indisci- 
plinés qui gênaient sa concentration. 
A mi-chemin entre le dédain grand- 
bourgeois et Fautisme. il rêvait à 
haute voix de « bulles » où les 
joueurs pourraient batifoler loin des 
dameors du peuple. A Bercy, le 


AUTOMOBILISME 

Grand prix d* Australie 
da formula i 

1, Sonna (Bris, McLaren-Honda), las 
52,5 20 km en 24 min 34 sec 859 
(moyenne : 129,170 km/h) ; 2. Mapseil 
(G-B, WBoms-Renarit). à 1 sec 259; 3. 
Berger (Aut, McLaren-Honda|. h 5 sec; 4. 
Piquet (flré. Benetion Ford), & 30 sec; 5 . 
Pair cse (Ita, Wffiarns-flenæit), à 50 sec; 6. 
Mortsddï (Ira, Ferrari), à 51 sec. 

Championnat du monde 
des condu cteu rs 
[chasement final) 

1. Senna (Bré), 96 pts; 2. ManseS (GB), 

72; 3. Patrese (ta), 53; 4. Berger (Aut), 
43; 5. Prosî (fia), 34; B. Pique» IBnfs), 
26,5; 7. Alesi (Frai, 21. 


public l'a soutenu sans rancune 
toute la semaine, pour finir avec 
l'ovation de dimanche. Et te tennis- 
man a volontiers reconnu que cette 
passion naissante Pavait aidé dans 
ses nombreux moments difficiles. - 

Même s’il demeure encore loin 
de la popularité d’un Yannick 
Noah, Guy Forget met enfin en 
pleine lumière son statut de vedette 
du tennis français, acquis, comme le 
reste, dans la discrétion. En deux 
ans, il sera passé du double au sim- 
ple, de la cent-treizième place mon- 
diale à la sixième. Une progression 
rate, passée un peu inaperçue du 
grand public en raison de ses résul- 
tats médiocres dans tes tournois du 
Grand Chelem, qui restent pour lui 
«la marche suivante ». 

Vedette toute neuve, Forget fait 
aussi office depuis uu an de chef de 
file indiscutable pour l'équipe de 
France de Coupe Davis, qu’il a lar- 
gement contribué à amener en 
finale. A un mois de cette confron- 
tation, à Lyon, avec des Américains 
nettement favoris, son match contre 
t'un de ses probables adversaires 
pouvait tenir lieu de répétition 
générale. Dans une ambiance 
proche de celle d’une rencontre de 
la Coupe, Forget y aura glané quel- 
ques points psychologiques Supplé- 
mentaires. «J'ai prouvé à Sampras 
et au public que je suis à son niveau 
quand je joue mon meilleur tennis », 
expliquait-il. Si Forget ne s’est pas 
roulé par terre, c'est aussi qu'il sait 
qu’a une victoire par équipe donne 
plus de plaisir qu'une victoire indivi- 
duelle.» 

JÉROME FENOGUO 
(1) Dans un entretien i l’Equipe. 


A l'issue du Grand Prix 
d'Australie, disputé dimanche 
3 novembre sous une pluie 
torrentielle et arrêté après 
seize tours à la suite de nom- 
breux accidents, le Brésêien 
Ayrton Senna a définitive- 
ment acquis le titre de cham- 
pion du monde des conduc- 
teurs. Le titre mondial des 
constructeurs revient i McLa- 
ran-Honda, qui devance Wil- 
liams-Renault. 

ADELAÏDE 

correspondance 

Le champion brésilien, une 
nouvelle fois en pôle position 
après les essais, était là seul à 
ne pas subir les projections 
d’eau que soulevaient les voi- 
tures. Sous le déluge, il avait 
rédamé par des signes de la 
main ITmemjption de la ronde 
dès le 14» tour. Le circuit, par- 
tiellement inondé et encombré 
de débris dus è diverses sorties 
de piste, n'offrait plus aucune 
sécurité. La course tournait 
alors è l'empoignade générale 
dans un brouriRard opaque. 

Débarrassé de ses poursui- 
vants, notamment du Britanni- 
que Nigel Mansell, qui le talon- 
nait alors è 1 s . 259 avant de 
donner dans le mur, Ayrton 
Senna avait jugé que la parodie 
de course avait assez duré. Les 
commissaires le rejoindront 


dans ce sage raisonnement . 
après quatre reports d'un nou- 
veau départ 

Le classement de cet 
embrypn de Grand Prix ne pou- . 
vait rien changer pour le titre ' 
de champion du monde des 
ppotea, conque par Senna au 
Japon quinze jours plus tôt, 
mais te bagarre annoncée entra 
constructeurs a tourné court. 
Dommage I Car le circuit d* Adé- 
laïde, qui mord sur la vflte et 
l'hippodrome local met à rôde 
épreuve freins et boites. 
Renault attendait une confronta- 
tion des- mécaniques sur les 
vingt derniers .tours. ■ 

Le duel ri’est que remis ; tes 
Wiffiams-RenauJt seront encore 
là la saison prochaine. Le 
• moteur RS3, qui anime les voi- 
tures, est un 10 cylindres en V 
Ô 67 degrés. La boite de 
vitesses, posée transversale- 
ment, est semi-automatique à 
six rapports^ '.Le directeur de 
Renault Sport a annoncé qu'un 
successeur, le RS4, succéderait =, 
l'an prochain au RS3: eNous 
sommes arrivés à un niveau de 
concmeoce . tel. .en formula 1 
que rénovation doit être per- 
manente, _cé qui conduit b. 
concevoir, et b réaliser un 
moteur par ait. Le RS4 est 
donc 6 l’étude. Ce- sera aussi 
un VIO. et nous sommes 
convaincus que cette architecf 
ture constitue un compromis 
idéal entre la puissance et les ’ 
contingences imposées per les 
châssis.» 


Les résultats 


Championnat du monda 
des contructeurs 

(bassement final) 

1. McLaren -Honda, 139 pis; 2. Wil- 
liams-Renault. 125 ; 3. Ferrari, 55,5 ; 4. 
Benetton-Ford, 38,6; 5. Jordan-Ford, 13. 


FOOTBALL 


Championnat de France 
Première Dérision 
(Seizième journée) 


'Caen b. Toulon _ 4-1 

'Nantes et Le Havre. 0-0 

Classement : 1. Marseille,. 24 pts; 2. 
Monaco et Paria-SG, 21; 4. Cran, 19; 5. 
Metz. 18; 6. Nantes et Le Havre, 17; 8 . 
Saint-Etienne. Auxerre, Montpelfier, Tou- 
louse et Mines, 16; 13. Lens. 15; 14. 
Cannes, Toulon et Lite, 14; 17. Lyon et 
Rennes, 13; 19. Sochaux, 11 ; 20. 
Nancy, 9. 

Deuxième division 
(Seizième journée] 


’Auxafra ei Monaco 

■Saint-Etienne et Montpefor 

. — 1-1 
1-1 

GROUPE A 

■Rouen b. Dunkerque.... 

4-0 

’lrnset Carmes.-. 

....... 1-1 


... 3-1 

■Metz et Lyon 

...... 1-1 

■Sedan b. Ancanis 

»... 1-0 

•MarseBe h. Nancy 



4-0 

Paris-SG b. *Sodisux 

....... 2-0 


1-0 

Renrws b. *NEmss. 

2-1 

•flad Star et Tours.... .T...... 

-2-2 

Toutousa b. Lite 

1-0 

■Gtmgamp b. Amiens 

1-0 


lavai et Vatendenr«s„„ ! 1-1 . 

•Le Mans et Angers -Q-q 

Classement : 1. Angers, 22 pts; 2. ' 
Vatenaemes, 21; 3. Rouen, 20; 4. Lou- 
hans-Cwseun et Brest, .19. 

GROUPE B ■ 

■Epinal « Mulhouse.»; .1-1 

■Strasbourg b. Ajaccio ... 84) 

■fatras «Martigues, 1-T 

*Mce b. Perpignan..., ....... U) ; 

•Chflwauroux et Sant-Seurin ÔO 

■Bordeaux b. Gueugnon 2-0 

■Grenoble et Rodez GO 

’Amecy et Sâint-Oiimtin J- J 

•Bastia h. Afts.- 1-0 

Classement ; 1. Strasbourg; 28 pts ; Z 
Bordeaux, 27; 3 . tares, 22;. 4. Papijwnï 
20; 5. Rodez, Bastia, Nice et 
ChSteeuroux, 17. 



Florence Arthaud fPîerrè-I") qui 
jugeait te parcours trop dangereux 
.. eu solitaire et Philippe Poupon 
(Flaay-Afkhon) qui a piéfeé s’ins- 
crire eu monocoque afin d’affiner 
.aux côtés d’Alain -Gauthier 
(. Bagages Supertor) et de Jean-Luc- 
Van oen Heede (Helvim) sa prépa- 
ration pour la. deuxième course 
autour du monde en solitaire, 
V devraient laisser le vétéran de 
répreuve; le Canadien Mike Birch 
(Fujicohr) et le benjamin, le Suisse 
Laurent Bourgaon (RMO) en 
découdre pour Ja vxto£re ~êô où 
■duel de générations. 

A l’âge où Laurent Bourgnon 
(vingt-cinq ara), troisième de la 
Koirié du rhum et déjà vainqueur 
de la Coursé en solitaire da Figaro 
(1988) et de la Course de l'Europe 
en équipage (1991), fait figure de 
favori, Mike Birch, qui a «té-ses 
soixante ans- le L ar novembre, 
n’avait encore jamais rais les pieds 
sur or voûter. Avant de ressentir 
sou coup de foudre pour PÛcéan à 
trente-quatre ans,' en convoyant 
des voiliera, puis de signer à qua- 
rante-sept ans sa première -victoire 
dans bi première Route du rhum 
(1978), te Canadien s’était essayé à 
bien des métiers: chercheur d’or 
dans l’Alberta, cow-boy en Colom- 
bie britannique, ouvrier sur. des 
chantiers de cûnstnxtÎQn de rentra 
et de métro, marin sur - un cargo 
ou encore mécanicien automobile 
en Grande-Bretagne. - 

" •’ Elevé 
sur tes océans 

A Fin verse, Laurent Bourgnon a 
pratiquement été élevé sur les 
océans. A quatre ans, ses parents, 
en rupture, de c om merce, avaient 
mis. lira voiles pair passer deux 
années dans les Caraïbes. Un peu 
plus tanL ifs ont de nouveau levé 
l’ancre pour un. tour du monde 

- avec des étapes prolongées dans 1e 
Pacifique. Mal. adapté à une vie 
sédentaire, il n'a pas profité long- 
temps de ses études de mécanique. 
A vingt ans, en 1986, 3 avait fait 
une intrusion très remarquée 
parmi . Ira participants à .la Rome 
du rhum en ralliant Pointe-à-Pitre 
sur m Hobie Cat, un petit cata- 
maran de plage de 5 mètres de 
long. . • . 

-Loin d’être séparés par leur dif- 
férence d’âge de trente-cinq ans, 
leur édneatios çt tenr approche du 
sport, Laurent Bourgnon et Mike 
Birch sont, très proches aujour- 
d'hui, par leur professionnalisme 
et tenr passion, de la voile. Us ont 
. tous deux des' liens quasi affectifs 
avec leur bateau, préparé avec une 
; même méticulosité. • 

. le premier a suivi, jour après 
jour, la construction âu chantier. Q 
vit le plus souvent à.. bord, malgré 
l’inconfort résultant d’une chasse 
'au poids. superflu frisant ta para- 
noïa. «J’ai besoin de l’avoir dans 
la. peau, dit-iL J’en connais dame 
demi; car je fjù vu et aide d 
mûrit. En mer, je le sens travailler. ' 
Je sais ce (pie je peux hd deman- 
der.». . 

«L’eaa n f était pas 
assez verte» 

Le second, ses fouettes de petit 
prof sur le nez, n’a pu non plus 
compté tes heures passées, à véri- 
• fier' ou à fignoler le moindre détail 
sur son tnmann. Ses années de 
convoyage dans FAtlantiquc.lui 
avaient déjà donné ime connais- 
sance étonnante de cet océan. A 
l’arrivée de sa première Route du 
rhum, ü avait stupéfié- Olivier de 
Kezsaason en hn expliquant pour- 
quoi, contraire ment aux antres 
concurrents, fi avait^ cessé sa des- 
cente vers le. sud. «L’eau n’était 
pas assez verte et il n'y avait pas 
de poissons: volants, disaitriL. J’ai 
compris que. les vents alizés ne 
seraient pas aù.rendez-vaux. » 
Depuis, Mike Birch est :1e skipper 
qui -a accumulé le plus de milles à 
ta barre d’un multicoque. ; 

Moins expérimenté,' Laurent 
Bottiphori mue sur Ira progrès de 
la science pour sè livrer à une pzé- 
paration d’avant-garde ponr nn 
skipper. Depuis deux .ans, 3 colla- 
bore avec des médecins du CHU 
. de • .Toidonse ponr - une approche 
-phis rationnelle de sa nourriture et 
de son sommeil. ^Ainsi a-t-il appris 
à gérer à ra guïse les quatre heures . 
de sommai quotidiennes dont 3 a 
besoin. 'Un atout qui peut ré révé- 
ler essentiel dans une course en 
solitaire. 

Quatrième de ta dernière Route 
da rhum, après avoir été dépassé 

- par Philippe Poupon et Laurent 
Bourgnon dans le canal des 
Saintes, à quelques mûtes de rani- 
vée, Mike Birch avait encore 
échoué ponr quatre-vingt-treize 
secondes derrière le jeune Suisse 
dans ta Course' de l’Europe. Sa 
motivation était toute trouvée au 

. départ' de L* Rauta. . 

GÉRARD ALBOUY 


b,\Z. 
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BILLET 

La colère d’Airbus 

La campagne de presse tpi se 
développe en Grande-Bretagne à 
propos du différend entre le 
consortium Aîrtxjs et la 
compagnie British Airways est le 
dernier épisode en date de Ja 
querefie qui oppose le .. 
constructeur et le transporteur 
deptâs quecskjk^a choisi 

d achater, au mois d'août, te futur 
'Boeing 777 de. préférence * 
r Airbus. A-340. . * 

Airbus a déposé une-plante - 
devant h Commission de 
BrûceDes {fe Monde du 
10 octobre pour atteinte à la 
libre concurrence. Le consortium a 
suspendu ses discussions avec 
British Airways sur le projet 
d'avion de htit cents placés (/s 
Mande du 29 octobre). ïntenfit a 
.son personnel de voyager avec la 
compagnie britannique et fait' 

, savoir que, si cefè-çf- souhaitait 
acheter des Airbus. e8e paierait le 
prix fort ' *' 

La colère de M. Jean Pierson, le 
patron d'Airbus, ne tient pas tant 
au déar de British-Akways de 
.- corâervar une flotte homogène en 
se fournissant auprès d'un seiid . 
constructeur. Après tout' ce n'est 
pas parce que/avlonnaur British 
Aerospaca fabrique 20 % des 
pièces des Airbus que le 
transporteur privé British Airways, 
qui n'à jamafe acheté un seul des 
avions eurppéëns, devrait changer 
de politique d'achats. De même, ü 
est vraisenibiable que c’est son' 
intérêt financier bien compris qui 
a conduit le transporteur h retenir 
le futur réacteur GE 90 de: 
l'américain General Electric, qti lui 
a radwtô pour .'te coquette. _ . . 
somme de 2,7 mtSteds de francs 
une istné cTentretien gaBoise peu. 
performante, en contrepartie' d'un 
meftteur prix pour le réactaur cuâ 
équipera le Boemg 777 que pou- 
le réacteur (te CFM-56 coproduit 
avec lé français ^SÉQMA); destiné 
à l'AHxis A^40. 

Ce ne sont pas ces pratiques 
traditionnelles de marchands cto 
tapé qui ont fait sortir les - - 

responsables d'Airbus dé teùrêr . 
gonds, mtes la aàmnction que, 
quoi qu'lis fassent pour allonger te 
rayon d'actiorrdé leurs avions et 
quoi qu'ils proposent en matière 
de prix, Boeing Remportera à.tout 
coup. Car fl semble bien que, ' 
pour le marché remporté par le 
777 de Boeing, Brftfeh Airways 
ait donné au consortium ateopéen 
des spéâficatidns différentes de 
celas côrnmuteiquâés'.à Boeing en 
matière de nombre d'avktes à. . ^ 
fourni’ et de.rayon d'action^ 
Autrement dit, le transporteur. . 
britannique n'a pas choisi r avion, 
le mieux adapté à ses besoins, 
contrairement à ce qu'il prétend, 
mais celui qu'l avait déddé 
d'acheter avawt même de 
consulter tes autres constricteurs. 

B est dora inu^ (te poursuivre 
une partie dont les dés sont 
ainsi pipés. Airbus fa féit savoir • 
hait et fort. 

ALAIN FAUJÀS: 


Après dix-hiiit jours de conflit 

Rupture entre les spdicats 
et la direction de Renault à Cléon 


ROUEN 


de noire correspondant 

Les salariés de l’usine Renault 
de Cléon (Seine-Maritime) étaient 
appelés, lundi matin 4 novembre, 
& sé réunir en assemblée générale 
à la suite de l'échec, le vendredi 
1 er novembre, de la mission de 
conciliation engagée par le média- 
teur, M. Jean Courdouan. Au bout 
,de quatre jours de « discussions et 
d'entrevues s, la rupture s’est avé- 
rée inéluctable après que la CGT 
eut refusé de lever, préalablement 
à toute négociation, les piquets de 
grève qui bloquent l’accès de 
l’usine depuis dix-huit jours. La 
direction générale de Renault a 
alors réitéré sa . demande d'inter- 
vention des forces de l’ordre, en 
.application du jugement en référé 
du tribunal de grande instance de 
Rouen. 

. «Cette attitude est injustifiée et 
suicidaire », a regretté la CGT 
pour qui f échec de la négociation 
a été provoqué par l'imprécision 


de l'augmentation de salaire pro- 
posée par fa direction. «EUe 
annonce une somme qui ne sera 
pas négligeable, mais ne veut pas 
donner un chiffre minimum qui 
apparaîtrait comme une garantie 
aux salariés et qui permettrait la 


levée des piquets de grève ». a 
relevé dimanche la CGT dans une 
lettre adressée à M nt Martine 
Aubry, demandant, une nouvelle 
fois, son intervention. Le ministre 
du travail a indiqué de son côté, 
dans une tribune publiée dans le 


A la suite d’incidents devant la préfecture d'Agen 

Neuf agriculteurs du Lot-et-Garonne 
ont été placés en garde à vue 


Neuf agriculteurs, qui avaient 
manifesté leur mécontentement 
devant la préfecture d'Agen (Lot-et- 
Garonne) dans la nuit du samedi 2 
au dimanche 3 novembre, ont été 
interpellés et placés en garde A vue, 
a-t-on appris auprès du préfet du 
Lot-et-Garonne, M. Jean-Charles 
Astruc. 

Les agriculteurs, dont le président 
du Centre départemental des jeunes 


agriculteurs (CDJA). M. Jean-Mi- 
chel Volière, devaient être présentés 
au procureur du 1 tribunal de grande 
instance lundi 4 novembre. Ils ont 
commis des «dégâts importants qui 
s'élèvent au moins à 500 000 
francs», a précisé M. Astruc. «La 
grille de la préfecture a été soudée, 
le portail en bois a brûlé et une 
partie de la façade en pierre sculptée 
a éclaté sous l’effet de la chaleur. » 


Journal du Dimanche du 3 novem- 
bre. que le démarrage de la négo- 
ciation était n de l'intérêt Je tous ■» 
et qu'il fallait maintenant que 
» chacun prenne ses responsabili- 
tés ». «Chacun est libre de conti- 
nuer la grève s’il le souhaite, a 
affirmé Mme Aubry, mais chacun 
doit aussi respecter la liberté du 
travail et le choix des salariés. » 

La direction locale de la CGT, 
soucieuse de ne pas laisser som- 
brer les militants dans te pessi- 
misme. a appelé pour lundi 
4 novembre dans l’après-midi A 
une manifestation interprofession- 
nelle de soutien devant les grilles 
de l'usine. Déjà ce week-end, la 
CGT avait multiplié les initiatives 
en accueillant notamment les 
chanteurs Georges Moustaki et 
Leny Escudero ainsi que Mgr Jac- 
ques Gaîl lot, évêque d'Evrcux, un 
diocèse qui recoupe le départe- 
ment de l’Eure, où le premier 
employeur n’est autre que Renault. 

ETIENNE BANZET 


Privatisations 

M. Esmbert : 
aller jusqu'au bout 

Invité de l'émission « Ques- 
tions orales» sur Radio Classi- 
que, samedi 2 novembre, 
M. Bernard Esamberî, président 
de la Compagnie financière 
Edmond de Rothschild, s'est 
déclaré favorable à la privatisa- 
tion totale des entreprises natio- 
nalisées. a Je suis pour les priva- 
tisations totales », les 
privatisations partielles des 
entreprises nationalisées asont 
une sokition transitoire (...) et 
j'espère bien qu'on ira jusqu'au 
bout», a déclaré, M. Esamberî. 
personnalité du monde des 
affaires souvent sollicitée par 
Matignon. 

Dans une interview publiée 
lundi 4 novembre par fe Quoti- 
dien de Paris, M. Jean Syrota, 
président de la Cogema, filiale 
du Commissariat à l’énergie ato- 
mique souvent criée en tête des 
«privatisables», estime que l'ou- 
verture du capital de sa société 
n'est pas aun problème d'actua- 
lité ». Selon M. Syrota, la privati- 
sation partielle de la Cogema, à 
laquelle arien ne s'opposa sur la 
papier», ne pourra intervenir 
avant le règlement du conten- 
tieux financier avec l'Iran sur le 
dossier Eurodif. 


Risquons-Tout, frontière de tous les risques 

Les douaniers appliquent depuis un mois les strictes consignes de contrôle des viandes. Chronique d’un poste-frontière 


RtSQUONS-TOÜT (NORD) 

de notre envoyée spéciale 

Les moutons hébétés, assoiffés, 
.affamés. vont prendre le chemin du 
retour après leur harassant périple 
commencé en RFAj inopinémeot 
interrompu à ce poste-frontière 
entre Belgique et France, à bord de 
leur bétaillère imtnaticicuiée aux 
Pays-Bas. Pas de trêve pour les 
braves bêtes. : les gabelous lenr 
refusent feutrée sur le sol français 
au motif d'infraction. 

Depuis un mois, ceux-ci appli- 
quent les strictes consignes de 
contrôle rappelées ici même par le 
ministre Michel Charasse en per- 
sonne avec. sa bonhomie toni- 
truante. Ah mais! Nos agriculteurs 
brûlaient des chargements de 
viandes importées d’une façon sup- 
posée illégale, après les avoir inter- 
ceptés avant destination. Leur 
colère face à cette concurrence 
curojpécnne jugée déloyale fut res- 
pectée, & défaut d’être toujours jus- 
tifiée. Ainsi le poste de ce lieu-dit 
de la commune de Ncuville-en-Fer- 
rain est-il devenu pour les. trans- 
porteurs internationaux et leurs 
commanditaires la frontière 3e tous 
les' risques. Le refoulement, après 
constat, devient pratique courante. 
A ce poste-frontière, barrière obli- 
gée dû transit ou du dédouanement 
définitif, un des plus importantes 
du pays, les mouvements d'ani- 
maux sur pied, de viandes fraîches 
et réfrigérées constituent le tiers du 
traire L 

Revenons à nos moutons. Les 
voici, arrivant à la. pause du déjeu- 
ner, sous un crachin ordinaire pour 
ané journée banale. Dans la bétail- 
lère à claire-voie, iis s’entassent sur 
jtrôis étages; et même dans un 
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réservoir transformé en cale. Tètes 
blanches ou noires, dans un 

bêlement universel Ils sont quatre 

cent vingt-cinq, à en croire le docu- 
ment présenté aux deux vérifica- 
teurs des douanes. Ceux-ci com- 
mencent leur inspection. Le 
«déclarant» - cet intermédiaire à 
demeure sur le site, qui se chaige 
du dossier volumineux de papiers à 
fournir pour être en règle et est 
responsable aux yeux de la loi - se 
rend au bureau, où chaque fiche 
est contrôlée par informatique. 
Dossier conforme. Mais un léger 
doute s’installe : le transporteur a 
déjà eu maille à partir avec l’ins- 
pecrion douanière. 

Les vérificateurs se livrent à leur 
contrôle d’usage. Par sondage, étage 
après étage, ife relèvent les numé- 
ros de boude que les moutons por- 
tent à l’oreille. La série correspond- 
elle à celle déclarée? Pas tout à 
fait Un numéro - * 1000 » - fait 
figure d’outsider. Cela suffit: tes 
deux douaniers approfondissent 
leurs investigations. Ils fouillent la 
cabine, les réservoirs et tes effets 
personnels des chauffeurs, à la 
recherche d’une éventuelle anoma- 
lie ou même d'une cargaison de 
drogue. A «Risquons-Tout», on 
intercepte fréquemment haschich, 
eesetasy ou autres poudres. Cette 
fois-ci, l’examen n’apporte rien. 

Rien â signaler non plus dans 
l'identité des chauffeurs. Simple- 
ment Tun d’eux porte sur son pas- 
seport de nombreux visas «RDA». 
Et alors? «// n'y a plus qu'une 
seule Allemagne», constate le doua- 
nier, sur un ton légèrement scepti- 
que. Lui et d’autres collègues soup- 
çonnent l’ex- frontière est-allemande 
d’être désormais un passage pas- 
soire pour les animaux et viandes 
en provenance d’Europe de l’Est ou 
d’autres pays «tiers», mais étique- 
tés sous label « intracommunau- 
j taire». Cette fraude est précisément 
l'Objet de l’ire paysanne et la cible 
du renforcement des contrôles pré- 
conisé par Michel Charasse, le 
ministre de tutelle des douanes. 
Respect des «quotas» oblige. 


Trop chauds, 
les jambons 


D’ailleurs, ce jour-ci, dans cette 
bétaillère, tes vérificateurs décou- 
vrent quelques moutons aux têtes 
'suspectes. La toison bouclée tombe 
bas sur l’œil - « la caractéristique 
d'une espèce de l'Est». L'équipe de 
douaniers, soupçonneuse se 
concerte. Va-t-elle refouler le. 
convoi sans autre Tonne de procès? 
Ou entamer le «dénombrement» et 
ja vérification, bête par bête, de la 
série de boudes? La consultation 
du fichier informatique tranche en 
faveur de cette deuxième procé- 
dure. En effet, non seulement le 
transporteur n’a pas bonne réputa- 
tion, mais la firme destinataire, 
dont le siège est à Cramât, dans 1e 
Lot, a déjà été verbalisée pour 
fausse déclaration d’origine. Ale... 

Les deux chauffeurs font grise 


mine. Le déclarant également. Très 
vite informé, le transporteur vient 
de dépêcher un fax de protestation. 
Et les douaniers d'entreprendre leur 
vérification systématique. Chacun 
prévient son domicile du contre- 
temps imprévu. 

Une nuit opaque recouvre à pré- 
sent le parking de Risquons-Tout. 
A la lumière des phares et des 
torches, dans l’odeur du fumier, les 
moutons sont transférés de leur 
bétaillère à une autre, requise dans 
les environs en Belgique. Les bêtes 
affolées, têtues, ruent entre les 
jambes des chauffeurs, du déclarant 
et des deux vérificateurs... Après 
des heures, tombe le verdict : la 
présence de cinq moutons non 
déclarés justifie le refoulement La 
cargaison bêlante reprend immédia- 
tement la route. 

Cest le cinquième refoulement 
de cette journée ordinaire. Ris- 
quons-Tout n’a cessé depuis vingt- 
quatre heures de bourdonner 
comme une ruche. Le poste a 
connu ses habituels encombrements 
de pointe, entre 7 heures et 
10 heures, puis entre 17 heures et 
20 heures. Une centaine de 
camions s’y sont arrêtés, dont les 
deux tiers en transit pour Rungis, 
où leur dédouanement était prévu. 

« Deux poids, deux mesures », 
s’énerve un déclarant' malchanceux 
dont la cargaison de carcasses de 
bœufs, destinée aux commerçants 
musulmans de Valenciennes, est 
refoulée, sa température étant supé- 
rieure à la norme de conservation 
imposée, k La prochaine fois, je 
transiterai jusqu'à Rungis. où le 
contrôle se fait moins strictement, 
pour revenir à Valenciennes », 
ricane ce déclarant, version locale 
du célèbre «Allô New-York? Pas- 
sez-moi le 22 à Asnières » de Fer- 
nand Raynaud. L'argument semble 
une ritournelle aux douaniers, qui 
poursuivent imperturbablement 
leur inspection. De fait, Risquons- 
Tout participe non seulement au 
respect des intérêts agricoles, mais 
aussi à la protection du consomma- 
teur français. 

Ainsi cet autre camion frigorifi- 
que, venu du Danemark, ouvre ses 
portes sur la demande du vétéri- 
naire et de ses deux assistants en 
poste permanent. Eux dépendent 
du ministère de l'agriculture. 
Atmosphère froide et clean. £?s 
crochets, pendent en grappes deux 
mille cinq cents jambons crus mais 
conditionnés. Le vétérinaire plante 
son thermomètre dans quelques 
pièces choisies au hasard Tempéra- ' 
turc conforme. Certificats sanitaires 
d'origine valables. Le Danois repart 
vers Limogio, où il va livrer une 
firme française fort renommée pour 
ses jambons «de terroir». 

Puis un charcutier belge installé 
à trente kilomètres soumet sa car- 
gaison de jambons crus et cuits à 
la sonde vétérinaire. Trop chaude. 
Retour au frigo belge. «Refoulé 
avant même sa déclaration de 
dédouanement, il évite louie pénali- 
sation et reviendra dans quelques 
heures. Comme d'autres, il a tenté 
sa chance de passer à travers les 
mailles. A trois, nous ne pouvons 
procéder que par sondages. Seuls les 


convois d'animaux sur pied sont 
systématiquement examinés. Telle 
est la consigne», commente le vété- 
rinaire. Cest une jeune femme au 
franc-parler, pour qui «un contrôle, 
même très strict, ne peut être par- 
faitement efficace». Les soixante- 
dix employés de Risquons-Tout, 
sous l'autorité de leur receveur, 
M. André Ryckcboer, sont débor- 
dés depuis un mois. 


Un parking nommé 
u Purgatoire» 


Et ils ne sont pas les seuls à 
resserrer les mailles du filet fronta- 
lier. Sur le «Purgatoire», un par- 
king en bout de terrain, au croise- 
ment de ('autoroute, la brigade 
volante de surveillance peut inopi- 
nément intercepter un camion qui 
aurait échappé à Risquons-Tout. 
Cette brigade fait de môme sur 
toutes les routes et bretelles avoisi- 
nantes. De toute façon, ic trajet 
d'un convoi est imposé : un sens 
pour entrer en France, un autre 
pour en sortir; en dehors, pas de 
quartier pour le contrebandier. Ris- 
quans-Tout porte bien son nom de 
lieu-dit. hérité des rivalités guer- 
rières entre Flamands et Wallons. 

Mais le contrôle a ses limites. 
Comment reconnaître une carcasse 
de bœuf polonais d'une carcasse de 
bœuf hollandais ou belge? Le pas- 
sage par un abattoir européen 
transforme le produit... et peut 
aisément occulter son origine : ce 
produit, même venu d'un pays 
tiers, y acquiert un label «intra- 
communautaire». Cest donc une 
question de confiance entre la 


France et scs voisins européens. 
Pas facile.- « Belges et Hollandais 
jouissent d'une application beau- 
coup plus souple des consignes Je la 
CEE. Ce sont avant tout Jes ven- 
deurs. Ils ne s'embarrassent pas de 
contrôles tatillons, eux. A ce jeu. ils 
nous mangeront vite. Fous ne 
consommez déjà plus guère fran- 
çais /" s'insurge le déclarant mal- 
heureux aux carcasses de bœufs 
trop chaudes cité plus haut. L'Eu- 
rope ne se fera pas sans grince- 
ment «Si l'on voûtait tuer notre 
poste-frontière, on ne s’y prendrait 
pas autrement. Cest à qui l'évite 
désormais ajoute le récalcitrant 
véhément. 

Depuis un mois, le trafic a nota- 
blement baissé. Risquons-Tout a 
intercepté et refoulé quelques char- 
gements venus d’Argentine et 
d’Uruguay. Mais ce poste n'a 
décelé aucune fraude en prove- 
nance des pays de l’Est. Pourtant, 
les vétérinaires-inspecteurs du 
ministère de l'agriculture estiment 
qu’en de nombreux postes-fron- 
tières la CEE w est encore une pas- 
soire» (le Monde du 24 octobre). 
Un autre poste, proche de Bâte, a 
découvert début septembre une 
filière internationale de trafic de 
cette nature. Elle s'appuierait sur 
une organisation digne d'autres tra- 
fics, plus criminels. «Elémentaire, 
mon cher Watson» ... «Sans une 
véritable chaîne et une solide orga- 
nisation, le candidat à la contre- 
bande n’a aucune chance», 
convient te receveur de Risquons- 
Tout. fl n’en dira pas davantage. 
Les autorités douanières préfèrent 
«observer le mutisme sur cette 
enquête en cours». 

DANIELLE ROUARD 


Alors que leur conclusion est prévue avant la fin de l'année 

Les négociations du GATT 
sont toujours dans l’impasse 


Le pessimisme est de rigueur 
par? îï les négociateurs du GATT 
(record général sur les tarifs 
douaniers et le commerce). Une 
réunion, tenue vendredi 1 er novem- 
bre à Genève, s'est terminée sur 
un échec. Aucun des sept groupes 
de négociation (agriculture, ser- 
vices. textiles, accès aux marchés, 
'propriété intellectuelle, règles et 
'disciplines, institutions) n’est par- 
[venu à élaborer un texte de com- 
promis. Le dossier agricole, sujet- 
Jclé de ja réussite des négociations, 
'reste bien entendu le plus contro- 
versé. Les Américains reprochent 
aux Européens les subventions ver- 
jsées pour soutenir les prix et les 
jcx porta tions. 

I M. Arthur Dunkci, directeur 
général du GATT, avait fixé la 
fin octobre pour L'élaboration de 
ces textes, afin de boucler 
en novembre le projet complet. 
Selon les déclarations des chefs 


«ai* f 




d'Etat ou de gouvernement du G7, 
l’Uruguay Round, après cinq 
années de négociations, doit sc 
conclure avant 1 a fin de l’année, 
lis s'y sont engagés «personnelle- 
ment». 

Une nouvelle réunion d'urgcncc 
est prévue cette semaine à 
Genève. M. Dunkel ne désespère 
pas : les positions au sein de la 
Communauté européenne sont en 
train d'évoluer sur l'agriculture. Le 
directeur général doit toutefois 
presser les débats s’il veut être 
capable de présenter un texte agri- 
cole aux Douze au début décem- 
bre lors du sommet de Maastricht 
Faute de pouvoir respecter cette 
dafe. l’Uruguay Round risque en 
effet de s'enliser au début de 
1992. dans la campagne présiden- 
tielle américaine. 

Lire page 19 Vartide 
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Pour protester contre les bas prix 

Des routiers bloquent 
l’autoroute A 6 


Des transporteurs routiers ont 
mis en place, dans la nuit du 3 au 
4 novembre, des barrages de poids 
lourds sur l'autoroute A 6, à Anse 
(Rhône), â une trentaine de kilo- 
mètres au nord de Lyon, provo- 
quant d'importants ralentisse- 
ments. 

Ces routiers protestent contre les 
prix, trop faibles selon eux, qui 
leur sont proposés pour acheminer 
le fret. Ils demandent la mise en 


place de tarifs de référence et 
l'obligation pour leurs clients de 
les payer dans les trente jours. 
Comme à l'habitude, ils dénoncent 
lus contrôles des forces de police, 
qu'ils jugent abusifs. 

il y a quelques semaines, ils 
avaient déjà bloqué l'autoroute 
A 7, au sud de Lyon, pour protes- 
ter contre le relèvement du tarif 
des péages décidé au mois d'août. 


Avec Taccord de trois fédérations syndicales 

Signature d’une convention collective 
pour les 80000 agents contractuels de La Poste 


Les cinq fédérations syndicales 
représentatives de la Poste cl de 
France Télécom étaient appelées, 
lundi après-midi 4 novembre, à 
signer la première convention col- 
lective de droit privé, -après Cen- 
trée en application de la réforme 
des statuts des PTT. Ce texte est 
appelé â régir le sort des quelque 
80 000 agents contractuels de la 
Poste ainsi que les 2 500 agents 
non titulaires de France Télécom 
(/*■ Monde du 28 août). 

Si la CFDT, FO et la CFTC ont 
d’ores cl déjà indiqué qu’elles 
allaient signer celte nouvelle 
convention, la CGT et la CFE- 


CGC ont fait part de leur oppposi- 
tion au contenu de ce document. 
Les premières se félicitent avant 
tout de la protection apportée, 
pour la première fois, aux agents 
contractuels de la Poste ainsi que 
du régime de protection sociale 
adopté, calqué sur celui des titu- 
laires. La CFE-CGC regrette l’ab- 
sence de « garanties économiques 
sérieuses » en matière de licencie- 
ment des cadres et la CGT fustige 
une échelle de classifications qui 
n'offre pas, selon elle, de «garan- 
ties automatiques » en matière 
d’avancement. 


TRANSPORTS 


Rendu public par le gouvernement 

Un rapport déclare prioritaire 
le TGV Picardie 


AMIENS 


de notre correspondant 

Le gouvernement vient de ren- 
dre public le « rapport Guéret» 
sur le TGV Picardie, déposé 
depuis juin. A sa lecture, les 
Amiénois, qui ont milité en vain 
pour que le TGV Nord Paris- 
Lille-Calais passe par Amiens, 
trouvent une sorte de satisfecit à 
leur action passée, même si cette 
liaison laisse leur ville à 40 kilo- 
mètres à l'ouest. 

Sachant que l’on ne pouvait 
plus revenir sur le tracé Paris- 
Lille, dont le chantier est mainte- 
nant bien avancé, tous les espoirs 
pour la capitale de la Picardie 
d’avoir le train à grande vitesse 
résidaient dans le projet de TGV 
reliant Paris à Londres en pas- 


sant par Amiens et le tunnel sous 
la Manche. Ce «barreau» a du 
reste été inscrit dans le schéma 
directeur des liaisons ferroviaires 
nationales à grande vitesse. 

Les Amiénois sont satisfaits. 
M. Hubert Guéret a été très favo- 
rable à ce qu'on appelle mainte- 
nant le TGV Picardie. 

En quarante-huit pages, il 
expose les raisons qui militent en 
sa faveur. Il n'hésite pas à évo- 
quer une h réalisation prioritaire 
de ce maillon-clé du réseau euro- 
péen à grande vitesse ». 

Le TGV Picardie permettra de 
mettre Paris à deux heures qua- 
rante de Londres (sans ligne nou- 
velle en Grande-Bretagne), soit 
un gain de dix-huit minutes par 
rapport au TGV Nord. 

M. C. 


ÉTRANGER 

Le gouvernement de Prague privilégie Factionnariat populaire 

Les citoyens tchèques et slovaques 
investissent dans les entreprises 


Alors que les citoyens tchè- 
ques et slovaques commencent 
à acheter des titres de ‘participa- 
tion dans les entreprises du 
pays, le ministre de la privatisa- 
tion, M. Tomas Jezek, pourrait 
reporter le démarrage des mises 
en vente. Motif invoqué,: le 
manque de préparation, a Tech- 
niquement il est imposable de 
traiter mille sept cents entre- 
prises en deux mois sans qu'il 
ne s'agisse d'un acte formel a, 
a-t-il déclaré, s'opposant ainsi à 
l'actuel ministre des finances 
fédéral, l'ultra-Bbâral M. Vaclav 
Klaus. Seule la phase de déséta- 
tisation, à travers un actionna- 
riat populaire, a été entamée 
comme prévu dès le 1" novem- 
bre. 

PRAGUE 

correspondance 

A compter du I" novembre, cha- 
que citoyen tchèque ou slovaque 
âgé de plus de dix-huit ans a la 
possibilité de devenir actionnaire du 
patrimoine national. Un jeu de 
Monopoly en grandeur nature 
auquel près de ZI millions de per- 
sonnes - sur une population de 
15 millions d'habitants - se {lisent 


prêtes â participer. Muni d'un livret 
de coupons qui donneront par la 
suite droit â des actions d’entre- 
prises privatisables, il suffit actuelle- 
ment de se rendre dans n’importe 
quel bureau de poste et de miser 
sur la ou les entreprises de son 
choix en s'acquittant de la somme 
forfaitaire de 2 000 couronnes - 
environ 400 Bancs, - soit la moitié 
d’un salaire mensuel moyen. Un 
plafond fixé volontairement bas afin 
d'empêcher les anciens apparatchiks 
du régime communiste de blanchir 
leurs avoirs. 

En tentant ainsi de faire partici- 
per la population au processus de 
privatisation de r&pparëil industriel 
tchécoslovaque, le gouvernement de 
Prague prend des risques considéra- 
bles, En dehors d’une quarmtaine 
d'entreprises déjà déclarées sinis- 
trées, les autres (1 700) sont toutes 
considérées comme « désétatisa- 
bles». Or, il est vraisemblable 
qu’une grande majorité d’entre elles 
disparaîtra dès que le Parlement 
aura voté la loi sur lès faillites - 
probablement après les prochaines, 
élections législatives de juin 1991. 
Un baptême qui risque de dégoûter 
bien (tes actionnaires. 

Par ailleurs, TEtat compte sur les 
actionnaires pour désigner par 
défaut les canards boiteux de l’éco- 
nomie : les firmes dont 'les coupons 
n’auront suscité aucun intérêt pour- 
ront; par la suite, être mises plus 
facilement en liquidation. Une 
méthode vertueuse si l'information 


sur les entreprises était reeüe; ce 
qui n'est pas le cas. Cette volonté 
systématique. de «dénationaliser par 
le bas» conduira sans doute à d'au- 
tres écueils plus graves encore : la 
privatisation, proprement dite, c’est- 
à-dire la répartition du capital entre 
les différentes catégories d’action- 
naires, est, en effet, laissée à l’en- 
tière discrétion de la direction de 
l'entreprise. 

Le manager décide si la société 
sera partiellement ou totalement 
désétatisée par là méthode des cou- 
pons et de parts laissées aux inves- 
tisseurs étrangers. En donnant la 
possibilité de dénationaliser une 
société par la méthode des coupons, 
l'Etat accepte de ne pejs faire payer 
un droit d'entrée aux partenaires 
étrangers. 

Une précaution louable car 
aucune entreprise tchèque ou dova- 

3 ne ne devrait faire l'objet d’autant 
e convoitises que le constructeur 
automobile Skoda, racheté par 
Volkswagen. Avantage pour la firme 
étrangère et son futur partenaire: 
l'argent qu’dle investira dans l’en- 
treprise déjà désétatisée n’ira pas 
dans les caisses de l'Etat, mais 
directement dans cette société en 
augmentant le capital. Cependant, 
ce processus, qui privilégie au 
départ l’actionnariat populaire, 
retardera encore l’apport de capi- 
taux étrangers- au moment précis où 
les entreprises ont un besoin crucial 
d’investissements. 

CATHERINE MONROY 


Privatisation 

de la deuxième entreprise 
publique brésilienne 

Le Brésil a achevé, vendredi 
l* novembre, la privatisation de la 
Compagnie électromécanique 
(CELMA), deuxième entreprise 
publique du pays : 86,14 % des 
actions ordinaires ont été vendues 
par adjudication à la Bourse de Rio 
pour un montant de 95,16 millions 
de dollars (550 millions de Bancs), 
les 13.86 % d’actions restantes ayant 
été cédées de gré à gré. L’identité 
des acheteurs n’a pas été révélée, 
mais le consortium formé par l’en- 
treprise brésilienne de construction 
Andradc Gutcnicz, les banques bré- 
siliennes Safra et Boa Vista et une 
filiale brésilienne de General Elec- 
tric auraient acquis les trois quarts 
des actions mises en vente ven- 
dredi. Pratt et Withncy, contrôlé 
par United Technology, en aurait 
egalement acheté plus de 10%. 

La CELMA, entreprise spécialisée 
dans la réparation et la mainte- 
nance des moteurs et turbines 
d'avions militaires et civils, fabrique 
aussi des pièces entrant dans la 
fabrication de moteurs. Le Brésil 
avait déjà privatisé le 24 octobre la 
plus grande entreprise sidérurgique 
du pays et la septième du monde, 
Usimmas (le Monde daté 27- 
28 octobre). 


Avec 6,8 % de la population active en octobre 

Légère remontée du taux 
de chômage aux Etats-Unis 


Le taux de chômage a légèrement 
augmenté aux Etats-Unis en octobre, 
s'inscrivant à 6,8 % de la population 
active contre 6,7 % en septembre. La 
remontée du taux de chômage, qui 
retrouve ses niveaux de juillet et 
août et n'a en fait guère varié depuis 
mars, n’est pas en soi très significa- 
tive : les arrivées, sur, le marché du 
travail ont tendance à se ralentir et 
le taux d’activité fléchit 
Le fait inquiétant est la baisse des 
emplois dans l'industrie manufactu- 
rière (-32 000). Cette diminution, 
qui fait suite à une autre baisse èn 
septembre, succède à une améliora- 
tion cq juillet et août, qui donnait à 
penser que l’activité industrielle était 
repartie. Le secteur de la construc- 
tion a aussi supprimé des emplois 


en octobre (30 000), ainsi que le 
commerce, ce qui prouve que les 
ménages continuent de limiter leur 
consommation et d’hésiter à s'endet- 
ter pour acheter un logement Dans 
ces conditions, une nouvelle baisse 
des taux d’intérêt apparaît probable. 

M. George Bush l’a officiellement 
rédamée en déclarant, à . ta fin de la 
semaine, (ju’il aimerait voir nies 
toux baisser encore». Les taux courts 
sont maintenant aux environs de 
5 % et les taux longs, à 7,43 %, 
continuent de baisser. L'élément 
positif dans la situation actuelle est 
le ralentissement plus manqué que 
prévu du rythme de l'inflation qui 
améliore - légèrement - le pouvoir 
d’achat des salaires et permet aux 
taux de baisser. . 
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Exclus du coniilé consultatif 
. bancaire 

Les banquière suisses, 
s’inquiètent du traité 
entre la CEE et U AELE 

~ BERNE 

dé notre correspondant - 

L'annonce de l’exdusïon de sept 
pays de L’Association européenne 
de libre échange (AELE) du 
«comité consultai tf bancaire» de 
l’Espace économique européen 
(EEE) a fait l'effet d’une douche 
froide dans les milieux bancaires 
helvétiques. Réagissant vivement, 
le secrétaire général de l’associa- 
tion suisse des banquiers (ASB), 
M.. Jean- Paul Chapuis, a estimé 
due cette décision «fait perdre 
beaucoup de sa valeur au.traitêsur 
! EEE ». récemment conJu.à 
Luxembourg entre les douze mem- 
bres de la Communauté et les soit 
pays de l'AELE (le Monde au 
23 octobre) . 

Alors que l'AELE aurait sou- 
haité être associée à l’ensemble des 
dix comités dits de la troisième 
catégorie prévas dans une. annexe 
du traité, la CEE a préféré écarter 
scs nouveaux partenaires de l’EEE 
du comité consultatif bancaire et 
d’un comité de moindre impor- 
tance sur les assurances. 

«Nous aurions voulu participer 
aux. droits communautaires ban- 
caires et nous espérons que ce sera 
possible », a indiqué M. Chapuis. 
Les bànqtiiers.suisscs craignent 
notamment que la procédure 
d’harmonisation et (es échanges 
d’informations bancaires envisagés 
au sein. de'f EEE ne portent 
ombrage au secret bancaire helvé-, 
tique. 

Conditionnant désormais son 
soutien à PEEE, l’ASB garde un 
espoir ténu de trouver des accom- 
modements pour mieux défendre 
ses intérêts .avant le paraphe du 
traité, le 18 novembre prochain. 
Les banques helvétiques tiennent 
aussi à rappeler que la participa- 
tion de la Suisse au comité consul- 
tatif bancaire était un élément 
essentiel à leur 'engagement en 
faveur de PEEE." 

Cet avertissement à peine voilé 
des banques s’inscrit dans la pers- 
pective- du laborieux débat entamé 
sur l’avenir européen de la confé- 
dération. Lors de la conclusion de 
l’accord, le ministre des affaires 
étrangères, M. René Fdber, avait 
déclaré que J’EEE. n’était qu’une 
étape vers l'adhésion de la Suisse 
à la CEE mais le .gouvernement 
fédéral, comme l'opinion, restent 
très divisés sur la construction 
européenne. Ainsi l'Unioh démo- 
cratique du centre, Pun des partis 
au pouvoir, f oppose à la signature 
du traitéT le jugeant insatisfaisant 
en raison de l’absence du. droit de 
codécision pour Berne. Une fois le 
traité ratifie par le Parlement, . un 
référendum sera organisé en 
décembre 1992 afin de permettre 
àu corps électoral de décider en 
dernier ressort • 

JEAN*CLAUDE BUHRER 
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Valeur liquidative 
de l'action en F 

Actif net 
en MF 

Performance sur 
i an 

(Coupoc mi nwnsrf/ 

FRUCTIFRANCE 

861,30 

2.749,43 

+ 15,69 % 

PIANINJER 

1.130,38 

556,06 

+ 27,08 % 

FRUCT1VALOR 

498,47 

573,55 

+ Î7.46 % ■ 

AAA 

1.029, 15 

<53J,OÏ 

+ 13,49 % 

FRUCTiMMO 

27,96 

132,84 

+ 5,95% 

FRUCTI -CAPI 

38,92 

763,43 

+ 12,62 % 

PATRIMOINE- RETRAITE 

2 07,22 

755,97 

+ n„58%. 

FRUCTI -EPARGNE 

31,91 

107,64 

+ 16, 30 % 

FRUCTI -PREMIERE 

10762,43 

440,15 

+ 16,35 % 

FRUCTIDOR 

234,61 

873,71 

+ 12,83 % 

SICASDEN 

702,58 

213,29 

+ 12,40 % 

FRUCTTVAR 

5.076,96 

842,03 

* 8.74% 

valorg 

1.941,80 

692.74 

+ 8,63% 

FRUCTI -ASSOCIATIONS 

33,33 

9.597,99 

+ 8,73% 


COURT TERME 


FRUCTI - COURT 


133.553,74 17.453.28 + 9,49% 



Banque Populaire 


UNE ENERGIE NOUVELLE EN FRANCE 


CHALLENGES 


COMPRENDRE. C'EST GAGNER 


IMMOBILIER 

L'ÉPREUVE DE VÉRITÉ 

Promoteurs, banquiers et assureurs 
tiendront-ils jusqu'en 1993? 

Une enquête sur la capacité de résistance à 
la panique d’un secteur en plein marasme. 


ET AUSSI 


•QUI RACHETE 

LES VIRGIN MEGASTORES 

Au bord du gouffre, les célèbres magasins n’ont 
d'autre choix que de se vendre ou de disparaître. 
ENTRUT l L\\ 

• LAURENT FABIUS : 

" je ne suis pas un européen bêlant" 
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Le complot du commerce international 

Plus de cinq ans après leur ouverture en Uruguay 
les négociations commerciales multilatérales restent dominées par l'enjeu agricole 


C 'EST le temps des roanœu- 
v res et des soupçons. 
- Ata» qu'approche la fia 
ae 1 année, c’esi-è-dire le 
nouveau terme prévu 
pour conclure ITJreguay Round, ces 
négociations commerciales multilaté- 
rales engagées te' 15 septembre I9&6à 
PUnta-dd-Este (Uruguay), les protagD- 
nistes deviennent nerveux. Tout parti- 
culièrement tes Français, qui redoutent 
de taire les finis des concessions que la 
Communauté européenne pourrait 
être entraînée à accepter sur te terrain 
- agricole, en raison de la pression exer- 
cée par les Etats-Unis et les autres 
pays producteurs. 

En décembre 1990, au HeyseL à 
Bruxelles, la Conférence- ministérielle, 
qui était déjà, supposée clore tes négo- 
ciations, avait buté sur Fobstode agri- 
cole, et, au regard de l'opinion interna- 
tionale, la CEE avait porté la 
responsabilité de cette rupture. Les 
Français craignent le chantage consis- 
tant a expliquer que, si les Douze per- 
sistent à ae pas bouger sur ce même 
terrain agricole, ils seront responsables 
de l’échec, cette fois définitif; de l’Uru- 
guay Round, avec les risques de regain 
protectionniste qui exr découlerait. 

la discussion 
globale 

Le nùnistre français de l'industrie et 
du commerce extérieur, Dominique 
Strauss-Kahn, devait le 4 novembre, 
insister auprès de ses collègues des 
Douz e, réunis à Bruxelles, pour que la 
CEE refuse cette polarisation du débat 
sur Fagriculnire, réaffirme. le caractère 
«global» de la négociation (l'agricul- 
ture, mais aussi les services, la défense 
de la propriété intellectuelle, les tex- 
tiles...) et adopte une attitude plus 
offensive, notamment à l’égard des 
Américains. Il devait- mettre en garde 
la Comnrissioa européenne, porte-pa- 
role de la Çommimazté dans ces pour- 
parlers, contre toute manœuvre qui 
viserait, pour aboutir, à forcer la main 
aux Douze, et aux Français en particu- 
lier. 


dre sut cette manière de «resserrer les 
boukns». Depuis qu’ils ont renoncé à 
r immobilisme dans lequel ils s'étarent 
confinés a accepté d'engager franche- 
ment le débat sur la réforme de la 
politique agricole commune (PAC), les 
Français estiment avoir récupéré une 
certaine .liberté d'action. Ils refriseront 
de se laisser embarquer contre leur gré 
dans des solutions qu’ils estimeront 
contraires à leurs intérêts, notamment 
agricoles, et préféreront peut-être 
dépasser de quelques semaines 
F échéance prévue, mais - ils le répè- 
tent sans cesse - souhaitent néan- 
moins parvenir à un arrangement 
équilibré. 

. Les Etats-Unis recherchent-ils un tel 
arrangement? Sont-ils si pressés 
d'aboutir? Certains, surtout à Paris, 
croient que « les Américains Jouent 
l'échec de l'Uruguay Round». Dm 
F rançais, en tout cas; font remarquer 
que, sur tes autres grands dossiers, que 
Fagriculnire, ' les Etats-Unis bloquent 
tout, C’est vrai, expliquent-ils, de l'ac- 
cès au marché (réduction des droits de 
douane, élimination des restrictions 
mut tarifaires aux échanges), de la libé- 
ralisation des échanges de services, du 
renforcement de te défense de la pro- 
piété intellectuelle (avec le problème, 
particuliérement sensible pour les 
Européens, des appellations d’origine). 

Autre attitude jugée à Paris sus- 
pecte, les Américains refusent l'idée 
d'abolir leur TradeAa. et en particu- 
lier la fameuse «section 301 », cette 
procédure qui leur permet de prendre 
de manière unilatérale des mesures de 
protection commerciale parfaitement 
contraires aux directives du GATT. 
Tout au phis proposent-ils de prendre 
rengagement politique de ne pas rap- 
pliquer, ce que la Communauté, et en 
tout cas tes Français, trouvent insuffi- 
sants. 

«En 1986. Washington a imposé le 
lancement du nouveau cycle de négo- 
ciations multilatérales avec un objectif 
prioritaire, maire à bas la PAC et 


reprendre des parts de marché que se 
sont appropriés au fil des années les 


m parts de 
. >riés au fil dt 

Européens, ffàce à leurs subventions à 
Cependant il ne fort pas se mépten- l'exportation. Mais, en agriculture 


comme dans les autres ta toirs, les 
Américains nom rien apporté au 
poL.. », note un expert français. 

Cette analyse est assortie d'un dou- 
ble avertissement à la Commission, 
dont 1e principal négociateur. F ram 
Andriessen, le vice-président chargé 
des relations extérieures, est suspecté 
de rechercher coûte que coûte un 
accord et, pour cette raison, de faire 
preuve d’une compréhension coupable 
à l’égard des positions américaines. N 
est exclu, disent tes Français, de subor- 
donna une avancée des pourparlers 
sur les chapitres non agricoles à des 
concessions de la CEE en agriculture. 
Les résultats doivent être globaux, 
c’est-à-dire concerner l'ensemble de la 
négociation et être équilibrés sur cha- 
cun des dossiers. 

Seconde mise en garde, la Commis- 
sion, arguant d’une supposée marge de 
manœuvre que lui aurait accordée le 
Conseil des ministres de la CEE (ce 
que Paris conteste avec force), ne doit 
pas encourager Arthur Dunkel. le 
directeur général du GATT, à présen- 
ter vers la mi-novembre, comme il en 
a apparemment l'intention, un projet 
de compromis qui serait présenté 
comme «à prendre ou à laisser». 

Un projet 
de compromis 

Car si Frans Andriessen est soup- 
çonné de manifester de l'indulgence 
pour tes idées américaines, il est carré- 
ment reproché à Arthur Dunkel de 
faire preuve de partialité, a ; Le direc- 
teur général du GATT mule pour tes 
Américains par dogmatisme libérai Ce 
'on sait de son projet de compromis 

it la pan belle à leurs thèses », com- 
mente un collaborateur de Dominique 
Strauss-Kahn. De fait, dans la partie 
de ce document ayant trait à l’agricul- 
ture, il ne serait; par exemple, plus 
question du «rééquilibrage h auquel 
tiennent beaucoup tes Européens. 

Ceux-ci acceptent l'idée de baisser 
les prix de leurs céréales, même d'en 
exporta moins Ce vœu le plus cher 
des Américains ainsi que des autres 
grands producteurs, tels F Australie ou 
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‘estimations 


Les exportations mondiales. 


le Canada) nuis entendent alors, pour 
être en mesure de reconquérir leur 
propre marché, être autorisés à se pro- 
téger contre les importations à très bas 
prix de produits de substitution des 
céréales. 

Le scénario-cauchemar, pour les 
Français, est le suivant : Arthur Dun- 
kel met effectivement sur b table, vers 
le 15 ou te 20 novembre, un projet de 
compromis aussi tendancieux qu'ils le 
craignent, la Commission l'endosse, 
sous prétexte qu'il n'y a pas d'alterna- 
tive sinon l'échec de l’Uruguay Round, 
et b présidence néerlandaise, elle aussi 
complice de ces mauvaises manières, 
convoque un Conseil extraordinaire 
pour modifier le mandai de la Com- 
mission en l'adaptant au « papier 
Dunkel »... 

Cés réactions, que certains considé- 
reront peut-être comme des 
symptômes de b maladie de b persé- 
cution, n'entpêchem pas les Français 
d’être prêts à faire preuve de mobilité. 
Simplement, ils considèrent qu'ils ont 
accompli le geste politique en s'enga- 
geant avec résolution, et à un moment 


pourtant difficile, en pleine phase de 
révolte paysanne, dans le débat sur b 
réforme de la PAC. Aux autres donc 
de manifester, à leur tour, une sembla- 
ble disponibilité. 

•• Il est hors de question que nous 
avancions .sur l'agriculture, tant qui! 
n'y aura pas également des progrès 
dam les ipiatrc autres domaines idenii- 
Jié.t comme particulièrement impor- 
tants lors du sommet des Sept, en juil- 
let à Londres. Si les Américains 
avancent, il faudra que nous avancions 
nous aussi. Sous awru un intérêt cer- 
tain à tondure. » 

De vives 
difficultés 

« Sous sommes le deuxième exporta- 
teur mondial de services et. aujour- 
JhuL mm éprouvons les pins vives dif 
Jhvhês à pénétrer le marché américain 
des service* financiers ou celui des télé- 
communications. Ce peut être /'occa- 
sion de changer cette situation. » 
constate Dominique Strauss-Kahn. Un 
langage qui n’est ni celui de la fai- 


blesse, ni non plus celui du bunker. 
Du côté de ü Commission, on est loin 
de partager toutes les inquiétudes fran- 
çaises. â commencer par les états 
d'à eue concernant l’attitude de Frans 
Andriessen et Arthur Dunkel. 

.i Dunkel joue sa tète. Si ses proposi- 
tions ne passent pas. et ce \era le eus si 
elles ne rallient pa\ la Communauté, 
les négociations échoueront, il ne 
l'ignore pas. Quant a l'actuelle Com- 
mission. l'Uruguay Round est pour elle 
quelque chose de très important. 
Delors, qui y 'est peu impliqué, l'année 
dernière Ivri du I va suivre ça de 
près -, raconte un haut fonctionnaire 
bruxellois. 

Pour ce proche collaborateur du 
président de b Commission, nul doute 
que les Etats-Unis soient au rendez- 
vous. ■■ L*:ï Américains, au niveau Je 
Bush et de Baker veulent conclure, les 
signaux iû»i sans ambiguïté sur ce 
point. H y aura des arbitrages, si néces- 
saire. au plus haut niveau: l'opinion ne 
comprendrait pas que les négociations 
échouent , alors que les dirigeants politi- 
ques n 'auraient pas etc impliqués. » 

La Commission se félicite qu'en rai- 
son du démarrage du débat interne sur 
la réforme de la PAC. la Communauté 
soit enfin en mesure de présenta une 
Offre crédible. En avant-garde, Guy 
Legras, son directeur général de l'agri- 
culture. vient de séjourner à Washing- 
ton pour sortir de l'impasse b discus- 
sion avec les Américains. Les résultats 
de ccs tractations restent secrets, mais 
clics semblent avoir conforté la 
confiance des responsables bruxellois. 

n Tous les pays participants atten- 
dent que les Etats-Uni* et ta CEE assu- 
ment leur leadership ■> note un diplo- 
mate. C'est assurément une des 
données du problème. « Une longue 
négociation comme TUruguay Round . 
c'est deux ou trois spasmes : lé prochain 
va survenir lorsque Dunkel présentera 
son compromis ». Rendez-vous est 
donc pris, avec apparemment plus de 
sérénité à Bruxelles qu'à Paris, pour 
dans une quinzaine de jours. 

de Bruxelles 
PHILIPPE LEMAITRE 



La mosaïque 
orientale 

Pour Israël et ses voisins 
l’avenir est riche d'opportunités 
dans une région où. l'on a cessé 
de commercer entre soi 


par. Philippe Fargues 

L E dialogue qui vient de s’ou- 
vrir â Madrid dressera an 
mieux le décor de la paix. 
On s'apprête à négocia des 
portions de souveraineté, 
des tracés frontaliers, â construire des 
garanties pour, se prémunir contre 
régression. Ensuite seulement, lorsque 
seront acceptés les territoires de cha- 
cun et çiue de part et d’autre on se 
iera résigné à jeter au rebut barbelés 
et miradors qui défendent l’un des 
dénotera murs du monde, se dévoite- 
mot tes cartes léguées par cette guerre 
de presque cent ans. 

Avec l'ouverture de frontières enfin 
reconnues, débutera une ère où 
devront circuler les hommes, tes capi- 
taux et tes idées, si l’on veut que la 
guerre ne se raOume pas. Israël sera 
atoespoqr la première fixa confronté 
pacifiquement à l'environnement 
arabe que les pères fondateurs du sio- 
nisme avaient fin à la fin des' temps 
ottomans. •; 

L'enjeu 

démographique 

La démographie, d’abord, se 
prêtera i une tout autre lecture, Les 

aujourd’hui confiais à un pays dont 
âs forment la grande majonté (85 %) 
découvriront subitement qu’ils sont 
une des minorités- de la mosaïque 
txieniîdfcLaseuteiwîesàjoaird\ine 
souveraineté nationale, la seule sur- 
tout qui Soit à la iras minorité de bo- 
gue êt de religion, mais non la plus, 
graafe rltfeypte et feCroissant fertile 


comptent six millions de chrétiens 
arabes, La Syrie et P Irak cinq millions 
de Kurdes musulmans. Ses relations 
se noueront principalement tfans trois 
cercles concentriques : l’Etat d’Israël, 
1e territoire de la Palestine dans les 
.limites du mandat britannique et tes 
pays voisins : Liban, Syrie, Jordanie, 
Egypte- 

Dés le lendemain de 1a guerre de 
six jours,. Palestiniens et Israéliens 
surent de quel poids pèserait L’enjeu 
démographique. En étendant son 
autorité sur Gaza et la Cisjordanie, 
l’Etat hébreu avait juxtaposé deux 
régimes contraires, enserré - la crois- 
sance tente des juifs dans celle, explo- 
sive, des Arabes. Il condamnait les 
premiers à perdre un jour la majorité 
numérique au sein même de l'ensem- 
ble territorial qu’ils contrôlaient. Les 
calculs indiquaient un dépassement 
inéluctable vers Fan 2010. 

L'attrait du Golfe sur les Palesti- 
niens et d’Israël sur les juifs des qua- 
tre continents permit un temps d'y 
surseoir. Mais le cootre-cboc pétrolier 
et la crise économique en IsraS terni- 
rent bientôt l’éclat des deux Eldora- 
dos : l'Émigration palestinienne et 
l'immigration jnîve s’éteignirent 
ensemble au début des années 80. 
Objet si puissant du dernier en date 
de -ses litiges avec les Palestiniens, 
l'entente qù’lsraSi a trouvée avec 
l’Union soviétique n'y fera rien ou 
presque : un demi-million d’immigrés 
soviétiques reculerait seulement à 
2045 te date fatidique. 

La négociation de Madrid pourrait 
restaurer une souveraineté arabe en 
Cisjordanie et à Gara et enrayer de ce 
Enfle déséquilibre qui se profite. Ole 
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déplacerait alors la question démogra- 
phique vers te premier cercle, au sein 
même de FEtai d'Israël où se dessine 
une évolution singulière. Le petit 
noyau de Palestiniens qui 3vait 
échappé à l’exode de I94S a grandi 
sans faire de bmiL Dans un horizon 
prévisible, ces sept cent trente mille 


« Arabes israéliens » (2) ne formeront 
jamais qu’une minorité. Mais leur 
natal ité (es a d'ores et déjà hisses â la 
majorité en Galilée (52 %) et ne cesse 
d'accroître leur poids dans te Négucv. 

Maintenus dans une ruralité ana- 
chronique (20 % d'entre eux résident 
dans des localités de moins de vingt 


350 en milliers 


mille habitant ils occupent de facto 
un terrain combien plus vaste que 
l’espace citadin de la population jui\e 
(75 $1 dans ces mêmes localités}. Les 
deux provinces par lesquelles Israël 
s'adosse au inonde arabe, la Galilée 
au nord et le Négucv au sud. c'est-â- 
dirc les quatre cinquièmes «lu terri- 


toire. offrent ainsi l'image d'un ponr 
qui reliera â son hinterland arabe la 
conurbation presque entièrement 
juive de Tel-Aviv - Jérusalem-Ouest. 
Imperceptiblement. Israël prend déjà 
la forme d’une future cité-Etat. 
Venise rayonnante, ou Constantino- 
ple assiégée. La volonté d’échange en 
décidera demain. 

L'avenir est riche d'opportunités, 
dans cet Orient marchand où l’on a 
cessé de commercer entre soi. L’ima- 
gerie partisane se complaît â opposer 
un bloc arabe au petit Etat d'Israël. 
Mais si Ton jauge la solidité d'un bloc 
aux interdépendances qu'il a su 
féconder en son sein, force est de 
constater l’extrême elïritenieni de 
celui-ci. Les échanges inter-arabes 
représentent à peine 5 % du com- 
merce international du monde arabe. 
Loin de se compléter, tes Etats se sont 
en effet placés en position concur- 
rente sur les mêmes marches interna- 
tionaux. 

Lire la suite page 22 

(U 3 951 300 au 31 Jèccmbn: I9V0. 
auxquels s'jjuuic l'immigra non Je juifs 
soviétiques : 130000 personnes au cours 
des trois premiers trimestres Je I9**l. 

(2) La siaiisiique israélienne agrège tou- 
jours aux ctiectils de» Arabes d'Israël dans 
le» frontière.; de 104$ {? _VJ U00 en octobre 
l ul} l) les habitants arabes de Jérusalem- 
Fsi (150 00ÙI et du Golan < i 5 000». tern- 
Wttfcs occupés depuis llb?. 

► Directeur de recherche à 
l'Institut national d'études 
démographiques. 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


Quand la Pologne produisait plus que l’Italie 

Si elle n'a peut-être pas été négative, la croissance des pays communistes a été très faible 

DA m „ DnJ'lmmmn comparaisons et des estimations des produit par habitant des pays d’Eu- voir d'acbat», qui est plus adaptée à 
par nemy rruo nomme PIB relatifs. rope centrale et o riental e en 1950. La comparaison des niveaux de vie. 

a n ,uiu i™ En 1950, P Allemagne de l’Est était, comparaison de ces chiffres avec ceux Mais, outre le fait que les donnét 
aussi bien pour la production agricole ?ooi^ oane i? ® anc l ue orondiale pour ^ production des pays commi 
que pour la production industrielle, en 1989 permet de calculer des taux de nistes £n parité de .potwtiir d’ach; 
BSSSljSSte mèiS avanéesur Allemagne de FOuSt : le crotssance annuels. sont vieifleTmcomplteet douteuse 

connu une croissance posi- PIB par habitant y était égal à 1,1 fois Ces chiffres font apparaître un taux elles sont sans doute moins appn 


par Rémy Prud'homme SoST 5 61 des estiraati0DS ** 

A qudle Vitesse, ou à quelle len- En 1950, T Allemagne de l’Est était 
4 mm aussi bien pour la production agricole 

nudistes sesont-e& déve- 9 ue P our 13 P*^**»» industrieliè, en 
loppées? Ont-elles même avance airl'Alletn^ne de 1 Ouest: le 
connu une croissance posi- PIB par habitant y était égal à 1,1 JP*® 
tive? Pendant près de quarante ans, celui de 1 Allemagne de 1 Ouest. Plus 
les idées les plus extravagantes ont été étonnant encore, la Pologire produisait 
reçues sur ce sujet. Les pays commu- plus que l'Italie, tpqjoura par habitant, 
nistes publiaient des taux de crois- aussi bien pour 1 agriculture que pour 
sance de leur «produit matériel», 1 industrie; le rapport des PIB était 
c’est-à-dire de la production agricole et a I° rïi V0Uin de 1,4. 
industrielle. La Tchécoslovaquie produisait un 

A l’Ouest, les experts se doutaient peu plus que la Belgique pam l’agnail- 
bicn que ces chiffres majoraient les ““ peu moins pour rmdustne; 

performances réelles de l'agricuüure et les PIB par habitant de ces deux pays 
de l’industrie. Mais ils observaient que pratiquement égaux. On peut 

le produit intérieur ou national tel dire 5ÏÏfï?ÏE n r 
que nous l’entendons, comprend les 

services, qui augmentent plus vite que S t lËl 

le rate. eL donc que les don nées sur le JgfSbîÿlïÎË 

üS£' trieüe nettement plus basse: le rapport 
mances réelles (tes économies commu- des PIB est d’environ 0,8. 
restes. On suggérait que ceci compen- 1 

5311 “k Hasardeuses 

La peur de passer pour «anticom- nnm nn mtcfma 

muniste primaire» aidant, les taux comparaisons 

publiés dans les pays communiales ^ en I989? Paradoxa/e . 

etment prw pour argent comptant et ment ^ on le sait moins bien. Les éco 
piésentés romme représentatifs de La nomies des _ Europe centrale et 
croissance économique de ces pays. Il orientale sont devenues tellement dif- 
était entendu, surtout en France, que férentes des économies capitalistes 
les LSronomies communistes croissaient d’Europe occidentale qu'il est très dif- 
à des taux élevés, nettement plus éks fjcile de les comparer. La structure des 
vés que les économies capitalistes productions, la qualité des produits, la 
européennes. Les chiffres des Nations structure des prix, divergent c onsidéra- 
unies font pour la période 1960-1989 blement, et rendent les comparaisons 
apparaître un taux de croissance de hasardeuses. 

L % £ï,mï,î nSLSSi La Banque mondiale publie des 

T^S^ÿiSSS^AtSSSi chifrres d “ PfB P 3 * - habitant en 1989 
*- co | 1 om |que européenne. A I arrivée, - 0Uf ^ plupart de ces pays. La 

.en 1990. on s’aperçoit que Ira écono- Pologne a ïne production poftabitant 
mus communistes n ont pourtant pas ^gè^ment inférieure à celle du Mexi- 
été bien loin. que, la Bulgarie et la Hongrie ont à 

Une chose est sûre, qui en suxpren- peu près la production du Brésil et la 
dra beaucoup. Au départ, en 1948, Tchécoslovaquie est bien en-dessous 
lorsque les partis communistes en ont de la Cotée (qui était en 1950 l’un des 
pris le contrôle, ces pays étaient tout pays les plus pauvres du globe), 
aussi développés que les pays qui sont Qn dispose, pour les pays capita- 
resiés capitalistes en Europe ocaden- i&es occidentaux, des taux de crois- 
tale. On dispose des rapports établis à sance du PIB par habitant pour la 
l'époque par la commission éoonomi- période 1950-1989. Ces taux (expli- 
que des Nations unies pour l'Europe, ra és en termes réels, hors inflation, 
alors dirigée par Gunnar MyrçUü, te bien entendu) ont été de 3% à 4% par 
futur Prix Nobel d’économie. Le an, ce qui, sur trente-neuf ans, maitir 
ooncept de produit intérieur brut plie par un facteur de 3 à 5. On peut, 
n'était pas encore très utilisé, mais on en appliquant ces taux au produit par 
calculait pour chacun des pays la habitant de 1989, calculer pour ces 
«production agricole» et la « produc- pays d’Europe occidentale un produit 
tion industrielle», qui permettent des par habitant en 1950L On en déduit le 


de la Cotée (qui était en 1950 l’un des 
pays les plus pauvres du globe). 

On dispose, pour les pays capita- 
listes occidentaux, des taux de crois- 
sance du PIB par habitant pour la 
période 1950-1989. Ces taux (expri- 
més en termes réels, hors inflation, 
bien entendu) ont été de 3% â 4% par 
an, ce qui, sur trente-neuf ans, multi- 
plie par un facteur de 3 â 5. On peut, 
en appliquant ces taux au produit par 
habitant de 1989, calculer pour ces 
pays d’Europe occidentale un produit 
par habitant en 1950. On en déduit le 


produit par habitant des pays d’Eu- 
rope centrale et orientale en 1950. La 
comparaison de ces chiffres avec ceux 
que donne la Banque mondiale pour 
1989 permet de calculer des taux de 
croissance annuels. ~ 

Ces chiffres font apparaître un taux 
de croissance faible pour la Bulgarie, 
et un taux de croissance négatif pour 
les quatre autres pays communistes 
(Allemagne de F Est, Hongrie, Pologne, 
Tchécoslovaquie). Sont- ils crédibles? 
De trois choses Fune: ou bien les don- 
nées utilisées sousestrment la produc- 
tion en 1989 des pays communistes, 
ou bien les taux des pays capitalistes 
sous-estiment la croissance de leur 
production; ou bien les économies 
communistes ont effectivement connu 
une croissance négative. 

Les chiffres de la Banque mondiale 
sur la production dps~pays commu- 
nistes (ou de n'importe quel autre pays 
en développement) en 1989 sous-esti- 
ment-ils cette production? Us provien- 
nent d'une estimation de le produc- 
tion en monnaie nationale, convertie 
en dollars au moyen d'un taux de 
change 

Il n’y a guère de raison de douter de 


voir d'acbat», qui est plus adaptée à la 
comparaison des niveaux de vie. 

Mais, outre le fait que les données 
sur la production des pays commu- 
nistes en parité de pouvoir d'achat 
sont vieilles, incomplètes et douteuses, 
elles sont sans doute moins appro- 
priées à la comparaison des produc- 
tions et de leur croissance. On a pour- 
tant refait les calculs avec des PIB 
1988 convertis en dollars au moyen 
des parités de pouvoir (Tachai dispo- 
nibles pour la Pologne et la Hongrie: 
ils font apparaître des taux de crois- 
sance annuels du PIB par habitant de 
(^5% pour la Pologne et de 2,1 % pour 
la Hongrie. 

La deuxième hypothèse est que les 
taux des pays capitalistes sous-esti- 
ment la croissance. II est vrai que nos 
instruments de mesure de Faugmenta- 
tion du PIB à long terme sont conven- 
tionnels, et donc imparfaits. Ils intè- 
grent mal le progrès technique, 
médical ou social. Les bienfaits des 
détergents, de la pénicilline ou des 
vacances ne sont pas, ou très mal 
reflétés dans l’évolution des PIB. Les 
taux de croissance des pays capita- 
listes. et par conséquent ceux des pays 


L’Europe 


par Françoise Lemoine 


l'estimation du PIB polonais en zlotys, communistes (qui en sont déduits), 
qui est aussi crédible que l'estimation cMicMtiment sam doute Famétiora- 


a ui est aussi crédible que r estimation sous-estiment sam doute Faméliora- 
u PIB italien en lires. Ce n’est pas un tû» des conditions de vie- même â 
indicateur parfait (il ignore notam- qq entend souvent dire le contraire, 
ment le mal fait à 1 environnement. Les de croissance négatifs calculés 
particulièrement grand dans les pays M skaiifienl donc pas que le niveau de 
communistes, et dont la prise en v ieT baissé dans les pays coramu- 
compte réduirait encore 1 estimation aises. 

de la production de ces pays). Mais ... ._ . . . . 

c’est le moins mauvais desindküeure v Môme s'il y a du vrai «tans os deux 
disponibles. hypothèses, et si les taux de croissance 

, ... , des économies communistes n’ont pas 

Le taux de change utilisé sous-es- été aussi catastrophiques que les cal 
time-t-U la valeur du zloty? Avec un ^ te ^ appareïtre fl reste que ces 
taux plus élevé, la .Pologne exporterait taux ^ été très basTfl tant 

encore moin* et importerait encore bîeB expliquer le fait que ces pays, qui 
plus, et sa bàW des paiements se 6ta ientaussi iéveloppï quête pays 
dégraderait très vite.. La «valeur» de capitalistes lors de l'installation du 

ËSSSR»2£ SdSSmS auj0UKrhui bcau_ 

international. Il est difficile de dire °°up P* 1 » pauvres. ; 

que le taux de change effectif est sous- Les taux de croissance mirobolants ; 
évalué et donc que la production est publiés étaient donc du bourrage de 
sous-estimée. crâne. Ils étaient d’ailleurs davantage 

r*.*— „„„ oia pris au sérieux à l'Ouest qu’à FEst En 

Dire que le PIB par habitant est dau», „„ iw,,, imm a» ta ntanîR. 

pS'ogne (S!TaK«“u e '? ) à e e gto-y -uniae. J 
SIS SSc SJSSS PS».S£ Sis t \ 

mêmes prix relatifs. CeSt pourquoi on ““*■ » 

a inventé la notion de «parité de pou- ► Professeur ârimivafsrté de Paris-XII. 


uaiMm ues piuuuc- .... , , . 

Mssancc. On a pour- ■ A rapidité des révolutions 
Iculs avec des PIB I politiques en Europe cen- 

i dollars au mqyen I traie a 'la fin de. 1989 a 

ivoir d'achat, <fepo- ■ donné un moment l’illusion 

ogne et ta Hongrie: HH que le passage à Féconomie 

î des taux de crois- de marché pourrait- être aussi faste et 
PIB par habitant de porter rapidement ses fruits. On sait 
gne et de 2,1 % pour maintenant que cette transformation 
prendra du temps : pour décisifs 
motfaèse est que (es qu’aient été les changements intro- 
pitalistes sous-esri- duits récemment dans les économies 
l II est vrai que nos de ces pays, ils ne sont qu’un premier 
•sure de Faugmenta- pas. Et les récentes élections en 
; terme sont conven- Pologne en ont montré les consé- 
imparfeits. Ils intè- quences sociales et politiques dont il 
rogrès technique, feudra tenir compte si l’on veut éviter 
L Les bienfaits des | c risque que ne se bloque, Un jour, 
pénicilline ou des \q processus de transition, 
nas. ou très mal . . . 

lution des PIB L« Les thérapies de choc adoptées en 
e des pays capita- janvier 1990 en Pologne et un an plus 
quent ceux des pays tard eh Tchécoslovaquie ont réalisé 
i en sont déduits), d’un coup ce que les réformes en 
s doute Faméliora- Hongrie ont mis vingt ans à accom- 
s de vie — même â plir : désormais, dans ces trois pays, 
it dire le contraire. la quasi-totalité des prix sont libres' ; 
nce négatifs .calculés les échanges extérieurs,' décontrôlés, 
pas «pie le niveau de gpm ouverts à toutes les entreprises, y 
; les pays commu- compris privées ; la monnaie est 
convertible pour les réglements «Topé- 
i vrai dans ces deux rations commerciales avec Fét ranger, 

s taux de croissance £n Tchécoslovaquie comme en Hon- 
imumstes n ont pas l’accès des ménages aux devises 
étiques que ks caL étran^res demeure rationné; mais la 
SStetexT&S Pologne a établi elle, une convertibî- 
ufq^s^SS Kè sa^ restriction qui a fait 
[«mSfe nue te MVS disparaitie h marché noir. 


Un état 
dedioc 

De tdte réformes ont nécessité des 
politiques, de strict contrôle de là 
demande {plafonnement des crédits et 
des salaires) et de fortes dévaluations. 
En 1991, la dissolution du CAEM- 
Comecon, en juin, et l'abandon, dès 
janvier, du système de prix et de 
règlements qui avait pondant plus de 
trente ans isolé cette région du reste 
du monde, ont marqué une dernière 
/rupture. -Ces changements ont eu un 


L’aide cruciale de 


revers : une «aise économique d'une 
ampleur rare en Europe, resta qui 

déslquiiibres longtemps accumulés 
dans ces économies. 

Comme trait y avait été lait depuis 
vingt ans - subventions, chômage 
déguisé, inflation cachée - pour dif- 
. férer les ajustements nécessaires, le 
choc est rude pour les entreprises, qui 
doivent désormais s’adapter à la 
demande, aux prix mondiaux, à la 
concurrence , internationale. Tout se 
passe comme si te nouveaux régimes, 
refusant de masquer l'échec économi- 
que des systèmes antérieurs, avaient 
décidé de crever l'abcès. 

Après avoir connu pendant ta der- 
nière décennie croissance médiocre et 
stagnation du niveau de vie, ces pays. 
affr ontent désormais des phénomènes 
sans précédent à FEst : récession, 
inflation, chômage massif. La chute 
de la production amorcée on 1990 se 
poursuit en 1991 ; die atteindra sur 
deux ans 10 % à 15% du produit 
intérieur brut. Elle est encore beau- 
coup plus sévère dans F industrie, où 
il est vrai une partie de ces baisses 
frappent des produits de toute façon 
invendables ou/et des entreprises non 
viables. . 

Lé chômage; bien qu’il ait aug- 
menté tris vite en 1991, est encore 
loin d’être stabilisé car les entreprises, 
habituées à avoir dés excédents de 
main-d’œuvre, ont pu différer au 
maximum les.licenciements, et d'ail- 
leurs il n'y a guère eu encore de fail- 
lite. En Pologne, sr remploi avait 
baissé dans les mêmes proportions 
que la production, il y aurait déjà 
trois millions de -chômeurs, alors 
qu 'actuellement les licenciements 
comptent pour peu dans le. nombre 
des chômeurs inscrits. - - 

L’inflation s’accompagne d’une 
dégradation continue du pouvoir 
d’achat des ménages dans la mesure 
où les programmes de stabilisation 
freinent très strictement l'indexation 
des satanés (plafonnée à 60 % de la 
hausse du coût de la vie en Pologne 
par exempte}.' Brêri sür, on peut pen- 
ser que te statistiques a ctue l l es exagê- 




■ “J’ai choisi le CORVA 
pour les recto-verso, 
la trieuse pour les 
dossiers. C'est parfait!” 



NP 3050. Canon invente le copieur 

qui s’adapte à moi. 
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à la récession 

/ Occident sera d autant plus efficace qu'elle pourra s’exercer dans le cadre de coopérations régionales 


rent quelque peu la dégradation ' du 
.niveau de vie de la. population que 
les activités privées, très lucratives et 
mal recensées; servait d'amortisseur 
que la qualité de vie s’est améliorée 
depuu que les Irausscs de prix ont 
supprimé te files d'attente et ramené 
les produits dans les magasins. 

Il n’en -reste pas moins que te 
régimes démocratiques ne peuvent 
compter éeemdleinent sur l’état de 
grâce ; en Tabsence de société civile 
bien organisée - partis, syndicats, 
patronat, - les dirigeants sont parti- 
culièrement exposés à « tomber» sur 
' ■ des potiques économiques impopu- 
laires. Et l'insa tisfac tion, on ks voit, 
nourrit les mouvements nationalistes, 
populistes, xénophobes ou, au mieux, 
on le voit en Pologne comme déjà en - 
Hongrie, une désaffection pour b vie 
politique, de mauvais augure dan< ^ 
jeunes démocraties. 

Dans ce premier temps de b transi- 
tion, les inerties sont, grandes. Pour 
que te marché fonctionne 11 faut qu'il 
y ait concurrencé, et jusqu’ici elle a ■ 
fait défaut- Les situations d'oligopole 
sont la régie car b production et la 
distribution sont très concentrées 
dans un petit nombre de grandes 
entrepris» .d'Etat - Dans -l'industrie . 
tchécoslovaque,- te entreprises ont, en 
moyenne, deux milte salariés. 

De multiples . 
obstacles 

La libération des prix a en fait 
accru la marge de manœuvre des 
entreprises puisqu'elles peuvent., 
encore pins aisément que par fe-passé 
répercuter tes hausses des -coûts dans 
leurs prix.de ventes créant ainsi de 
nouvefles sources d’inflation. Ce phé- 
nomène explique, sembtet-il, large- 
ment, persistance d’une forte 
inflation ëà Pologne et en Tchécoslo- 
vaquie, où, face à la baisse de là 
demande, les entreprises ont cherché - 
à main tenir teins revenus en augmen- 
tant Ieuraprix dé venté. V- ■ 

En Hongrie et en Pologne un petit 
secteur privé se développe rapide- 
ment dans'iës damantes à rentabilité 


rapide et exigeant peu de capital 
(commerce, restauration, transport, 
Mümeni) - en Pologne, te entre- 
prises privées réalisent 70 % du com- 
merce de détail et un 'tiers. des impor- 
tations _en_ 1991, - mais, .dans 
l’industrie, il ne peut encore concur- 
rencer tes entreprises cTBflL En Tché- 
coslovaquie, il est' encore marginal ; 
d’ailleurs, partout la récession persis- 
tante réduit les opportunités d’inves- 
tissement et menace la montée en 
puissance des initiatives privées. 

Quant à la privatisation des 
grandes et moyennes entreprises 
d’Etat, elle se heurte à de multiples 
obstacles techniques ou juridiques, et 
le moindre n'est pas l'insuffisance 
d’épargne intérieure. Les programmes 

récents d’austérité salariale ont réduit 
tes revenus réeb et l'épargne disponi- 
ble des ménages. Durs ces conditions, 
les. trois pays s’orientent désormais 
vere des formules de privatisation qui 
prévoient que seulement une fraction 
du capital des entreprises sera vendu, 
te reste étant distribué gratuitement 
as public. On voit encore ma! reflet 
de cet actionnariat populaire sur la 
gestion des entreprises - 

! Autre déception, te programmes 
de- privatisation semblent avoir pour 
effet pervers de porter à l'immobi- 
lisme les entreprises en attente d'être 
« privatisées ». La vente à des firmes 
étrangères est un autre moyen très 
recherché de privatiser et de dynami- 
ser tes entreprises, mais les investis- 
sements directs étrangers sont encore 
‘ d’ampleur limitée^sauf en Hongrie où 
se concentre 1 milliard de dollars sur 
-tes 2 ,5 mi lliards <fc dollars de capi- 
taux étrangers investis eh Europe de 
I*EsL En Pologne et en Tchécoslova- 
quie, ces capitaux sont de Tordre de 
.400 mültans de dollars. 

-. La baisse de b demande interne et 
les rigidités de Toffie expliquent en 
partie la récesnon, niais, au cours de 
l'année 1991. un nouveau choc, la 
chute des -ventés à l’URSS, a frappé 
de plein fouet les industries de ces 
trois pays: Le système des règlements 
en roubles à l'intérieur du CAEM, 
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ayant pris fin au 1 er janvier 1991, les 
entreprises est-européennes se trou- 
vent face à des partenaires, les firmes 
soviétiques, qui ne disposent pas de 
devises, le gouvernement ayant insti- 
tué une gestion centralisée de cdtes-ci. 

Au début de l’année, la Hongrie, la 
Tchécoslovaquie et la Pologne s'atten- 
daient à une baisse de plus de 50 % 
de leurs ventes à l’URSS en 1991. 
L’industrie tchécoslovaque est la plus 
captive du marché soviétique qui 
reçoit environ 20 % de sa production, 
assure directement quelque deux cent 
mille emplois et indirectement peut- 
être six cent mille. Mais, bien que te 
économies polonaise et hongroise 
soient moins dépendantes des débou- 
chés soviétiques, des pans entiers de 
leur activité industrielle sont menacés. 
En Hongrie, les activités dépendant 
des ventes à l’URSS représenteraient 
environ cent cinquante mille emplois. 
En Pologne; 60 % des exportations de 
l'industrie mécanique vont à l’URSS. 

Certes, des formules de règlement 
en monnaies nationales ou sous 
ferme de compensation sont en train 


d'être mises laborieusement en place 
pour sauvegarder ces interdépen- 
dances mutuelles. Mais l'économie 
soviétique est actuellement à court de 
moyens de paiement et un autre ris- 
que sc profile pour ces trois pays : la 
concurrence que peuvent leur porter 
les industries d'Europe occidentale, 
notamment celtes de l’Allemagne réu- 
nifiée, qui offrent des conditions de 
financement à crédit avec Lesquelles 
ne peuvent rivaliser tes exportateurs 
est-européens. 

La logique 
récessive 

La crise économique qui se pro- 
longe fait craindre que ces pays ne 
s’enfoncent dans une logique réces- 
sive : baisse de la demande et de la 
production s'entretenant mutuelle- 
ment et induisant simultanément une 
baisse des recettes fiscales et l'alour- 
dissement des dépenses sociales. La 
perspective de tels risques ouvre sans 
doute une nouvelle phase dans la 
transition : il s’agit, d'un côté, de 
poursuivre les réformes institution- 


nelles engagées (réformes fiscale et 
bancaire, organisation des marches du 
travail et des capitaux) ; de Fautre, de 
mettre au point les instruments d’in- 
tervention de F Etat, compatibles avec 
r économie de marche, qui permettent 
de freiner la récession et de préparer 
la reprise. 

A l’égard des entreprises, cela signi- 
fie une politique plus sélective, qui se 
traduirait à la fois par des mises en 
faillites solution peu pratiquée jus- 
qu'ici, par des systèmes d'incitation à 
investir et à exporter, par des actions 
de restructuration. Cela passe aussi 
par ['utilisation de protections doua- 
nières dons te secteurs « sensibles » : 
une réflexion en ce sens est déjà enga- 
gée en Tchécoslovaquie et se lait jour 
en Pologne, sur te moyens d'une 
politique industrielle, sur la nature 
des dispositifs à mettre en place 
(avantages fiscaux, crédits privilégiés) 
et le choix des entreprises-cibles. 

En outre, les coûts économiques 
considérables de la dislocation des 
tiens entre partenaires de l’ex-CAEM 
sont désormais évidents. Or l'idée 
d’une Union est-européenne des paie- 
ments, inspirée de ITJEP (I), et qui 
aurait permis de gérer ces solidarités 
de (ait entre l’URSS et l'Europe de 
l'Est se heurte à trop d’obstacles. 11 
reste des solutions pte fragmentaires, 
des projets d’unions subrégionaies, tel 
celui d'union douanière et de paie- 
ments entre la Hongrie, la Pologne et 
la Tchécoslovaquie, qui témoigne de 
l'intérêt économique commun du 
réseau d’échanges existant. 

Il semble aussi que te pays occi- 
dentaux - et notamment la Commu- 
nauté européenne - soient prêts à 
favoriser, par des crédits ou des 
garanties de financement, la reprise 
des échanges entre pays est-euro- 
péens, et notamment celle des ventes 
de l'Europe de l’Est à l’Union sovié- 
tique. L’Europe de rOuest a tout 
intérêt à ce que la relance de la crois- 
sance à F Est ne repose pas unique- 
ment sur l'ouverture des marchés 
conmmnautaires- 

Les pays d’Europe de l'Est, eux, ont 


tout à gagner à une stratégie commer- 
ciale qui accroîtrait leurs capacités 
d’exportation vers l’Ouest sans pour 
cela rompre des liens avec l'Est qui 
reposent sur des complémentarités 
économiques récite et des proximités 
géographiques. Pour autant qu'ils évi- 
tent un effondrement économique et 
politique, te « Etats successeurs » de 
runion soviétique hériteront en effet 
de scs capacités d'exportation - a de 
son réseau d’oléoducs et gazoducs - 
et de ses besoins d'importation. 

Dans les hypothèses optimistes, la 
récession se stabiliserait en Europe 
centrale au plus tôt en 1992 ; la crois- 
sance reprendrait un rythme de croi- 
sière (entre 2 % et 4 % par an), dans 
la deuxième moitié de la décennie à 
deux conditions : d'une part, la 
reprise de l'investissement sous l’effet 
combiné des politiques internes et des 
flux de capitaux en provenance de 
l'étranger (investissements directs et 
financements de projets) ; d’autre 
paît, un effet d'entraînement des sec- 
teurs exportateurs. Mais des scénarios 
plus pessimistes demeurent possibles 
(poursuite de la récession, fermeture 
de la masse des usines non compéti- 
tives, explosion du chômage), avec 
des conséquences sociales et politi- 
ques auxquelles l'Europe occidentale 
ne pourrait rester indifférente. 

L'aide occidentale aura un rôle cru- 
aaL Elle aura d'autant plus d'effica- 
cité qu'elle pourra s'exercer dans te 
cadre de coopérations régionales entre 
pays destinataires, favorisant des 
investissements coordonnés dans les 
infrastructures, incitant à des concen- 
trations et à des rapprochements 
industriels dans un espace économi- 
que qui les prépare à affronter la 
concurrence internationale. 

(I) Union européenne des pan.-nn.-nl-.. 
qui a favorisé, entiu 1 950 ci 1958. te pas- 
sage à la convertibilité et à la libéralisa- 
tion des échanges des pays d'Europe occi- 
dentale. 

► Economiste au Centre 
d'études prospectives et d'in- 
formations internationales 
(CEPII). 


“J’âîdécîdéd'aJouter 
im magasin papier 
et je m’en félicite 
tous, les jours” 
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CHAMPS ECONOMIQUES 


CHRONIQUE 


■ PAULFABRA 


Histoire de sang, de fric, de paradigme 


contexte. Laissons de côté cet aspect des 
choses, pour refetrer une autre face de fm- 


E N attendant que la justice, comme on 
drt, fasse son travail pour établir 
les responsabilités engagées dans 
le scandale du sang contaminé par le virus 
du sida et pourtant délibérément utilisé 
jusqu'au 1- octobre 1985 par un orga- 
nisme d'Etat, le Centre national de la 
transfusion sanguine, le plus urgent est de 
ne pas se contenter de certaines explica- 
tions et de certaines excuses. 

Non pas pour enfoncer les trois inculpés 
qui ne sont actuellement que des per- 
sonnes «mises en causes pour reprendre 
l'excellente expression proposée par le 
rapport Sapin (sur la réforme du code 
pénal) et les faire passer avant tout juge- 
ment pour coupables, ou plus coupables 
que d'autres ; non pas pour accabler les 
hommes politiques mêlés à cette terrible 
histoire. Mais accepter certains arguments 
communément invoqués par eux ou d'au- 
tres comme s'ils étaient recevables, 
admettre au moins en principe, par voie 
de conséquence, les comportements qui 
en découlent, c'est se condamner à voir 
se répéter des affaires semblables, même 
si, par ailleurs, on introduit d’indispensa- 
bles réformes de caractère institutionnel. 

Il aura fallu, par exemple, ce nouveau 
déballage pour que soient révélées au 
public des anomalies administratives telle- 
ment criantes qu'elles semblent donner 
raison au mot cruel selon lequel la France 
du dernier demi-siècle aura été une Union 
soviétique qui aurait plutôt réussi - sauf, 
comme c'est ie cas avec la transfusion 
sanguine, lorsqu'une série d'erreurs, 
qu'aucune influence extérieure ne vient 
corriger, finissent par produire une catas- 
trophe. Parmi ces dispositions contre 
nature figure en bonne place le monopole 
de l'importation des produits dérivés du 
sang confié à un organisme, tel le CNTS, 
lui-même fabricant : autant charger Jac- 
ques Calvet du soin de défendre les 
intérêts des automobilistes français I 
Changer cela, comme on vient de le faire, 
est évidemment une bonne chose. Mais 
ce qui s'est passé appelle, de par sa gra- 
vité, des révisions -plus profondes, des 
interrogations fondamentales. D'invisibles 
préjugés s'y opposent. Essayer de les 
démasquer ne vise en rien à diminuer les 
responsabilités individuelles. 

Que des fonds apparemment destinés à 
financer des mesures de prévention et des 
recherches médicales aient été transférés 
au «Centre mondial informatique et res- 
sources humaines» d'assez ridicule 


mémoire, créé tout exprès pour Jean-Jac- 
ques Servan-Schreiber sous la présidence 
de M. François Mitterrand, apparaîtra 
peut-être, dans la suite de l'enquête, 
comme une simple anecdote n’ayent eu 
que des effets limités (sauf pour le bénéfi- 
ciaire de la prébende, comme la Cour des 
comptes l'a depuis lors montré). Mais la 
symbole vaut qu’on s’y arrête. D incline à 
se poser une question, que la « science » 
économique contemporaine a contribué, 
pour une part qui n'est sens doute pas 
négligeable, à obscurcir. 

Cette question a tout bonnement trait 
au prix qu'on attache réellement à la vie 
humaine lorsque, ce qui est heureusement 
rare, on est amené à choisir entre un ris- 
que, de nature éventuellement mortel, à 
faire courir à telle ou telle catégorie d'êtres 
humains - des hémophiles par exemple - 
et un autre risque qu'on appellera matériel 
pour éviter les mots «industriel» ou 
«financier». 

Si les économistes contemporains n'hé- 
sitent pas à parler de «capital humain», 
c’est, à n'en pas douter, parce qu'ils esti- 
ment que l'expression est à la fois judi- 
cieuse du point de vue du raisonnement 
économique (en tout cas, de leur raison- 
nement économique) et plutôt de nature à 
inspirer de bonnes décisions en faveur de 
ceux et de celles qui sont ainsi promus 
- ou ravalés - au rang de capital. 

Pourquoi leur chercher querelle sur ce 
point de vocabulaire ? En qualifiant 
l’homme de capital, ne cherchent-ils pas. 
tout simplement, à rappeler une vérité 
dont la découverte a coïncidé avec la nais- 
sance de l'économie politique au dix-hui- 
tième siècle 7 Que la prospérité et la gran- 
deur d'une nation procèdent entièrement 
du travaâ de ses habitants, de leurs capa- 
cités à inventer at à mettre en œuvre des 
techniques de production au rendement 
de plus en plus élevé. 

De nos jours, l'ascension au premier 
rang de peuples industrieux, dans des 
pays pratiquement dépourvus de toutes 
richesses naturelles. Japon, Allemagne, 
Suisse, etc. a rendu cette vérité première 
plus évidente que jamais. 

Il reste que la comparaison entre 
l'homme et le capital est injustifiée et dan- 


gereuse. Rien de plus difficile, dans la vie 
courante et dans l’action, que de distin- 
guer entre la fin et les moyens. Mais cette 
distinction est indispensable pour la santé 
de l'esprit et le maintien d'une civilisation 
politique. Voir dans l’homme un capital, 
c'est l'assimiler à un moyen. Tout abus de 
pouvoir crée les conditions de cette assi- 
milation. S'il est une situation dans 
laquelle l’homme est réduit à la fonction 
de moyen, c'est la guerre. Or nos sociétés 
industrialisées du vingtième siècle finis- 
sant ne cessent d'en avoir la nostalgie. 
C’est en terme de stratégie, de «mobifc»- 
tion » de l'épargne (futur capital) et des 
énergies humaines que la vie' économique 
est conçue. Comme les armées au com- 
bat, les entreprises consomment tes 
hommes jeunes. 

Le comble est que là prise en compte de 
ce phénomène dans les pratiques de ges- 
tion passe pour un progrès d'inspiration 
humaniste. A l’échelle de l'entreprise, la 
notion de capital humain se traduit par 
«ressources humaines». La direction du. 
personnel est devenue la direction des 
ressources humaines. Nul doute que les 
meilleures intentions ont présidé à cette 
transformation. H resta que la logique des 
ressources ne nous apprend rien sur la 
façon dont on doit se conduire à l'égard 
des hommes qui ont cessé de remplir 
cette fohetion. Comment classer les 
malades dans l’inventaire des ressources 
humafries? 

L A guerre consacre le triomphe du rai- 
sonnement statistique.* Le prix 
d’une bataille se mesure en pour- 
centage des tués par rapport à l’effectif 
total. Les gestionnaires de fa transfusion 
sanguine française qui ont, naguère, 
sciemment continué à livrer des produits 
contaminés dérivés du sang pensaient 
sans doute, dans leur grande majorité, que 
le risque était minime. Tel était, semble- 
t-il, l’avis de la plupart des spécialistes de 
l'époque. Six ans après, ils expriment, 
dans leurs déclarations publiques, cette 
conviction de la façon suivante : à peine 
10 % des séropositifs finiront par souffrir 
d'un sida. 

Oublié le discours sur l'attitude du 
médecin moderne qui met le malade 


devant les tristes réalités de son.' sort 
(«Vous avez un cancer ; dans votre cas, la 
probabilité d'une survie au-delà de quel- 
ques mois est très problématique»}. Pour 
ne pas créer de panique, on préféra ne pas 
informer les transfusés. Las choses sem- 
blent s’être passées comme s'il s'était agi 
d'un délicat arbitrage à faire entre l'écoule- 
ment des stocks et la gestion des res- , 
sources humaines impliquées. Le tout sur 
fond de politique industrielle et de protec- 
tionnisme : importations de concentrés ; 
chauffés retardées pour lasser le temps à ; 
la production nationale de se mettre en 
place. En attendant, les bruits les plus fan- , 
taisistes couraient, laissant entendre que i 
c'était le sang collecté auprès des don- 
neurs américains qui était infecté. L'idéo- - 
logie de la guerre économique a inspiré 
des décisions désastreuses, à moins 
qu'on ne considère les morts qui s’ensui- 
virent comme les «pertes» inévitables de 
la bataille engagée. La France, où les 
recherches sur le sida et l’hématologie 
sont parmi les plus avancées du monde, 
méritait mieux que cet énorme gâchis. Le 
compte bloqué dont disposait le CNTS 
état destiné, a-t-on appris, à recueUBr les 
c profits » réalisés par la politique consis- 
tant à céder aux utilisateurs les produire 
importés des Etats-Unis à un prix aligné 
sur ie prix, plus élevé, des produits fran-, 
çais plus ou moins comparables. Personne . 
ne nous a encore dit de combien était 
l'écart . 

D'autres habitudes de pansée, issues 
d'une autre manifestation de ('idéologie 
moderne. 8 pesé sur les comportements. 
Selon certains théoriciens, dont l'Améri- 
cain Kuhn, le progrès scientifique procède 
volontiers par «révolutions successives». 

U en résulte que chaque époque est carac- 
térisée par un «cadre de pensée» (para- 
digme) à l'intérieur duquel une théorie, 
pour être sérieusement prise en considé- . 
ration, doit trouver sa place. A la limite, 
cette conception des choses, dont un 
Michel Foucault s'est fait le héraut en 
France, rend toute «communication» avec 
l'expérience du passé illusoire. Chaque 
génération est refermée sur elle-même. 
On voit le parti que les gauchistes peuvent 
tirer de telles prémisses séparées de-leur 


fluence subrepticement exercée par ce 
genre de doctrine. 

Avec l'accélération dès innovations 
techniques, l'idée que les procédés 
récemment abandonnés au profit des nou- 
veaux sont irréméd îabl emem dépassés 
devient irrésistible. Il ne pourrait en être 
autrement que si, encore une fore, on 
n 'entretenait pas la confusion entra la fin 
et les moyens. Le prédécesseiff de. Michel 
Garrotta à la tête du CNTS, le professeur 
Soulier, préconisait de revenir dans cer- 
tains cas. aux anciens produits,, les cryo- 
précipités, plus pénibles à supporter que 
les produits congelés mais phis sûrs. / 

Â URAIT-on honnêtement informé les 
malades qu'ils auraient sans doute 
choisi tes - produits les moins 
contaminants (le sida n'est pas seul en 
cause, on peut mourir aussi d'une cirrhose 
déclarée à la suit» d'une hépatite contrac- 
tée par transfusion). Plusieurs- des per- 
sonnes mises en cause se retranchent 
derrière l'état des connaissances au mieu 
des années 80 pour expliquer les impru- 
dences alors commises. Cependant, la foi 
quasi aveugle accordée à J’ état des 
connaissances du moment pourvu que 
ceilas-d passent pour scientifiques est, en 
soi, unè attitude anti-scientifique. Pour 
tout dire, c'est de l'idolâtrie, jadis appelée, 
t scientisme ». On n'est pas loin des dog- 
matismes et des intolérances suscitées 
par l'application abusive du concept de 
c paradigme ». C'est un fait qu'un petit - 
nombre d'esprits avaient, par prudence ou 
prescience, peu importe, tiré la sonnette - 
'd'alarme; Il était plus commode - et pour 
certains, plus lucratif - de suivre le cou- 
rant dominent 

Plus d'un étudiant en médecine aura été 
étonné d'apprendre que lés rémunérations 
distribuées dans ces professions paramé- 
dicales par des orgarasmes publics dépas- 
sent le double du salaire le plus élevé 
auquel un chef de service d'hôpital puisse 
prétendre au faite de sa caméra. Les com- 
paraisons de ce genre risquent presque 
toujours d'être aussi arbitraires que les 
chiffres sur lesquels elles portent 11 n'en 
est pas moins vrai que le nouvel affairisme 
/du. secteur public - transports publics, 
entreprises et banques nationalisées... - 
devient une affaire d'Etat . . ! 
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Le marché au nom de la rose 


D E nombreux tailleurs s'af- 
fairent autour des 
habits neufs du socia- 
lisme. L'un des derniers 
est André Gauron, éco- 
nomiste et conseiller de Pierre 
Bérégovoy. Ne vous méprenez pas 
sur le titre porté par son 
« modèle », je veux dire sort livre : 
les Remparts de l'argent. On pense 
au v mur d’argent » de célèbre 
mémoire. Ce n’est pas du tout cela. 

Pour notre auteur, « l'argent est 
la modernité du monde. Il fonde 
notre liberté. Mais il est aussi 
sa négation. Voilà pourquoi nous ne 
pouvons t'ignorer, ni nous satisfaire 
de condamnations morales. Le 
règne de l'argent appelle celui de la 
lucidité ». Cest donc plutôt à l'édi- 
fication de remparts contre l'enva- 
hissement de l’argent que le socia- 
lisme nouvelle manière nous 
convie. 

Frottons-nous les yeux, nous dit 
en substance André Gauron. Regar- 
dons bien le monde dans lequel 
nous vivons si nous voulons contri- 
buer à le rendre meilleur. Qui mène 
la danse ? Ceux qu’il appelle les 
« météores ». les battants. Ils 


gagnent beaucoup aujourd'hui mais 
demain peuvent perdre. Souvent à 
la pointe médiatisée d'an indivi- 
dualisme qui a renoncé à la quête 
du sens pour lé narcissisme, la bril- 
lance, l'éphémère. 

A l’opposé, les « routiniers » 
constituent le socle des sociétés 
modernes. Ils ont compris que ce 
n’est pas dans leur travail qu'ils 
trouveront leur épanouissement, 
mais dans leur vie personnelle. 
Encore faut-ii qu’ils aient le temps 
de s’y accomplir. André Gauron, 
comme depuis longtemps André 
Gorz ou Jacques Delors, estime que 
la réduction du temps de travail est 
un objectif incontournable du 
socialisme. 

Un déficit 
social 

Le dépassement du capitalisme 
ne peut se construire sur le rejet du 
marché. Cest au sein de l’économie 
de marché qu'il faut introduire la 
rose du socialisme. Car, comme le 
pense Karl Polanyi, partout où le 
credo libéral du marché autorégula- 
teur règne, les mêmes phénomènes 
de décomposition sociale sont à 


l’œuvre (marginalisation de popula- 
tions entières, précarité, violence 
dans les banlieues, etc.). La protec- 
tion sociale est donc un pilier de la 
démocratie, comme la liberté. 

Encore faudrait-il pour accroître 
son efficacité qu’on la «c désencas- 
tre » de la gestion de l’emploi. 
Notre auteur est séduit par l’utopie 
d’on « revenu garanti à vie ». Il a 
tout à fait conscience qu’il s’agit là 
d'un idéaL Mais pourquoi ne pas y 
regarder de plus près ? 

Le cœur du livre d'André Gauron 
est consacré à l’économie mixte, 
qu’il estime être « l'avenir du mar- 
ché», parce qu’elle petit articuler 
deux logiques que tout oppose : 
l’expansionnisme dn marché (déré- 
gulation) et ie territoire des indivi- 
dus (écologie). Le développement 
des villes conduit à renforcer l’éco- 
nomie mixte car la satisfaction des 
besoins collectifs renvoie presque 
toujours à des décisions publiques. 

Ne voit-on pas aux Etats-Unis les 
libéraux dénoncer après le déficit 
budgétaire et celui du commerce 
extérieur le déficit social ? Quant à 
la bagarre sur les nationalisations, 
elle devrait perdre de son aigreur 
car tt les socialistes français ont 
cessé de confondre propriété et mar- 
ché : ils ont admis que le change- 
ment de nature de la première 
n’entraîne par la sortie du second ». 

Enfin, l’économie mixte favorise 
une meilleure préservation des sites 
et des espèces. « Au lieu d'intégrer 
la pollution au marché, il faut 
subordonner le marché aux exi- 
gences écologiques. » On trouvera 
bien d'autres réflexions courageuses 
dans le livre d’André Gauron : sur 
le capitalisme dans le tiers-monde, 
qui opère à la manière des « écono- 
mies de comptoir » de la période 
coloniale ; sur la Communauté 
européenne, qui devrait réinventer 
pour ses parents pauvres de l'Est 
une Union des paiements, etc. 

Une riche provende pour alimen- 
ter tes débats, à l’un des carrefours 
les {Mus étonnants de l'Histoire. 

PIERRE DROUIN 

► Les Remparts de l'argent. 
d'André Gauron, éd. Odile 
Jacob. 270 p., 140 F. 



IMPÔTS : 
oui à la hausse 

TRANSPORTS AERIENS : 
massacre à l'américaine 

ALTERNATIVES ÉCONOMIQUES - 12 RUÉ DU CHAiGNOT 
21000 DUON - TEL : 80 30 97 76 


La mosaïque 
orientale 


Suite de la page 19 

Pétroliers d’un côté, non pétro- 
liers de l’autre, fabriquant tous 
des produits identiques, les 
Arabes se sont ainsi interdit de les 
échanger entre eux. 

Dans cet ensemble aux interre- 
lations si ténues, deux petits pays 
voisins. d’ftraQ tranchent toutefois 
par un peu moins d’ostracisme. 
(voir tableau) : la Jordanie, peu- 
plée d’une majorité palestinienne, 
et le Liban sont présents non seu- 
lement sur les marchés du Golfe, 
mais aussi d’Egypte et de Syrie. 
Tous deux sont ouverts aux pro- 
ductions et aux travailleurs des 
autres pays arabes : le Liban, 
avant la guerre civile, compta jus- 
qu’à deux cent cinquante mille 
immigrés syriens ; la Jordanie, 
près de cent mille Egyptiens venus 
dans l’agriculture et le bâtiment à 
la rescousse d’une main-d'œuvre 
vidée par la ruée vers le Golfe. 

Une économie 
intégrée 

Le pétrole a en effet créé l’uni- 
que embryon d’intégration régio- 
nale. Politique d’abord, on le sait : 
il a irrigué tout & la fois le refus 
arabe d’Israël, l’occupation 
syrienne du Liban et la réisiamisa- . 
tion des sociétés, mais également 
économique, en ouvrant dans 1e 
Golfe le troisième marché interna- 
tional du travail migrant. Aux 
beaux jours 'de ia rente pétrolière, 
trois millions et demi d’Arabes 
expatriés dans ie Golfe appor- 
taient un ballon d’oxygène aux 
économies des voisins d’Israël 
(voir carte). 

Les complémentarités dont pou- 
vait naître une économie arabe 
intégrée ne furent cependant 
jamais poussées suffisamment 
loin. La région possédait tous les 
ingrédients d’un développement 
réussi, qu’aucun Etat ne réunissait 
à lui seul : capital, ressources, 
main-d'œuvre, savoir-faire et mar- 
ché solvable. Attisées par de mul- 
tiples tensions liées de près ou de 
loin au conflit israélo-arabe, les 
rivalités entre Etats-nations entra- 
vèrent cependant l’éclosion d’une 
véritable classe d’entrepreneurs 
supranationale, qui seule aurait pu 


féconder ce potentiel. Gageons 
qu’une fois la paix revenue, la 
place sera à prendre. ... 

Trois çhallengeors semblent pré- 
destinés, entre lesquels nne âpre 
partie pourrait se jouer. Les Liba- 
nais sont les premiers désignés, 
qui avaient sn déployer un réseau 
de services, de commerce et d’în- 


petite industrie, un demi-million 
au Liban, trois cent mille en Syrie 
et plus d’un million et demi en 
Jordanie, peut-être partie de la 
Palestine future. 

. Un retrait contraint de la terre, 
la compassion internationale et la 
solidarité dont ils firent preuve en 
la matière^ leur ont fourni le 
temps et les moyens d’élever leur 
instruction à un niveau de loin 
supérieur à celui de tons les frères 
arabes, Libanais exceptés. La solu- 
tion (lu conflit amènera certaine- 
ment une partie d’entre eux à 
gagner le nouvel Etat. Mais pas 


Les partenaires commerrianx des voisins d’Israël 

(en pourcentage du commerce extérieur au cours des années 80) 



Egypte 

Jordanie 

■ Liban 

Syrie 

Ensemble 

Pays dn Golfe (sauf Irak). 

Antres pays arabes 

Reste du monde* , 

- 2,1 % . 
0,6 % 
97,3% 

20.9% 

9 % 
70.1% 

l$l % 

133% 

71.5% 

23% 

■ 3,1 % 
'94.6% 

63% 
4,1 % 
89.4% 


(Source :- Nations-Unies, Commission économique pour l’Asie de l'Ouest.) 


dostrie légère aux dimensions de 
i'Orient arabe, avant que la guerre 
les déchire quinze armées durant. 
Leurs atouts techniques sont 
aujourd'hui suis doute érodés ( par 
la longue léthargie forcée des 'uni- 
versités; mais surtout dispersés de 
par le monde, loin du théâtre de la 
reconstruction. Pour autant que la 
paix survive au départ des Syriens 
à l’automne J 992, c'est en repre- 
nant leur rôle d’interface entre 
l’Orient pétrolier et l’Occident, 
industriel qu’ils pourraient redres- 
ser leur pays. 

Les Palestiniens, quant à eux, 
possèdent de solides cartes pour 
rapprocher entre elles les écono- 
mies de la région. Un demi-siècle 
de dispersion les a solidement ins- 
tallés dans ses centres décision^ 
nels. Ils sont sept . cent mille dans 
les pétromonarchies de là Pénin- 
sule, aux rouages axiaux de l’ad-, 
rainistration, des services et de la 


tous. Des liens tissés au cours des 
années d’exode, pourraient naître 
autant de partenariats et la cane 
de la diaspora tracer l’espace 
d’échanges d’une Palestine en 
paix. 

Les Israéliens enfin jouissent de 
capacités^ techniques supérieures 
et. de positions mieux assurées en 
Occident que les Libanais. Mais 
ils ont & inventer leur mode d’in- 
tégration dans cette région où 
l’histoire fut implacable à ceux qui 
en refusèrent tout uniment la lan- 
gue et la religion. Leurs savants le 
savent bien, qui offrent les tra- 
vaux les plus percutants sur les 
Croisades et le Royaume latin de 
Jérusalem, mort selon eux d’avoir 
troqué l’armure pour le comptoir 
affable du boutiquier, mais proba- 
blement plutôt, comme les pieds- 
noirs, de n’avoir jamais .adopté là 
langue arabe. ' 

PHILIPPE FARGUES 


f,’lf ERMES Editeur Tél - (0 i 6 Ai°.l 7 Â 

METHODE DE REVISION : 78 72 45 50 
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GROUPE CIC 
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CAISSE CENTRALE 
DE COOPÉRATION 
à. ÉCONOMIQUE 


Hubert Zœseniss 


Jacques Louvet 


associés dans 
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PARMEDIAS 


ont acquis 


garanti par l'état 


EMPRUNT 9 % 

assimilable à l'emprunt 9 % Avril 1991 
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Société D’Expansion Technique 
et Economique 


Trianon Finance 

a conseillé les entrepreneurs dans les négociations 
et a organise le financement de Vacquisidon 
en association avec 
Sofineti . BNP 

IJON^ffANaQN •: CREDIT National 

ÇREprr L yonnais Euromezzanine 


Montant : F 500.000.000. 

P*» de souscription : 104.84 %, 
soit F 5.242.00 par obligation, dont 
F 5.009,60 représentant le prix 
d'émission et F 232.40 représentant 
le coupon couru. 

Date de jouissance s 13 mai 1991. 
Date de règlement 
des souscripteurs : 

18 novembre 1991. 

Durée s 10 ans et 177 jours. 

Intérêt annuel : 9 %. soit F 4 50 
par obligation payable le 13 mai de 


chaque année et pour la première 
fois le 13 mai 1992. 

Tàux de rendement actuariel : 

8,96 % au jour de règlement. 

Amortissement normal s 

au pair, in fine, portant sur l'ensemble 
des obligations assimilées, 
le 13 mai' 2002. 

Amortissement anticipé : 

possible par rachat en Bourse 
OPA et OPE. 

Cotation ï les obligations feront 
robfet d'une demande d'admission 
à la Cote Officielle (Bourse de Paris). 



f « siège ^ la dation du public 

S et auprès des établissements niJ?™ ™ : Boissy-dAnglas. 7500B Paris. 
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LE JEUDI 12 
DATÉ 13 DÉCEMBRE 

DOSSIER 

SPÉCIAL 

ÉPARGNE 

PLACEMENTS 

Pour tout renseignement 
Publicité financière 

46 - 62 - 73-57 I 


groupe 

suez 

Résultats consolidés 

“ÆÆïCSÏÏf 

a examiné les wwûw^amlîdés sous iaprésidencede Monsiear Gérani Wotms. 
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par rapport à ceux de l’année précédente iraient en effet enregistrer une sensible progression 

Contribution des différents secteurs d'activité 


35 000 
DÉCIDEURS 
FINANCIERS 
lisent le Monde. 

Le Monde 

est 

leur premier 
Quotidien 
d’informations 
: générales. 

■■ " : ■ 7 (IPS0S91) 


1er semestre 1990 à l’occasion du rKlassemern des titres du Cïroup^vîaoire 37 * 6S ,>,U! 


En milliards de francs Banque Assurance 


Industrie 
ei Services 


Cie de Suez 
et divers 


1er semestre 91 
1er semestre 90 


0,41 

0,16- 


Actif net consolidé réévalué par action 

3 “décembre 1990. hora^rimL^eTonÏôlf ^ aCli ° n S ' éIeVait à ™ F 542 ~ FRF 504 au 
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REPRODUCTION INTEJUMTS 


m 


des 


Carrières Européennes en Entreprises 




m 




m 


Notre client est un groupe agro-alimentaire européen aux performances exceptionnelles, 
avec des liliales en France, Italie. Royaume-Uni. Espagne, A lie magne, Suisse et réalisant 
un CA de 3 MdF. Après avoir mené une phase d'expansion intensive à travers l'Europe, 
s'appuyant sur le développement de nouveaux produits et un programme d’acquisitions 
ambitieux, le groupe est aujourd’hui leader européen sur son marché. 

International 

Controller 

Lugano/Suisse Rémunération motivante 

Rattaché au Vice Président et agissant à l'échelle du groupe, il prend en charge 
l'élaboration et la mise en place d'un système homogène de planification, contrôle et 
reporting : il est également responsable de la coordination des fonctions de gestion au 
niveau des filiales. 

Cene fonction de création fait de son titulaire un membre à part entière de l'équipe de 
direction européenne ; il offre donc la possibilité à un candidat particulièrement motivé 
de jouer un rôle clé dans un environnement en pleine expansion. 

Agé de 30 ans minimum, vous avez acquis une expérience opérationnelle et fonctionnelle 
dans un contexte international et maîtrisez parfaitement le fiançais comme l'anglais. 
Rigoureux, méthodique et efficace, votre personnalité vous permettra de réaliser vos 
objectifs : des déplacements internationaux courts mais réguliers sont à prévoir. 

Un système de rémunération très attractif vous sera proposé : contrat de travail suisse 
prévoyant un salaire de base substantiel, un bonus annuel, une voiture de fonction,un pian 
de retraite et la prise en charge de votre déménagement. 

Une école internationale est située près du lieu de travail. 

Contacter Richard Bolster au (33-1) 45.53.26.26 ou adresser CV détaillé complet + 
photo à Michael Page International, 30 bis, rue Spontini, 75116 PARIS sous 
réf.RB7463MO. 

Michael Page International 


Spécial ist in Finance Recrutaient 

Amsterdam - Eindhoven - Antwerpea - Brassels - Düsseldorf - & 

London - Lyon - Paris 3 



de : Thomas le Carpentier - Réf. : à rappeler TCM 633 


à: 


un candidat âgé d’environ 35 ans avec une expérience significative de direction financière 
en Espagne ou en Amérique latine. Bilingue français-espagnol, il sait animer une petite 
équipe performante, superviser les comptabilités, assurer le contrôle et le reporting aux 
normes 3ngio-saxonnes. 


obj: CONTROLLER - madrid -450 kf 


U n groupe d’investisseurs, en forte expansion en Europe, spécialisé dans la création et 
la gestion d’importants programmes immobiliers, structure son équipe financière, et 
recherche celui qui saura, d’une part, meure en place les outils de gestion de ses projets, 
et d’autre part gérer opéradonneliement l’ensemble de ses réalisations. 

G arant des informations chiffrées, légales et économiques, il met en place les plans de 
financement, les budgets, suit les programmes en cours, gère le patrimoine existant. 


Departement Finance 

5. Avenue Erlanger 75016 Paris - Tel : ( l ) 45.20.31.00 - Fax : (1) 45-20.30.36 


Nous prions instamment nos annonceurs 
d'avoir l'obligeance de répondre à toutes 
les lettres qu’ils reçoivent et de restituer 
aux intéressés les documents qui leur ont 
été confiés. 



International 


JURISTE 

INTERNATIONAL 


BNP Capital Markets Limited, JUiale anglaise à vocation 
financière européenne et internationale connaît une croissance de son 
activité grâce ' â l'engagement de ses collaborateurs et la qualité de ses 
prestations. 

Agé de 28/30 ans, tous êtes titulaire d’un DESS ou d'un DEA de Droit des 
Affaires et justifiez de quelques années d’expérience, de préférence dans un 
contexte international (milieu bancaire apprécié). 

Vous possédez de solides connaissances en Droit des Obligations, Droit Bancaire/Financier et 
Droit Fiscal. 

Très rapidement opérationnel, vous intégrerez une équipe de Juristes et serez amené à 
conseiller les différentes cellules d'exploitation et à les assister dans leurs négociations avec 
une clientèle internationale. 

Pour ce poste basé à Londres, une bonne maîtrise de l'anglais 
est indispensable. 



Merci d’adresser lettre manuscrite : CV et photo à BNP Capital 
Markets Limited - Head of Personnel - 8/13 King William Street 
LONDON EC4N 7DN 
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BANQUE 
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Kuwait University 

Department 
of Mathematics 

Applications ans hvited for the appointment to the 
post of: Professons; Associote Professons, and Assistant 
Professors for The Spring Semester stralinri February ), 
1992 or the academie year 1992-1993. The Department 
would wekome wefl quaïfied Ph. D Holders in the fields of 
Mathematics, Applied Mathematics, and Computer Science 
to support -bom teaching and nesearch. Tha successful 
appfcarrts for Professorshïp wî be expeded to. exercise a 
spècial responsftxfcty m prowding leadership and fostering 
excellence in nesearch, teaching, prafessionrii odjvifas, 
and pofcy development in the Department of Mathematics, 
University, and communüy both schofarty and general. 

_ Teadwtg Lângdage: foglidi. ‘ 
Appointment: Gontract basis. ; ■ 

Application togther wïth curriculum viîae, list of 
publications, and nomes of at leost thnee référencés should 
be mafed te: ;• 

CHAIRMAN - DEPARTMENT OF MATHEMATICS 

Faculty of Science . • 

Kuwait University 
P.O. Box 5969 
Kuwait, Kuwait 13060 . • 

Fax: [965] 484-5839 or [965] 484-8648 
Téléphoné : [965] 481-1188 Ext- 5366 

Qosiug date: NOVEMBER 15, 1991 
Sülary and benefits arc very attractive. 
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GRAND É TABLISSEMENT BANCAIRE MA ROCAIN 

recherche 

pour sa Direction Informatique à CASABLANCA ■: 

« UN DIRECTEUR INFORMATIQUE » 

(environnement IBM grands systèmes; 
avec des méthodes et des outils avancés ). . 

« CINQ CHEFS DE PROJETS » 

en vue du développement de son plan i nf o r m at ique. . 

Une formation de grande» écoles d'ingénieurs ’• . . 
(X, Mines. Télécom; Ponts, Centrale, Supélec...). 

Ces postes seront évolutifs 
au sein de ta Direction de le Banque. 

Une expérience minimum de 3 ans est souhaitée. 

La connaissance du milieu bancaire. . 
et la nationalité marocaine seront des atouts Emportants. 

Sous n° 8416 La Monde Publicité 
15-17, rue du Col.-Pierre-Avia 
75902 Paris Cedex 15 
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Dirigeants 
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POSTES A PLUS DE 400 KF — 


SECTEUR TERTIAIRE 

DIRECTEUR 
DE FILIALE 


Un groupe français de tout premier plan (20 000 personnes], leader sur son 
marché et travaillant en partenariat étroit avec les collectivités locales 
(municipalités - départements - régions] recherche le directeur d'une de ses 
filiales (300 personnes] en grande région parisienne. 

Diplômé d'une grande école d'ingénieurs ou de gestion, il aura 8 à 1 0 ans 
d'expérience professionnelle impliquant animation, gestion et 
développement commercial d'un centre de profit, ainsi qu'une direction 
d'équipes étoffées et opérationnelles. 

Nous recherchons un candidat solide, autonome et fortement motivé pour la 
gestion d'une activité de services au grand public. 

Ecrire sous réf. 45 A 2300- IM 

Discrétion absolue? 


Membre de Syntec 



J 


120 MILLIARDS DE TOTAL DE BILAN 

NAISSANCE D'UN GRAND 
DU CRÉDIT IMMOBILIER 


En regroupant au sein d’un réseau 140 sociétés solidement implantées sur 
tout le territoire, le législateur vient de consacrer l'émergence d’un intervenant 
majeur dans le secteur du crédit immobilier et de la promotion. 

Pour animer ce réseau des Sociétés de Crédit Immobilier 
son organe centra I recherche son 

DIRECTEUR GENERAL 

Homme de dialogue et de négociation, ayant ('expérience de la gestion de 
grandes organisations décentralisées, tourné vers le service à des entités 
opérationnelles autonomes évoluant dans un environnement très concurrentiel, le 
Directeur Générai saura développer imagination et initiative. 

Il sera chargé de mettre en oeuvre la politique définie et de coordonner la 
réalisation d'un projet d'envergure. 

Une bonne culture financière ou une connaissance des différentes composantes 
du secteur immobilier serait un atout supplémentaire. 

Merci d'adresser votre candidature à la 
CHAMBRE SYNDICALE DES SOCIETES DE CREDIT IMMOBILIER 
14, rue Lord Byron - 75384 PARIS CEDEX 08. 
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L ARgus êlUe 

FORUM DES 50 MÉTIERS DE L'ASSURANCE 

Tosseport 

l' Assurance. 

Bac +2 à Bac + 5 , jeunes cadres , 
pendant 2 jours, venez rencontrer 
des assureurs qui reentent. 

RENCONTRÈZ LES RESPONSABLES DES GRANDES SOCIÉTÉS 
ET COURTIERS D'ASSURANCES, PARTICIPEZ AUX CONFÉRENCES. 

TIRAGE AU SORT ^ AVEC VOTRE INVITATION, 
GAGNEZ UN VOYAGE PARI5 - NEW-YORK POUR 2 PERSONNES 4 


ENTREE GRATUITE 


tlHilWJ 


■ Poar obtenir «cm tannant, tow a : 

L'Arg» - sera M. - 7, nwd» OêteaoAn - 75009 Fois 



GERLAND 



Directeur 
de l’Audit Interne 

Lyon 

Le Groupe GERLAND, avec ses trois divisions, 
(routes, sols, élaslomëres, totalisant un CA d'environ 
4 milliards de Francs et réalisant de très bons 
résultats), avec une .soixantaine de filiales en France 
et à l'étranger, et 5 000 personnes employées est une 
belle histoire industrielle et humaine. 

Le Directeur de l'Audit Interne anime deux 
collaborateurs et son poste a une double responsabilité : 

- il est un outil de contrôle interne, intervenant dans 
de nombreux secteurs de l'entreprise, en France et 
à l'étranger, et rendant compte & la Direction 
Générale, 

- il est un conseil aupr&s des opérationnels et leur 
doit des recommandations et des propositions. 

Jeune européen, homme ou femme, vous avez une 
formation de base type Ecole Supérieure de 
Commerce (ou d'ingénieur) 4- DECS... Vbus faites 
vos armes depuis 5 ans dans un Cabinet d'audit 
anglo-saxon, parlez bien sûr anglais et vous désirez 
maintenant intégrer l'entreprise. 

L’étendue' des missions et la diversité de nos 
activités, devraient, pour vous, être un enrichissement 
et vous permettre à terme, compte tenu de vos 
compétences, de connaître une évolution conforme à 
vos aspirations. 

Merci d’adresser votre dossier de candidature sous 
réf LAI 1 183 M à SEFOP qui esr depuis 20 ans notre ( 
Conseil. 

11 rue des Pyramides. 75001 PARIS. 

_ WEWBflE DE SYNTEC i 


Ce groupe mondial - 4000 personnes - CA 4 Milliards de Francs - produit et 
distribue des panneaux de fibres de bois destinés à la Grande Distribution 
Ccommerce du bricolage) et à l'industrie du meuble (cuisines, salles de 
bains, bureaux). 

Le groupe est fortement implanté en Allemagne (67% de l'activité). 
Dans le cadre de la réorganisation de sa Division Europe, if crée la fonction de 


Vous assurez notre présence et notre développement en France. 

En particulier, votre mission première est de mener à bien l'ouverture d’un 
bureau à 60 km au Nord-Est de Paris (recrutement et animation de l'équipe) et 
de développer notre Chiffre d'Affaires en direction de l'industrie du meuble. 

Vous dirigerez également un bureau existant déjà en frontière allemande, et 
qui a réalisé un CA de 105 MF en 91 dans le secteur Distribution. 

Le groupe met à votre disposition une infrastructure solide, et des moyens 
logistiques importants. 

A 40 ans, diplômé d’une grande école de gestion ou d’ingénieur, vous avez une 
expérience de 10 ans minimum à des fonctions similaires. Impliquant négo- 
ciation et développement commercial. L’industrie du Bois ou. à défaut, un 
secteur proche vous est familier, La connaissance de l'allemand est 
indispensable. 


Notre Conseil, Danielle BOULOS, vous remercie d'adres- 
ser votre dossier de candidature sous réf. 881 M à 
Sérieys Consult Associés - Département M.R.H. (Mana- 
gement et Ressources Humaines) 1 7, rue du Sergent 
Bauchat 75012 PARIS. Discrétion absolue. 


$ I 

Sérieys I 

Consult Associés I 



SELECTION IMMOBILIÈRE 


appartements 
ventes 


3 e arrdt J 

BEL IMMEUBLE 
GRAND STUDIO 
POUTRES. REFAITES 
PRIX INTÉRESSANT 
♦5-04-23- 1 6. 


5° arrdt J 

RUE CLAUDE-BERNARD 
Imm. pierre de teille 
rénové. eecene. 4- et. 
Bptc. 4 P.. 2 bains pots. 
Pu httéress. - 46-04-24-30. 


(95- Val-d'Oise ) 

SAHNOIS 95 PROX. 

ttee commodité». B‘ RER 
APPT 4 P. DUPLEX 

BO m 1 + 14 m 1 terrassa, 
2 w-c. fccl-b.. ni» rangement!. 
Frais notaire réduits (3 Kl. 


TéL : 34-14*54- 14. domic. 
Tél. : 34-61-93-11. bureau. 


appartements 
achats 


EMBASSY SERVICE 

Rech. pour CLIENTS 
ÉTRANGERS. APPARTS 
DE HAUT DE GAMME- 
PARIS - RÉSIDENTIEL 

(1) 4542-1640 

ft*eh. URGENT lOO h 120 mf 
PARIS. Préfère 5*. 6». 7«. 14-, 
15*. 16*. 12*. SK Paiement 
comoL 4B- 73-48-0?. 



locations 
non meublées 
demandes 


Collaboratrice du Journal, 
rech. STUDIO wir Péris. 14-. 
15* art- Boulogne/ Isey-laa- 
Moulineeux ou Montrouge. 
Loyer 2 700 F. charge compr. 
maximum. Tél. heures bureau 
12 h/13 h - 17 h 30/ 
18 h 30 au 46-62-72-66. 

EMBASSY SERVICE 


hôtels 

particuliers 


VBMCEhlNES. Bols, chttoau. 
HOTB. PART. S/3 niveaux 
GD LtV. 4 CHBRES. 4 bains 
Terrasse Garage 
6 500 000 F. 45-04-24-30. 


| RÉSIDENCE CITY 

, URGENT rech. bout tfingeanw 


( Province ) 

MCE 

Pan. voL 2 p. culs., s, betro, 
ti «ont. SS m 1 tan placé. 
PX 400 000 F. 

Tél. au 46-47-56-26, 
a pan. de IB h 30. 


anglo-saxon» LUXUEUX 
APPARTEMENTS MEUBLÉS 
DURÉE 1 A 2 ANS. 
LOYERS GARANTIS. 

TÉL : (1) 45-27-12-19 


terrains 


SEIGNOSSE 

Beaux terrains baisée cTanv. 
1 000 m<. â B min. du golf 
18 trous, et 4 km de 
l'océan, A partir de 
218 000 F tare takes. 
Té». : JT6) S8-43-31-2S. 


TEL s (T) 46-52-30-00 

URGENT 
Pan. cherche 
é louer 
dan» Paria. 

CHAMBRE AVEC DOUCHE 
{meublée ou non) 

Loyer : env. 1 500 F ce 
Tel. : 43-38-78- 14 (rép.). 

( Région parisienne ) 

URGENT, couple loch. F2/F3 
avec balcon, périt, ai postale 
sur UQntrougi. Ywnres. 
MNetofl. Lover environ ■ 

3 500 F à 4 000 F 
34-16-45-7* tp. 30 h. 

Part. dh. gd studio OU 2 p. 
dan» la 92, Boulogne, 
LmaDob et prox. ou Mon- 
treuil, 3 000 F maxL Ch, 
camp. T, 40-74-77-33 iHB) 
Brigitte. 


A 130 Un Pana: orée lorét 
Orieana, 18 km Si4Jv-*.-Lc»re. 
chaaaa. pèche, maison 140 m J 
eut 2 niveaux, tt confort, garage, 
ceffier, poutre* «p . chemines, sur 
3 800 m*. F* 850 000 F. 

Tél. : 38-87-70-81 

12 km porte de Bercy. Proxi- 
mité golf, commerces, 
écoles. Pan. verni maison 
(19871 sur terrain 300 mV 
Séjour cathédrale avec che- 
minée. 3 chambres, 2 salle» 
de bains, grande cuisine 
équipée, garage, terrasse. 

I 450 MF. 

TN. ; 45- 78-t 1-78 (ap. TSlil. 


MAR0LLES-EN-6RIE 

VAL-DE-MARNE 
Vêle 7 PIÈCES «JT 9QQ m 3 
terrain, ru-de-ch. : séjour 
dble cathédrale, cheminée. 
2 chbret, salle de bits. cuis. 

éauipéfl. w.-c.. buanderie 
1“ 4L : 2 Ghtxes. s. de bns. 
dreselng ; garage 2 voitures, 
terrasse ZOO itF. quartier 
léNdenL. proche commerces, 
école», lycée, équp. sportifs, 
gotl. tenta, centre équestre. 

Prix: 1 600 000F 
après 19 h: 45-98-12-78. 


bureaux 


Locations 

VOTRE SIEGE SOCIAL 

DOMICILIATIONS 

SARL - RC - RM 
Constitution de sociétés 
Démarches et tous services 
Permanences féMphonlquoc. 

43-55-17-50 

VOTRE SIEGE SOCIAL 
A L’ÉTOILE 

1 8* CHAMPS- ÉLY5ÉES 
ou AVB UE VICTOR- HUGO 
Beau, aecréi.. tN.. téton, fox. 
DomteU. : 190 â 395 F /M. 

GIDES 47-23-84-21. 


boutiques 


Ventes 

10- BD ST-MARTIN 

Bout. T» commerces mura et 
tonds. Ptk : 1 050 000 F. 
aLT. - 47-66-06-36. 

ANTILLES 

SAINT-MARTIN 

MARIGOT 

Mura libres. 

■ Bout. 50 m 1 d’ongle, 
Erttpieoemem exceptionnel. 
Té». : 42-49-56-00. 
M.-P. ABOUKRAT. 


I 
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MAJRCHÉS FINANCIERS 


Troisième Forum « le Monde »-Le Mans 

Comment les économistes 
pensent-ils l’argent ? 

quant la plus grande liberté de 
règlement dans l’espace (voyage) et 
dans le temps (paiement différé). 


Pour ta troisième année 
consécutive, le Forum le 
Monde-Je Mans a réuni, du 28 
au 30 octobre, des chercheurs 
de disciplines variées [le Monde 
du 20 septembre). Face à un 
public nombreux, trente spécia- 
listes se sont demandé : a Com- 
ment penser l'argent 7 ». Une 
problématique qui s'est révélée 
riche en pistes de réflexion pour 
les historiens, les juristes et les 
philosophes. Mais les propos 
conjugués de nombreux écono- 
mistes ont dominé les discours 
échangés dans la salle du palais 
des congrès et de la culture. 

LE MANS 

de notre envoyé spécial 

«Beaucoup d’espèces disparais- 
sent , notamment les espèces son- 
nantes et trébuchantes. » Ces pro- 
pos de notre chroniqueur 
Roger-Pol Droit, prononcés en 
ouverture de la deuxième journée 
du Forum consacrée aux perplexi- 
tés d’aujourd’hui s’adressaient à 
tous, mais sans doute d’abord aux 
économistes. Car si le concept de 
l’argent renvoie à des notions fugi- 
tives, souvent contradictoires et 
toujours restrictives, si l’argent est 
à bien des égards ce « support de 
toutes les sacralisations, de toutes 
les diabolisations», pour reprendre 
les termes de M. Marc Guillaume, 
professeur à l’université Paris-IX- 
Daupbine, alors il nous reste sa 
« face savante et technique » : la 
monnaie: En somme, si la notion 
d’argent relève bien souvent de 
l’imaginaire et du fantasme, la 
monnaie n’est-elle pas, en 
revanche, un concept rigoureuse- 
ment maîtrisé par les écono- 
mistes? M. Guillaume l'a d’ail- 
leurs rappelé : « Les économistes 
s'intéressent à la monnaie, aux 
champs économiques, mais pas à 
l'argent.» 

L’aspect immatériel 
de la dépense 

Comment penser l’argent? Il 
suffirait donc de penser l’objet 
technique qu’est la monnaie, cet 
« aspect utilitaire » de l’argent, 
pour citer encore M. Guillaume. 
Mais ri la notion est ainsi clari- 
fiée, sa réalité en devient-elle pour 
autant mieux définie? Ses méca- 
nismes plus sûrement maîtrisés ? 
Car si l'essentiel de la circulation 
monétaire au début du siècle en 
France était constitué de pièces et 
de monnaie fiduciaire, a rappelé 
M. Christian de Boissieu, profes- 
seur à l’Institut d’études politiques 
de Paris, il s’agit aujourd'hui 
d’tf un pourcentage faible de la 
masse monétaire ». A l’heure du 
règne de l'informatique et de la 
télématique, l’évolution des techni- 
ques nous a ainsi conduits de la 
monnaie-marchandise au « compta - 
bilisme universel du jeu des écri- 
tures. puis à la monnaie électroni- 
que ». Une tendance générale à la 
« dématérialisation » des supports 
monétaires, par laquelle, a-t-il 
ajouté, «la plume du comptable est 
remplacée par les touches du traite- 
ment informatique». 

Face à cette profonde «déréali- 
sation# technologique de la mon- 
naie, penser l’argent consiste alors 
à réfléchir aux conséquences du 
télépaiement et de la monétique. 
En somme, et j)lus largement, en 
quoi k’électromsation généralisée 
des flux monétaires bouleverse-t- 
elle notre rapport à l'argent? Les 
cartes de crédit « produisent de 
l'espace et du temps», a notam- 
ment indiqué M. de Boissieu, évo- 


Un rapport par ailleurs moins 
«douloureux», car il donne un 
aspect immatériel à la dépenseet 
opère, selon M. Guillaume, une 
véritable « stérilisation de la vio- 
lence liée à l'argent ». 

A l'évidence, ces importantes 
mutations des techniques moné- 
taires accentuent l'abstraction de 
la notion d’argent. Mais la prati- 
que de cette « monnaie évanouie» 
n'oiTre-t-elIe pas, en revanche, les 
garanties d’une maîtrise plus 
rigoureuse? Les mécanismes finan- 
ciers, notamment, «ne permettent- 
ils pas d’échapper aux incerti- 
tudes?». Interrogation formulée 
par M. Henri Bouiguinat, profes- 
seur d'économie à l’université Bor- 
deaux-!, et dont la réponse s’est 
voulue perplexe. Son constat ? 
Penser 1 argent des marchés finan- 
ciers entraîne la prise de 
conscience dV un risque de décou- 
plage». La sphère de la finance 
présente une lâcheuse tendance à 
* se couper de l'économie réelle, 
alors qu'elle devrait être à son ser- 
vice». a-t-il expliqué. Les « bulles 
spéculatives ». la baisse de l'inves- 
tissement productif au profit des 
placements boursiers, sont autant 
de signes d'une «arborescence des 
économies financières » établie en 
système, moins maîtrisable; selon 
lui, et qui favorise la «décon- 
nexion ». 

Irréalité de la monnaie, autono- 
mie perverse de la sphère finan- 
cière, la question « comment pen- 
ser l'argent ?» a tout naturellement 
suscité des interrogations sur l'ave- 
nir. Car l’aigent n’est-il pas, en 
dernière analyse, cc qui préside 
aux grands équilibres économiques 
de notre époque ? Banalité sans 
doute, mais qui méritait d'être 
actualisée à la lumière des pro- 
blèmes spécifiques de l’heure. Por- 
tant, cette fois, sur les enjeux 
d’une maîtrise de l'ordre économi- 
que mondial, la réflexion prospec- 
tive sur « l'argent demain », menée 
par Jacques Lesourne, directeur du 
Monda, s’est développée autour de 
trois notions : la monnaie, le 
revenu, le patrimoine, présentés 
comme trois <r correspondants » de 
l’argent. Problème de monnaie 
d’abord, avec, entre autres difficul- 
tés, celle du contrôle de la masse 
monétaire par les gouvernements. 
D’où la «construction de politiques 
de régulation macro-économique», 
plus nécessaire que jamais, et 
notamment à l'égard des risques 
d’inflation qui menacent les éco- 
nomies de l'Est. Problème de 
revenu ensuite, car si la mondiali- 
sation accélérée de t'économie 
accentue «la dichotomif entre le 
niveau de vie et la qualité de la 
vie», elle s’accompagne d’une 
nette tendance à « la dispersion 
plus grande des revenus pri- 
maires ». conséquence du dévelop- 
pement d’un véritable marché 
mondial du travail 

Problème de patrimoine, enfin, 
dont la valeur est «liée à des ser- 
vices futurs ». et qui. à ce titre, 
peut parfois s'effondrer. C’est le 
cas notamment des «cathédrales 
sidérurgiques de l'Est ( — ). qui sont 
devenues brusquement sans valeur 
dès l'instant que l'on vu vers d’au- 
tres systèmes de prix». L’analyse 
de ces «.futurs concevables» a sans 
doute soulevé plus d’interrogations 
qu’elle n’a fourni de réponses défi- 
nitives. A l’image des réflexions, 
nombreuses également, menées par 
les philosophes, les juristes et les 
historiens. Et c’est par la diversité 
des voies explorées que ce Forum 
a su donner une dimension nou- 
velle et actuelle à ce vieux pro- 
blème. 

OLIVIER PIOT 


Participations croisées dans le courtage 

Alliance entre le courtier français SIACI 
et ie britannique Jardine Insnrance Brokers 


La Société intercontinentale 
d’assurances pour le commerce et 
l'industrie (SIACI), septième cour- 
tier français en importance, spécia- 
lisé dans te risque des entreprises, 
vient de signer avec J IB (Jardine 
Insurance Brokers), huitième cour- 
tier mondial et filiale de courtage 
du britannique Jardine Matheson, 
un accord d’échanges de participa- , 
rions. Au terme de cet accord, le 
courtier français détiendra 7,13 % 
de la filiale du conglomérat, tandis 
que celui-ci sera actionnaire à 
27 % du courtier français. 

Selon M. Claude Chouraqui, 
président de la SIACI, cet échange 
de participations va permettre à ce 
groupe de bénéficier de la forte . 
implantation de Jardine dans les 
pays du Snd-Est asiatique, alors 
que la SIACI n’était présente jus- 


qu’à présent que dans onze pays : 
en Europe (Grande-Bretagne, Ita- 
lie, Suisse. Espagne), aux Etats- 
Unis (seul courtier français 
implanté), en Afrique de l’Ouest 
(Cameroun, Côte-d’Ivoire, Gabon. 
Sénégal), à la Réunion et à Mada- 
gascar. 

Cette alliance intervient au 
moment où Jardine Matheson 
introduit 30.2 % de JIB à la 
Bourse de Londres. JIB a réalisé, 
pour le premier semestre de 1991, 
un chiffre d’affaires de 83.8 mil- 
lions de livres (838 millions de 
francs). Sur In même période, le 
courtier français a réalisé un chif- 
fre d’affaires consolidé de 93 mil- 
lions de francs. 

F. Bn. 


BILAN HEBDOMADAIRE 
DELA BANQUE DE FRANCE 

Prwopanx postes sujets i variation 
(en m&ons de francs) 


24 octobre 1991 

Total actif 661 630 

dont 

Qi „ , 

172 747 

Otsporibürâs à vus à l’étranger.... 

133 272 

Fi-ir . 

56 823 

Avances au Fonds cfe sa t&sa- 

17218 

Qr « autres acids de réserve à 
recevoir (Si Fonds européen de 
coopération monétare 

60750 

Concours eu Trésor public 

26 440 

Titres d'Etat (bons et ofcfcpBons) 

46 466 

Autres titres des marchés moné- 

638 


77043 

Sfets m cors de recouvrement. 

42 829 


661 630 

dont 

253 561 

Cooptes courants des étabhsa- 
ments astnims ) la constitution 

45485 

Compte cowam du Trésor pubfc . 

50 988 

Reprises de liquidités 

8 708 

Compte spécial du Fonds de sa- 
bisaoen des changes - Contre- 
partie des aloanors de droits de 

8 722 

Ecus i livrer au Fonds etmapéan 
de coopération noria». 

57 171 

Réserve de réévaluation des 
avoirs pu bées en or 

196074 


TAUX DES OPÉRATIONS 

- Taux de h dcn dfc i opéretna 

sur appel cf offres — _ 8.75 % 

- Taux des pensions de 5 à 

10 jouis. 3.75 K 

- Taux des avanças sir titras.» 12% 


TOKYO , 4 novembre 

Clos 

La Bourse et les marchés des 
changes étaient fermés lundi 
4 novembre en raison de la fête 
de la culture. 

Chute des résultats 
des maisons de courtage 
au Japon 

Affectées par le taasement de 
l'activité boursière, les grandes 
maisons de titras japonaises ont 
enregistré en moyenne une chute 
de plus de 80 % de leurs béné- 
fices semestriels, et parfois des 
panes. Au terme des six mois 
terminés le 30 septembre, cor- 
respondant h la période des scan- 
dales et dévouant leurs pratiques 
déloyales {traitements de faveur, 
relations avec le pègre....) qui ont 
coûté leur place S nombre de 
leurs dirigeants. Nomura et DatWa 
ont vu leurs profits nets fondre 
de 67 %, Nlkko de 94 % et 
Vamaichi. la quatrième grande, 
accuser sa première perte depuis 
1964. Les dix autres maisons de 
titres nlppones de taille plus 
modeste sont toutes dans le 
rouge è l'exception de Kokusai. 

Toutes invoquent la chute des 
volumes de transactions à la 
Bourse de Tokyo (36 % en 
moyenne) qui a laminé leurs com- 
missions de courtage alors que 
leurs frais fixas très élevés res- 
tant les témoins de leurs années 
euphoriques de forte croissance. 


PARIS, 4 novembre ^ 

Poursuite du tassement 

Après trois jours chômés en 
raison de la fêta de la Toussaint, 
la Boivse de Paris -a repris son 
activité sans entrain. Jeudi 
31 octobre, elle avait fermé «as 
portes avec un indice CAC 40 en 
baisse de 0.20 %■ Quatre jours 
plus tard, hindi 4 novembre. eSe 
B persisté dans sa morosité. 

O'entrée de jeu, ('indice 
CAC 40 perdait 0.11 96. Au fB 
des heures, l'écart se creusait 
pour atteindre 0.67 96 soit 
1 844,32 points en début 
d’après-midi avant (‘ouverture de 
Wall Straeu L'explication de ca 
tassement vient une fois encore 
de la Situation économique incer- 
taine aux Etats-Unis. 

Outre-Atlantique, la batterie 
d’imScateurs économiques publés 
dernièrement prouvent que ce 
pays est loin de vivre la reprise 
tant attendue. La perspective 
d'une nouvelle détente des taux 
d'intérêt aux Etats-Unis, ardem- 
ment souhaitée notamment par ie 
président Bush pour doper une 
économie américaine des plus 
languissantes, devrait susciter de 
nouveaux espoirs de cfim&xttion 
du loyer de l’argent en France. 
Mais cette hypothèse de baisse 
-du crédit nuit au dolar qui accen- 
tue son repli sur l' ensemble des 
marchés. 

De plus, a stimula un transfert 
de capitaux des Etats-Unis vers 
l'Allemagne et conforta le mark 
vis-à-vis de toutes las autres 
monnnaiBS et donc vis-à-vis du 
f ran c . Ce mouvement met en dif- 
ficulté la devise française et parti- 
cipe, à une tension des taux à 
court terme en France (9 96), 
Parmi tes titres en hausse, on 
reievafi la certificat d'investisse- 
ment BNP. les Skis Rossignol et 
Total (+ 3 96) en raison dé la 
hausse des cours du pétrole. En 
baisse figuraient Cap Gemini 
Sogeti et Dassault Aviation. 

! SÉOUL 

! 

j Implantation prochaine 
, de quatre maisons 
; de titres étrangères . 

• Quatre maisons de titres ôtran- * 
■gère 6 vont ouvrir des finales à 
Séoul dans las mois prochains 
pour devenir ainsi las premières 
sociétés non coréennes actives 
sur la Bourse de Séoul. L'anglais 
[Baring Securiàas et la société de 
•Bourse de Hongkong Jardine Fte- 
[ming devraient démarrer leurs 
! opération è la fin du mars- ou le . 
'mois prochain, -tandis que las 
.'américains Citlcorp Scrtmgeour 
j Vick ers et Merrill Lynch, ouvriront 
;des filiales respectivement en 
1 décembre et au début de l'année 
! prochaine. 

! Jartfine. 8a ring et Marri! Lynch 
,doivfani apporter un capital d a 
: 10 milliards de wons (75.4 mê- 
lions de francs) et Oficorp Scrim- 
jgeour doit investir -un capital de 
(20 milliards de wons (150 mê- 
lions de francs). Les quatre socié- 
tés ont reçu das lettres d'invita- 
tion du gouvernement sud-coréen 
jen mars, en prévision de l'ouver- 
(ture du marché boursier aux 
.'investisseurs étrangers le 1- Jan- 
ivier prochain. Trente et une 
| sociétés de Bourse locales opè- 
rent en Corée du Sud et dix 
■sociétés étrangères disposent de 
| bureaux de liaison. La législation 
Idu marché autorisa l'investisse- 
ment étranger à hauteur de 10 96 
|du capital d’une firme locale et 
,3 96 pour un investisseur étranger 
individuel. 


FAITS ET RÉSULTATS 


a WsgoBs-IIts : OPA- confirmée. - 
La commission bancaire et bour- 
sière belge a donné son accord 
pour l'OPA lancée par le groupe 
hôtelier Accor sur la Compagnie 
internationale des wagons-lits 
(CIWLT). Le bénéfice net (part du 
groupe) de ccKc-ci a atteint 687 
millions de francs belges (environ 
(06 miliions de flancs) au premier 
semestre 1991 (+ 22 % par rapport 
à la période correspondante de 
1990) grâce à la cession d’Eurest 
France (restauration collective) ci 
d'une option d'achat sur un 
immeuble à Lcvallois (Hauts-de- 
Scinc). Le résultat courant enregis- 
tre une perte de 136 miliions de 
francs belges (22,4 millions de 
francs), au lieu d'un gain de 
933 millions de francs belges au 
premier semestre 1990. perte duc 
aux effets de la crise du Golfe sur 
le tourisme, l'hôtellerie et, dans 
une moindre mesure, la location 
de voitures. Néanmoins, le béné- 
fice net devrait atteindre 2 mil- 
liards de francs belges en fin d'an- 
née grâce à un redressement du 
tourisme et des locations de voi- 
tures. 

□ Pfcnrtton an «Journal officiel» 
du décret autorisant la participation 
de Ncc dans Bull. - La prise de 
participation de 4,7 % du 
constructeur informatique japonais 
Ncc dans la Compagnie des 
machines Bull, maison mère du 
groupe français Bull, a thé autori- 
sée par un décret du ministère de 
l'économie et des finances paru au 
Journal officiel du I» novembre. 
L’émission réservée à la société 
Ncc de 6 344 6S8 actions de la 
Compagnie des machin» Bull au 
prix de souscription de 48 F par 
action est autorisée par un décret 
du jeudi 31 octobre. Lors d’une 
assemblée générale réunie mer- 
credi 30 octobre, les actionnaires 
du groupe puhiic avaient entériné 
la prise de participation japonais: 
dans la maison mère de Bull qui, 
par celle opération, récupère les 
1 5 % que N« détenait dans la 
filiale américaine But) H N. 


□ Le Banco de h Nation Argen- 
tins terme vingt succursales- - Le 
Banco de la N ecion Argentine. 
principale institution financière 
publique de l'Argentine, a annoncé 
vendredi I" novembre la ferme- 
ture de 20 succursales sur les 503 
qu’elle possède dans le pays. Cette 
mesure s’inscrit dans le. cadre du 
programme gouvernemental de 
restructuration du système ban- 
cairc public,' qui prévoit la sup- 
pression de dix mille emplois dans 
le secteur. 

□ GAN : stabilité du bénéfice net 
semestriel. « La compagnie publi- 
que d’assurances Groupe des assu- 
rances nationales (GAN) affiche 
un résultat net consolidé de 
962 millions de francs pour le pre- 
mier semestre 1991, quasiment 
stable par rapport & la même 
‘période de 1 990 (947 millions}. Le 
chiffre d'affaires semestriel de l’as- 
surance atteint 19,5 milliards de 
francs, en progression de 17,9% 
(à périmètre constant), celui de la 
banque (essentiellement avec le ’ 
groupe CIC) et de la finance 
8.2 miUtands en hausse de 6%. 
L’assurance contribue pour 
712 millions au résultat net conso- 
lidé (contre 386 miliions à fin juin. 
1990). la banque-finance pour 
250 millions. Conformément à ce 
•qui était prévu, l'Etat fait 


au GAN, pour 2,3 mtttiands de 
francs, de 24 % tic b Compagnie 
financière de CIC et de l'Union 
européenne (évaluée à 9,7 mil- 


liards de francs). Cet apport, qui 
tera la participation du GAN 


80,06 % (contre 56 % actuelle- 
ment), sera rémunéré par une aug- 
mentation de capital du GAN 
(évalué i 27.4 milliards de francs), 
réservée A l'Etat, qui détiendra 
ainsi 79,44 % du GAN (contre 
77,69 % actuellement). Far ail- 
leurs, le GAN a décidé de sous- 
crire en décembre à une aagmen- , 
tation de capital du ClC de 
1 milliard de francs. L’actionnariat 
du CIC se répartira alors entre le 
GAN pour 81.92%. l’Etat pour 
7.3 %, Suez pour 3,3l % et le 
public (via des certificats d’iuvcs- 

rissemcnts) pour 7,47.%. 
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Notionnel 10 %. -Cotation en pourcentage du31 octobre 1991 _ 
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CHANGES 
Dolar :5,604s F 4 

Les mauvaises statistiques du 
marché du travail en octobre et 
l’attente de la .réduction du -taux 
d'escompte aux Etats-Unis ont 
accentué la dune du dollar, lundi 
4 novembre, sur le marché des . 
changes européen. A Paris, te billet 
vert cotait en bet repli i 5,6045 F 
an fixing contre 5,7195 ;Fà.la cota- 
tion officielle dn 31 octobre (le 
marché français étant Fermé ven- 
dredi l® novembre). 
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Ces coure pratiqués sur le marché interbancaire des devises nous sont indiqués en 
.fin de matinée par une grande banque dç ta place. 
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MARCHÉS FINANCIERS 

BOURSE DU 4 NOVEMBRE 
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Mc Datera 

2» 

196 

1» 

7» 

Itack 

762 

7» 

767 

535 

IftmaauM 

525 

518 

518 

63 

lélltxtiâL— . 

6Q3C 

5870 

E970 

420 

Katdmp 

411» 

403 

403 

386' 

MagaiJJ 1 

370 

3E6» 

368- 

325» 

Marié 

330» 

326» 

326» 

148 

Note Hydre 

143 U 

142 « 

W 

113 

ïsi — : — 

113 40 

111 

110 

1820 

Mhidrn - 

1781 

17» 

17» 

405 

Mp ICranti 

401 91 

39270 

3» 

» 

Rdpt. 

101 2C 

«2» 

«T 

72 

tara Dura 

nw 

6990 

87» 






181 

Otant*-. 

175 K 

170 40 

171» 

28 

Raerfonrio 

26 « 

25» 

2530 

290 

Boa Etad. tara 

302 

318 

320 

470 

foydDoaà 

48351 

4» 

«9» 

55 

niz 

54 

53» 

54 

127 

SMASritK — 

135 

'135 

139 

44 

St Hâta» 

4140 

41 

«40 

52 

SMtraiap 

»» 

51 

m» 

2120 

Shihb-J 

2101 

2063 

20» 

735 

af 

7» 

744 

744 

225 

Saq 

22820 

225» 

221» 

«7 

SnèM M 

109 

nom 


220 

TJU 

Z2B 

22620 

22620 

87 

Ttataén 

67» 

68» 

67 

6» 

Lkérara 

507 

5» 

502 

2» 

UaLTactn 

274 

Z7370 

273 

385 

Vtaal Raafa 

37B . 

386 

3»» 

11» 

VdftsMgrai 

11» 

1120 

1120 

315 

Vote—! 

322 N 

328 

325» 

1420 

Wagon ira 

1417 

1417 

1417 

226 

Wml Dm? 

206 

204 

202 

3» 

XaraCorp. 

359 1( 



131 

rmmtà , . . ■ 

127 « 

12B 

128 

10Ü 

ZaaUeGop 

1» 

1» 

161 


COMPTANT 


Obligations 


Bnp£m8JK77... 

12340 

3» 

EteEts9J»78r. 


307 

KMXM 79(94 

103 

1» 

EnpJtal 13^*83. 

«8 18 

1167 

EnpBat 122*84. 

HQ 70 

0» 

EnpJEatlIK 85— 

11055 

771 

10,28% nos 86- 

«420 

664 

DAT 10% 5(2000- 

107 « 

• 439 

0AT 9.9% 12/1997 

KM» 

984 

QATÜJK 1/1996.. 

«3» 

748 

0RT «30%«86- 

1802 


PTT 11 .2% 86 

«5» 

9» 

CF 10»% 88 — 

«170 

731 

CF 10^5% nw 90 

«5 70 

656 

CNA 10% 1979- 

«170 

536 

CM Bp» 6000F- 

9B05 

313 

CMPMh 5000F.. 

» 

313 

CW Sm 5000F — 

» 

313 

0£ 11.5% 85. — 

«125 

435 

CM 1/82 5000F-.- 

99 35 

313 

CNTB%» 

97 

467 

CBH HL90%décÆ 

«7» 

8» 

CHARBFŒ3%K» 



CNCA. 



Ctn*~ - 

2135 


Alaad6%|Bw » 

611 


Ly.EaawB.HL... 

7B1 


Thon, cv 92% BS. 

885 



Coora Damier 
préo. cotas 


Actions 


Apte Méfia*- 
Ajpfic a MM H|4t~ 


BMypcdr.Ei*oo - 

BNP kOKOK.. — 

BasMtarP» — 

nialitmaaa 

WW W 

BUaranksonou 

tasyOaa 

BTP.- 


VALEURS 

Ornas 

prie. 

Dandar 

coure 

VALEURS 

mu 

1142 

11» 


CiTNAttH 

26» 


Mol Déployé. 

Codent 

97» 


Mon- 

Coftaeg 

2» 


Etatate.fi*-— 

Cogü — 

3»» 

355 

tk»*f= 

Comte*» 

620 


OddP) 

OetafamMe. 

6220 


OripryOeeméee — 

QuLyonAtamL. 

382» 

383 

PdaiNanmat — 

Concorde.— 

8» 

779 

FfcriManm — 

CDonrittLftt» — 

36 70 

36» 

Patence 

QéefeGtahd 

175 


PM» (Cf). 

CrUebenelpd— . 

4» 

4» 

Pin France 

Oéded 

112 W 


Pria Otant 

Datey 

6» 

848 

RndHahveo — 


17» 

1765 

PMUDoéna 

Datante 

1949 

1950 

PfpvHddnte-.-. 

EMnaVietaix. — 

3420 

3411 


DUa Soeur. 

1188 

11» 

RwodèilCQ 

Eu Buta Vichy- 

22» 

22» 

Métra 

EuVtad 

840 

815 

RdcMkûi 

Fta . _ 

275 

267 

Km*. 






321 

323 

SACUL— _ 

EneJhg-Pani 

42» 

42» 

LAiAA 

Eux i» Etant) 

1749 

17» 

SAFiC Alcan — 

Me. — 

241 



FJPJ> . 

125 


Ste DonÉàqta 

FNAXL. — 

17» 

17» 

SatatdaUti. 

Foocarape) 

520 

6» 

SnataemeM 

FondhaEera. — 

3» 

392 

SEA.E 

FarclyonraB* 

6» 

5» 

SndeMtabeuge-. 

FanCKL. 

5» 


SûxLPhlH 

RmLAJLa. 

ni 

681 

Stem 

France S* W 

1620 

«17 

S1PJL_ . 

Fiam. PtefiaanL.. 

2B» 


SMCL 

Gmn — 

7» 

7» 

SafaL . 


317 

31520 

an» 

GéteoL. 

5» 


Soficd 

GFC. 

367 

371 

Satan (nSetar*.. 

GJU. .— 

262 

262 

Sntwÿ 

GteMoioiPte- 

M» 


SoPte 

GraupeVktora 

13» 

1381 

Soudan Aaogéce.. 

GTJ(TiMpon) — 

4»» 

407 o 

Suded 

(anvénl 

341 « 

341 W 

Stan. 

taulu^s ~*~~ 

726 

727 

Tatugra 

taltaidtera.. 

51» 

51» 

TanaAequee.— 

taen. PtaaJéuceao 

295 

2» 

ToraBfld 


463 

470 

U6nv. — 

bvBt-(StaQ*| — 

32» 

32» 

UTA 

LantanFrtrea — 

261» 


Vu 

(MaBentan 

1340 

1341 

Vian 

Luufcuuw ... — 

4» 


Via*. 

Loua Vihoji 

765 

769 

Marc Sd bande 

Ionie. 

2811 

2905 


Lin 

12» 

12» 


MadmBdL 

32» 

31» 


M^Uepra 

1» 

1UW 



(« él ection) 

Cours Dsmtar 
prie. cours 


SICAV (sélection) 


AEG 

AknNrSko 

AknAboMn—. 
AmèfcraiBraitt — 
Amman Brands — 

Aibed 

AananHksL— 
B anco P n pd rEips- 
Bfcÿwrâteta — 

CaiPKftpe 

OxyteCorp 

Cm.—-— 

Ctararantan t . — 
Oi Ben |»U — 

DowOsraicd 

fin 

fflLPrexlaabl— 

Goncn 

6bv HcitfogillL. 
GoodyasTii*-.— .. 
GraaaadCb(W9- 
HomysOhc 


Cour* 

prie. 

Dwnlar 

COM 

gères 

625 

595 

365 


m 

1T7W 

136» 

135 B 

242» 

238» 

MO 


13910 


595 

596 . 

221» 

225» 

» 

83» 

63 



valeurs 


AgtpargnB... 


ferinHÿaPrihoad.. 

Kidxm. 

nie, 

IHnlBraà. 

Noratekùra*. 

Otatiprt* 

Ptekc 

Procrar Gradé* — 

ftcdi 

Hobeco 

RodmcoNV 

Mtea 


«50 .... 
771 
137 

30380 .... 
2150 .... 
530 .... 

960 

IBS 

276 270 


90 .... 

139 138 

2980 .... 
3W 3W 
26 .... 

96 W 85 20 


AAtaepsOntT 

Anode 

AloutFotur. 

Anode. 

Am* Abu 

Ah CRM 

Axi Courir™ 

Ah Bras» 

Autaurimam. — 

Aa NPI 

An tanin 

AaSfani 

AnVafanPSl 

BSD Am*. 

Ckpkngnént» 

ùpo»g 


Canton tare 


399» 


472 

4B9» 

27» 


302 

299 

173 


302 

300 


SairaGro » 

SffA kii rio U gBL- 

TriOKOkc 

Thon Etend — 


570 .... 
2440 . .. 
91 
223 

79 50 79 


Qrixnlimin — 570 589 LfcBtnrabn 1340 1341 Vr*n «00 

Ckaatadao. «60 11 Locrinnsre-— 460 ... Virai...— 110 «9 

CEGFfFhg») — 520 529 LooeVœrai — 765 769 Marc 5d Brames Z» 10 .... 

CoBS n dra I B éwy- . 47340 48760 ümn. 2811 2905 

Cnfaiii. 9750 90 locra 1265 1290 

OnpnNp — 113 112 MactanM-.- 32® 31» 

OC (CFI 225 20 222 U^UapiL 1» 100 W 

Cote des Changes Marché libre de Por 

MARCHE QFFIOa COURS COURS COUS OBBBiHS MONNAIES COURS COURS 
préc. 4/11 achat vanta ET DEVISES préc. 4/11 

Etst»-Um»|1 uad) 5 719 5 804 5 860 8 080 


12» 

1235 

imyem — 

VUeMonagn-.- 

la 

3000 

84 

83 

Wagoralitt 

1065 

22» 

2255 

WeatRariCte— 

ion 

143 

1» 



B48 

640 

Hors-cote 

327 

335» 



740 

745 

BtpaHrdraEaitaa- 

310 

30» 

30» 

Cddphu 

«fl» 

718 

7» 

CGHCogteor 

43 

TH 1 

202 80a 

E Oedd. Foreedrae. 

1» 

11» 

11» 

CkradmnyfG..-.. 

878 

CodHyBoataL.- . 

3» 

4083 


CopUL 

535 

375 


□roan Aianaat.. 

«2 

E9» 


BEAnagu— 

14» 

1« 

«9 

Euap-Accua 

» 

230 U 


EtnpSotethd.— 

» 


Commnm 

Cneftm — 

CmftlàjtriCkpnL. 

Une 

Drame Fraoce 

Drame tawaist. 

DraootSfan&— 

Esk 

Ecran 

EcasdCrift aba dai 

Earsi GéoBdaai— 

Eanoi MmqnnHm 
EanolMaoénlre— 
EnmdTcésmki — 
EantdTrinisrer— 


Etats-Unis (1 usd) 

Eeu. 

Aflenégna [100 dm}.... 
Belflkw*[100R....— ., 

P*Y>-Ba*[iOOfl) 

Ma (1000 Erte) 

Danemark (100 krd) 

Gda.Brataonad LJ 

Grèce {100 dr ach me * ). 

Surna (1001) 

Suida (100 kra) 

Norvège (lOO kj 

Autncfie (100 tell) 

E*pagM(100 pu)- — 

Portugal (100 esc) 

Canada (1 Sent 

Japon (100 yen) 


5 719 

6 994 
341690 

16 593 
303 290 
4 582 
88 070 
9 952 
3 051 
368 950 
93 750 
87 180 
48 565 
5425 
3 973 
5096 
4359 


5604 5560 

8 993 

341 920 330 

18 594 IG 050 

303 460 291 
4561 4250 

88 200 83 

9 938 8 500 


350 

17 050; 
311 
4750] 
91 

10300! 

3300; 


378 

398 

89 

97 

82 

90 

48 900 

49900 


Or fin (Uo en barra)... 
Orfie (enlngw),,.,,-,, 

Napoléon (201) 

Pièce Fr (10 6 

Pièce Susse (20 f)._. . 

Pièce Urine (201) 

S ouverain..- 

Pièce 20 dota*. 

Pièce 10 douars.. — .. 

PMcaSdoaus 

PAca 50 pesos. 

F5kc« 10 florins...—— 


B6100 64600 

68700 64800 

377 369 

345 

375 366 

373 368 

478 470 

2075 2065 

1042 50 1022 50 

mu 

2455 2446 

396 382 


GatbxGA 

Groga tamias— 
GorOegone... — 
Kato Muta Zn— 

Hoogomu. 

IO — 

Juger- — 

Leasn du Monda. _ 

Lmni- 

Moohs 

tavadbflD 

Psodp Parckr 

0utanL 

RrawoNLV— _ 
GtGotabGnbdbgi 

SAFT 

Sans Mitra. 

S1PJL 

SPAaetB 

TfléoMaquoBect 


449 .... 

2» 

297 

300 

125 .... 

230 

202 .... 

781 
1410 

355 350 

240 
214 
1710 
1341 

206 .... 

1120 .... 

3*8 354 


Epact 

Epucnn^cw 

EpagoaAModa— , 

EfHgoaCapicd 

EpagMOacRTraa- 
tarpatafames— 
Epagstakutd* — 

frÿe -L 

EiH tf w Long The. 
EpargHlfanda. 



Epagn Pwiéob 

^agnaCœæa. 

Eparyn+lki» 

EpatjpraVtaL — 

Eprtn 

EüCMcrai—. 

Euènesicqi 

EmdcLndaa— 

Eandyn 

Eue Gbr 

Fonde*. 

fancagm. 

Fonça Gnds 

tanlodaSkn — 
f rana kre wri 


Dnlasl on Rscfmt 
Frais InoL net 


KM735 
22390 
908 54 
820308 
25236984 
64274 
881683 
1144 17 
38827 
133315 
1722 47 
18255 
7488 79 
12775 
12278 
11858 
113 48 
144 80 
125 92 
11173 
6978 32 
616138 
124848 
2827 
126383 
332497 
35592 
48789 
122734 
125779 
96451 
»t336 
25898 
1052 42 
13170 
245214 
224218 
42217 
63333 97 
373» 49 
2309 91 
204073 
2 64Z78Z 
28499 
3406» 
44»» 
25866 48 
102» 70 
63861 
1778» 
94 58 


I Emission! Rachat 


62402 
9918 B3 
114417 
378» 
129432 
18» 70 
15584 
74» 79 
12225 
11748 
11348 
11311 
13837 
12060 
10848 
5972» 
8040 57 
12 »» 
27» 
12 » 

' 331999 
34894 
473 48 
12» 27 
122711 
827 28 
9» 72 
: 24591 
«38 87+ 
I»» 
2*27 88 
217687 
4» 87 
633» 87+ 
373» 48+ 
23» 51 
202052 
2642762* 
27207 
3405» 
4422» 
25837» 
«132» 
6» 61 
1731» 
92 06 


Fnri+Epargna— 

Autan 

. ta l u s) 

RvarPirivata-— . 
fa rt u r 


tartan 

KJIManétau. 


tenus — 


UtaAMriqui — 


Wta Franco 

LdB u ste aibL J 

Laffte Japon 1 

UétaOdB 

1 lüi a H awtaita 

IMPeta Tokyo 

UbtaK 

Iran ET, 

Lun LT. 

UdiAüoàrarei 

lin tatueau: — 

Uonpte 

ÜonTrfeor. 

Dos 20000 

Umttanainv— . 
UnetanM^— 


UnalilMat 

NadoComTa 


NrioEpa^.Tiéu'-. 


Nrio(Mgatas 

IMU itahuâia 

Nak+flacraans — 


3276 

87452 

28» 

non» 

511748 
1360 « 
1400 24 
17222 
12» 78 
1317415 
1128» 48 
136» 40 
53451 
T7142 
27428 
242» 
242» 
248 71 
30804 
22864 
4» 15 
13943 
188 73 
353 14 
-2140» 
1192248 
667387 
1188711 
2806413 
92919 
21» 32 
2494670 
654 48 
714» 
18748 
«06757 
5464 15 
64222» i 
6899681 
7781847 , 
1287501 j 
15652 | 
26871400 
16884 65 
122 75 
747264 
' 1206» 
13» 27 
2409» 
547» 
144461 


ai» 

86319 
• 27» 
«524» 
510472 
132731 
139032 
16843 
119493 
13174 15 
«9673» 
1336806 
524» 
1M43 
27023*! 
232» I 
23271 ! 
23857 I 
295 48 
219» 
40302 
133 75 
1919 
33874 
21 »» 
1132248 
8479 48 
11667 1t 
27984 17 
91097 
21» 73* 
2484870 
5»» 
69404 
179 41 


taki Cntaraca-.. 
Pu» Gante- — 


FtaamiTitiam — 

Rnara+Van 

SC Honni BbAfen — 
St Hanta Bon (fait. 
Se Hanta &M — 

Se Honoré tans 

St Honoré Mar Phc— 
Se Honoré IteSps— 
& Honoré PŒ — _ 

Se tarai EM 

» Honoré Seni ri . 


éiriAran 

■■■wn — 


SavAHootean — 

SFHSPAsu 

SlG. B. opporeniés., 

San 5000- 

Si Est : 


SJll 

Bogantan 


SaMmsfltaaawas. 

Sotadco 

SMégiBAcite 

StmdgisferetoraaL. 


31/10 


Emissian Rachat 
Frais incL nat 

131» 127 75 

206»» 2064874* 
8218868 6213868 

10987» «87884 

11391 11278 

27922 19 Z7922 19 
11181* . «9087 

13094 12776 

BU» 843» 

1»K 157» 

539870 534327 

113844 1121» 

9» 25 912» 

106» 12 «80708 

235 » 224» 

781 84 727» 

«7» 188 60 

69396 567» 

52175 4»» 

14178» 14121 83 

4» 06 47313 

165895 1656 95 

1329681 13038» 

132154 132154 

71901 70838 

17»» 175347 

87364 85402 

«73 47 «6242 

428 » 416» 

147224 140884 

6» 87 64810 

423 » 412» 

216» 2» 87 

45997 447» 

1248 29 121193 

«a» 10» 79 

30295 297 01 

«»» 103951 

134115 1314» 

BH» 59361 

I 2176 W 217087 

799 36 7»» 

134248 .13» 22 

106375 «3277 

602687 578411 

83» 622» 


Francit .... 

tataeffm 

Ftatafldwra 

Frac tt Aii nrug ii... 

FracéCagi 

Frvcel Court 

Fractaor-. 


12» 68 
19395 
136» 44 
106752 
12» 81 
441» 
121B42* 
800332* 
634 52* 

«KioSéaiM- 

Nte-Vdut 

NppoftGan 

Nord Sri üéwhpL— 
dd-Ausdaetet — 

an-r--- u bj 

1238132 
8S737 
8178» 
1481 71 
145 82 
256737 
104782 
17103 
133311 

1238132 
83442 
594041 
14» 73 
144» 
252943 
«3214 
1»» 
13TS 91* 

OMcWKffDW 

aUg-nemi 

OMte — 

104172 

OdUaMScta 

1220407 

12204 07 

1188» 

ItplW 

338» 28 

3320418 

8837» 

(tacite 

«8172 

«3882 

1360376* 

958103 

Ctate 

Pater Capatarans. 

672929 

1423» 

659734 

(40284 

2» DS 
10739 
33494+ 

tenu tanga*— -* 

MraflHuidBL. 

ttebuPteiioirw...... 

1961354 

13251 

S9333 

1805628 
IZ7 11 
5» 14 

47272 

44210 

UraReme. — 

9487 

21322 

. 9373 
20904 

107» 


64178 

829 18 

118298 

33» 

Pte— A 

PktaeaaeJ 

133348 

886008 

130730* 

6836394 

3464147 

236» 

FteamdNaiL— 
tedour. 

8324018 
9» 11 
115136 

6312290* 

mm 

112328 


Trjupin — 

146» 

13943 

TrfaraFte— - 

1231» 

1218» 

Trésor Red.... ' . 

1361362 

1361362 


I2JO50 6/ 

22B5B67 

•Mm.—. 

5171» 

5120»* 

UAP Jante— 

46735 

440 82 

UAP. Aa. F 

68553 

664 37 

LUP.AH.S4L 



UAP.AadK 

69403 

672» 

UAP.Atati 

209 82 

20224 

EJAP Ata- 

16372 

157» 

UAP Moyen Trana 

13251 

1Z772 

UAP Etes. Cadg 

11031 69 

«632 95 

lUAHodraan. — 

12726 

12726* 

Udfmr. 



Item . 

574 16 

«018 

Udâuta-. 

138283 

13»» 

UciNgint 

140711 

■137279 

Umttt. 

■271987 

265334 

lUara.. 

225» 

22560* 

(Wma Aetna. 

123981 

120957 

Vteg 

195741 

195546 

VteaL. 

5053884 


Vtaban... —... 

27379» 

27352» 


PUBLICITÉ 

FINANCIÈRE 

Renseignements : 
46-62-72-67 
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Le dossier de la télévision haute définition 

La Commission européenne 
rencontre des difficultés 
pour imposer la norme D2 Mac 


Cest cette semaine que le conseil 
des ministres chargés des télécom- 
munications de la Communauté 
économique européenne va se pen- 
cher sur le dossier de la télévision 
préparatoire à la haute définition. 
Le prqjet de directive européenne 
imposant l’usage de la nonne 02 
Mac à tous les satellites de télévi- 
sion au 1“ janvier 1992, adopté par 
la Commission européenne cet été 
{le Monde du 26 juin) et défendu 
par M. Fifïppo Maria PondolfL son 
vice-président, rencontre toujours 
L'hostilité des diffuseurs allemands, 
britanniques, danois et surtout 
luxembourgeois. Quant aux indus- 
triels, notamment Philips et Thom- 
son, ils estiment ne plus pouvoir 
progresser tant que les programmes 
de télévision par satellites n'utilise- 
ront pas cette nouvelle norme. 

Si la directive reste dans les 
limbes, l'Europe sera devant un 
vide juridique: la directive impo- 

Le groupe Murdoch 
lance une émission 
obligataire 

de 700 millions de dollars 

News Corp., le groupe de presse 
dirige par le magnat australien 
Rupert Murdoch, a annoncé son 
intention, à la fin de la semaine 
dernière, d'emprunter 700 millions 
de dollars (4 milliards de francs 
cnviToinLcjijémettant des titres 
obligataires sur le marché interna- 
tional. Ces fonds seront affectés à 
des investissements et au refinan- 
cement de la dette du groupe. Il y 
a un an, le milliardaire avait 
entamé des négociations difficiles 
avec ses créanciers pour- le rééche- 
lonncment d’une dette de 8 mil- 
liards de dollars. Au terme d'un 
accord avec les banques, le groupe 
Murdoch devait réduire sa dette 
des trois quarts. Pour ce faire, huit 
titres de presse écrite, sur les onze 
détenus, ont été cédés. A ce jour, 
le plancher de 2 milliards de dol- 
lars de dette n*a pas été atteint 
News Corp. demeure encore pro- 
priétaire aux Etats-Unis de la 
20th Ccniury Fox, de la Fox 
Broadcasting et de la maison 
d'édition Harper and Collins. 


sant l'usage du D2 Mac aux seuls 
satellites de télédiffusion directe (du 
type TDF 1) expire ie 31 décembre 
et le procédé de «simulcast» (dou- 
ble diffusion en PAL ou SECAM et 
D2 Mac) est loin de faire l'unani- 
mité. M. Pandolfi, afin de lever les 
oppositions, a prévu un soutien 
financier de 700 raillions de francs 
aux diffuseurs et producteurs 
d’images qui devrait couvrir les 
surcoûts du passage de programmes 
en D2 Mac. Mais il y a urgence. 

Le PDG de Canal Plus, 
M. André Rousselet, qui a rencon- 
tré le vice-président de la Commis- 
sion européenne la semaine der- 
nière, a indiqué aux Echos du 
4 novembre que « l'aide de 
Bruxelles qui mitait convaincre la 
diffuseurs - hostiles au moindre 
investissement et qui ne croient que 
modérément au D2 Mac - de s’équi- 
per de cette norme en usant de la 
contrainte et de l'aide financière v 
était «insatisfaisante» car s'appa- 
rentant à «la méthode du fouet et 
de la carotte*. M. Rousselet note 
pour sa port que « les émissions 
pourraient être financées par la 
Commission, qui assurerai/ notam- 
ment le paiement des iranspondeurs 
et pourquoi pas davantage». H incite 
aussi les « industriels elles diffuseurs 
à y mettre du leur» en s’inspirant 
des «réalités Japonaises » comme la 
coopération financière sur la haute 
définition entre la télévision publi- 
que japonaise, la NHK, et l'indus- 
triel Sony. 


□ Le groupe Hersant négocierait 
le rachat de Liberté Dimanche - 
Le groupe Hersant, déjà bien 
‘implanté en Normandie (Paris 
Normandie, le Havre Libre, le 
Havre Presse...) négocierait le 
rachat de Liberté Dimanche , titre 
détenu depuis 1971 par le groupe 
Amaury. Cet hebdomadaire, qui 
diffuse 44 000 exemplaires en 
Seine-Maritime et emploie 22 sala- 
riés (dont une dizaine de journa- 
listes), a un chiffre d'affaires de 
20 millions de francs. Pour le 
groupe Amaury, recentré autour 
des deux pôles que sont l’Equipe 
et le Parisien, le maintien de 
Liberté Dimanche dans son organi- 
gramme n’a plus grande valeur 
stratégique. 


MOTS CROISES 


PROBLÈME N* 5643 
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HORIZONTALEMENT 
I. Ne s’intéressent pas du tout à 
ce qui est au-dessous de la cein- 
ture. - II. C'est parfois un brouil- 
lon. - III. Bercer pour endormir. - 
IV. Circulent à l’étranger. Pas 
vilaine. - V. Une villa à Tivoli. Pas 
annoncé. - VI. Devient difficile 
quand il y a beaucoup d'incidents. 

- Vil. Désigne les Ceux quand il 
est petit. Certain est mal fichu. - 
VIII. Circulent à Rome. Pale, en 
Angleterre. - IX. Une partie de la 
couronne. Pour la grosse artillerie. 

- X. Peut assommer quand il est 
de plomb. - XI. Au septième 
degré. Règles. Souvent pendu au 
bras des dames. 

VERTICALEMENT 
1. C’est une vraie patate quand 
elie est de Fontenay. Têtes d'af- 
fiches. - 2. Note. Tout est noir 
quand M n'y en a plus. - 
3. N'étaient d'abord que des 
ragots. - 4. Qui n'a pas circulé. 
Coule dans une Pe. Dans l'alterna- 
tive. - 5. Sur la Bidassoa. Peuvent 


être mis dans le bain. - 6. Source 
de chaleur. Pronom. - 7. Est par- 
fois contagieux quand il devient 
fou. Un dieu un peu vache. - 
8. Quand il est grand, on en jette. 

- 9. Relever des affaires. 

Solution du problème n» 5642 
Horizontalement 

I. Tergiversations. - II. Orion. 
Bât. Roc. - III. Ure. Drapement - 
IV. Ronde. Hérissons. - V. Insu- 
laires. Bée. - VI. Se. Rire. Ost. 
Rue. - VII. Tenace. Asie. Et. - 
VIU. Ebats. Côte. Râ. - IX. SouJte. 
Bon. Muer. - X. Ovées. Apnée. 
Se. - XI. Priant. - XII. Epi. Sa. 
Sein. Fée. - XUI. Menteur. Ruait - 
XIV. Eus. Enseigner. - XV. Sise. 
Agée. Sasse. 

Verticalement 

1. Touristes. Temps. - 2. Erro- 
née. Oô. Pé. - 3. Riens. Neu- 
vaines. - 4. Go. Durable. Tue. - 
5. Indélicatesses. - 6. Arêtes. Au. 

- 7. Ebahie. Reg. - 8. Râper. 
Bars. Ne. - 9. Stéréoscopie. Se. - 
10. Missionnaire. - 11. Très. TêL 
Ennuis. - 12. ions. Emet. Aga. - 
13. Octobre. Fins. - 14. Neutres. 
Êtes. - 15. Sensée. Arène. Ré. 

GUY BROUTY 


Naissances 

- Jacques OSTTER, 

Brigitte OLIVIER, 

sont heureux d’annoncer la naissance 
de la saur de Simon Pierre. 

Hamtah BOUVIER, 

le 23 octobre 1991, chez leurs enfants 
Florence et Henry. 

- Guy et Ghislaine 
RAA1BALDI-8REGE 

avec Georges, Pierre, Emma and, Julien 
et Romain, 
scs frères. 

ont la joie de faire part de la naissance 
de 


le 28 octobre 1991. 

93. rue du Faubourg-Saint- Honoré, 
75008 Paris, 


- Dans l'espérance de la résurrec- 
tion 

Xavier BARCAT 

.nous a quittés le 28 octobre 1991 pour 
trouver la Poix. 

De la port de 
Odile Baient, 
sa femme, 

Florian. Anouck, Fanny et Jonathan, 
ses enfants, 

Jean et Odile Bareat. 
scs parents. 

Jacqueline Lcdabart, 
sa belle-mère, 

Evelyne et Jean-Pierre Eefc, 

Laurence et André Vallet, 

Damicnnc et André Fos, 

Régis cl Dominique Bareat, 
Bénédicte et Bruno Houd. 

Thierry et Laetitia Bareat, 

Sylvain et Mildrèdc Bareat, 

Denis et Maryvonnc Lcdabart, 
Vincent et Corinne Lcdabart, 
Jérôme et Laurence L cd ab a rt. 
ses frères, sœurs, beaux-frères, belles- 
sœurs. 

Et leurs familles. 

Nous nous réunirons tous autour de 
lui en la collégiale Notre-Dame de 
Mantcs-la-Jolic. le lundi 4 novembre, A 
14 h 30, pour prier ensemble dans la 
certitude de Pau-revoir. 

Ni llcurs ni couronnes. 

Cet avis lient lieu de faire-part. 

17, rue du Colonui- Moll, 

78200 Mantes-la- Ville.. 

Moulin de la Moniciènt. 

Gaiflon. 

782SO M eu lare 

30, avcauc du Bois-dc- la-Marchc, 
94420 Vaucresson. 


- Grenoble. Villeurbanne. Vdrees. 

More. Mireille Bonnet. 
Marie-Françoise. Michd Tapini. 
Bernard, Josette Bonnet, 
scs enfants, 

Emmanuel. Claire Bonnet 
et leur fils, 

Olivier, David, Julien Bonnet, 

Cécile. Gain: Tapini, 

Véronique. Thierry et Béatrice 
Bonnet, 

scs petits-enfants. 

Scs beaux-frères et bdlcs-sœura. 
Parents et amis, 
font part du décès de 

M“ Suzanne BONNET, 
née Bnrtain, 

survenu dans sa quatrc-vingt-cin- 
quiéme année, le J 0 novembre J 991. 

Scs funérailles religieuses auront lieu 
le mardi 5 novembre, A La Pierre 
(Isère). A 10 h 30. 

Fleurs naturelles uniquement. 

Ils rappellent A votre souvenir son 
époux 

Louis BONNET, 
ancien député de l’Isère. 

décédé le 28 novembre 1975. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 
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- Le docteur PIERRE CERNÉA 
professeur honoraire 
A la faculté de médecine, 
membre de l'Académie de chirurgie, 
officier de là Légion d'honneur, 

est décédé le 18 octobre 1991, 
Aux Grès, dans- sa quatre- vingt- 
deuxième année. 

M* Suzanne Ccrnéa-Sjîrot, 
Courdcmanchc, ■ 

27320 Nonan c ourt. 

- Vannes. Paris. Gcx. Guégon. 
Rennes. Saint-Molf. 

M“ Evarisie Lcfcuvre, 
son épouse, 

Evaristc. Suzanne, Yves, Joseph, 
Michel, 

Scs enfants. 

Scs petits-enfants, 

M- René Hcrbct, ’ 
sa sœur. 

Sa famille. 

Scs amis, 

ont la douleur de faire part du décès du 


Q£çès docteur Evariste LEFEUVRE, 


survenu le 2 novembre 1991, dans sa 
quatre-vingt-quatrième année. 

Les obsèques seront célébrées en la 
cathédrale de Vannes, le mardi 
5 novembre, A 9 h 30. 

20, place de la République, 

56000 Vannes. ' 

- M* Jacques Monncrct. 

Les familles Monncrct ét Boissicr, : 
ont la douleur de faire part du décès de 

M. Jacques MONNERET. 

La cérémonie religieuse aura lieu en 
.('église du Centre,. A Saintc-Foy-fès- 
Lyon, le mercredi 6 novembre 1991, à 
10 heures, suivie de l’incinération dans 
l’intimité familiale. 

Pas de fleure, dons recueillis pour la 
recherche médicale. 

- Christiane Pcskinc, 

Marianne Rachlinc, 

Nathalie et Alan Rachlinc- Braslau 
et Fiona, 

Sonia et Agnès. 

Alain et Ana Pcskinc, 

Vania, 

Alexis, Adrien et Anthony, 

Christian a Vîvi Pcskinc, 

Mathilde et Gabridlc, 

Jacques et Brigitte Pcskinc, 

Claire. Hélène et Anne, 

Nicolas et Lynda Peskînc, 

. André et Lillà Pcskinc, 
leurs enfants et petits-enfants. 

Les enfants, pctits-cnfairts et arrière- 
petits-enfants de (Loger et Qdcttç 
MaiguCty. - 

Jean-Pierre et Hugucttc Margucry 
et leur fila. 

ont la douleur de faire pan du décès de 

Boris PESK1NE, 

ancien déporté, 
médaillé de la Résistance, 

survenu le 31 octobre 1991, dans sa 
quatre-vingtième année. - 

Les obsèques ont lieu le 4 novembre, ! 
A 14 h 30, au cimetière do Montcaux i 
(Loir-et-Cher). 

131, rue de Vaugirard, 

75015 Paris. 

Clos de Pasad. 

Montcaux, 41 150 Onzain. 

- Dan uta Porcrobski. 
son épouse, 

Olivier, 
son fils. 

Anna et Richard Czcrvinki. 

Sa famille. 

Ses amis, 

ont la douleur de foire part du décès de 

Jattusz POREMBSKI, 

réalisateur. 

survenu le jeudi 31 octobre 1991, à 
Paris. 

Une cérémonie d'adieu aura Heu le 
mercredi 6 novembre, & ) i heures, en 
l’église polonaise, 263 Ois. rue Saint- 
Honoré. Paris- 1*. 
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— Nous avons la douleur (le faire, 
part du décès de . 

David SCHNEIDER, 

survenu âccMcntcUcmcnt le 30 octobre 
' 1991, i l'Age de dix-huit ans. 

- Les obsèques auront lieu le mardi 
5 novembre. 

On se réunira A la parte principale 
du cimetière parisien de Bagncux, A 
'l5 heures. 

De la part de 

Lucien, Pauline et .Emmanuel 
Schneider. 

Des familles Baltcgay, Londiicr, 
Madar, Rogozyk. Rosncr. Zynszajtt et 
alliées. 

. Ni fleurs ai couronnes. 

86, rue RaspaU, . . 

94210 La Varcnnc-Saint- Hilaire. 

- M“ Denise Schwartz, 

M. et M“ Jacques Schwartz, 
leurs enfams et petits-enfants, i 

M* Claudine Lehman, ] 

ses enfants et pctits-cnCints, i 

M* 1 Claire Schwartz, j 

Catherine Schwartz . I 

et Pascal Souriau, 

Benjamin et Vincent, 

Olivier Schwartz 
' et Isabelle Watcrnaux, 

. Les familles apparentées, 

ont le chagrin de Taire part de b mort 

de 

Louis-Roland SCHWARTZ, 
fondateur des jeux Mako, 

survenue le 31 octobre 1991, A Paris. 

Les obsèques civiles auront lieu le 
mercredi 6 novembre, A-I0 h 30, au- 
cimetière du Montparnasse, Paris- 14*. 
Réunion porte principale. - 


Ni gerbes ni couronnes. 

199, boulevard Malc&hcrbcs, 
75017 Paris. 

3, rue de Sontay, 

75116 Paris. 

34, rue Saint- Placide, . . 
75006 Paris. . 

44, avenue des .Piliers, 
94210 La Varan ne. 

40 Ms, roc de l'Est. ' 

94100 Saint- Ma ur. 


/ Avis de messe 

■ -, a la mémoire de 

Jean-Marie BENOIST, 

décédé te I* août 1990. • . 

une messe sera dite te mercredi 
6 novembre 1991. A 18 heures, en 
l'cgiisc Saint-Séverin (chapelle Man- 
sart). I, nie des Prôtrès-Samt-Sévcriit. 
Paris-5', 


- Un service religieux. A la mémoire 
du - 

docteur Marc BOLGERT, 

sera célébré le 7 novembre 1991, A 
18. heures, en ]' Église réformée de 
l'oratoire du Louvre, 145, rue Saint- 
Honoré. Paris-!". . ^ 

Anniversaires 

- Le 5 novembre 1990, disparaissait 

Agnès de SCmVAUX 

de GREISCHE. 

Nous souhaitons que ceux qui l'ont 
connue ci aimée aient, en ce jour anni- 
versaire, une pensée pour die, . 

Communications diverses 

- Mardi S novembre 1991, i 

20 h 30, au Cercle amical, 52, rue 
Rcné-Bouboger. Paris- 10", Jean Kahn, 
président: du CRIF, parierai du « CRIF 
et l'actualité ». . - 

- Tonte personne ayant une créance 
remontant À ayant le 30 avril 1975 sur 
-la société Cong Ty Yanco, qui était 
installée 134, rue Yen-Do A Saigon 
(Vietnam), est invitée à en aviser, d*ici 
au 31 décembre 1991. TOFAC (Office 

' of Forci gn Asscts ControD.US Trca- 
sury Department,’ bureau de licence, 
2221 ANX. Washington DC 20220. 
avec copie à M* B.W. Bodagw, 205 N. 
Monroc St., Media, PA L9063 (USA), 
en joignant un bref justificatif. 

/ THftSKS \ 
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Inventeur d’une méthode de kinésithérapie 

Françoise Mézières est décédée 


Françoise Mézières, masseur- 
1 fanésfthérapeute, inventeur de la 
méthode de kinésithérapie qui 
porte son nom, est décédée le 
17 octobre, à l'âge de quatre- 
vingt-deux ans. V 

Née le 18 juin 1909 à Hanoï, 
Françoise Mézières a fait ses 
études de masseur-kinésithérapeute 
à Paris, i l’Ecole française d’ortho- 
pédie et de massage,' oô elle 
obtient son diplôme en 1938. Elle 
y enseigne par la suite l’anatomie, 
la physiologie et la gymnastique 
médicale. En 1947, die fait, sur 
une., patiente atteintes de cyphose 
(dos rond), les observations qui. 
allaient donner naissance & sa: 
méthode. 

Selon sa théorie, les muscles . 
postérieurs (situés en arrière du 
plan de la colonne vertébrale) se 
comportent, sur le plan mécani- 
que, « comme an seul muscle ». 
Ces muscles, à force d’être sollici- 
tés, «ne sont ni trop faibles ni trop 
longs, comme on te prétend, meus 
trop forts et trop courts».- Enfin, 
selon les observations de Françoise 
Mézières, toute tentative thérapeu- 
tique localisée, élongation ou .rac- 
courcissement, suc ce système 
musculaire provoque une compen- 
sation ailleurs, soit au niveau de la 
«donne vertébrale, soit au niveau 
des membres. En .1949, die publie 
ses observations dans un petit. 


Révolution en gymnasti- 


' Elle abandonné l’enseignement 
classique et' met au point sa 
méthode, qu'elle exposera, en 
1967, au Centre homéopathique 
de France. Selon sa théorie, il ne 
s'agit plus de fortifier les muscles, 
■ mais an contraire d’assouplir l’en- 
semble de la musculature posté- 
rieure, par des séances d'étirement, 
pour lui restituer sa forme nor- 
male. 

La méthode Mézières, qui s’est 
développée dans les années 70, a 
feit ét continue de faire Tobiet de 
controverses. * Cette méthode, qui 
s’est, installée dans un dimai parti- 
adièrement ésotérique et confiden- 
tiel, a pù sembla- justifiée dans 
certains cas, comme l'aurait été 
.une méthode traditionnelle, estime 
ledocteur Jean-Yves Maigne, spé- 
cialiste de rééducation fonction- 
nelle (Hôtel-Dieu, Paris). En 
revanche, elle a été appliquée de 
manière quasi systématique à dès 
personnes qui . ne relevaient pas de 
ce type de kinésithérapie. » 

Environ deux mille masseurs-' 
kinésithérapeutes, en France, ont 
été formés à cette méthode, lors 
de séminaires, par son inventeur. 
Craignant le dévoiement de son 
enseignement, Françoise Mézières 
a publié, en 1984, un opuscule 
intitulé Originalité de' la méthode 
Mézières. 
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Le mardi, . 
c'est tout un Monde 

8 RUBRIQUES D'OFFRES D’EMPLOI 

• Le Monde du Premier Emploi 
Le Monde dêsCudres 

Le Monde de l'Informatique 
Le Monde dés Secteurs de Pointe 

Le Monde de la Gestion el des Fïnaurés 
Le Monde des Ressources Humaines 
1-e Monde des juristes. . 

V# Monde de la Fonction Commerciale 
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■ Mardi : nuages et^plutea. - Un 
nouveau passage pluvieux traversera la 
Francs du Nord au Sud. If pleuvra dès 

'le lever du Jour sur les réglons situées 
su nord de- la La ira et dansle-Nard- 
Esl Puis les .pUas gagneront, dans 
r après-midi, lePortoo-Chsrentos. l'Au- 
vergne, la région Uautes-Alpas. H nei- 
gera au-dessus de - 600 : métrés dans 
tés Vosges ét 800 mètres dans te Jure, 
et les- Alpes. •’ ; t " ‘ - 

Avant « après ce& pluies continues, 
nuages, éclaircies, rriæa eus» averses 
-se partageront ledaL Sur la cdis-esi 
de la Manche,- des . orages paunwenr 
même éclater. " *• 

■ Sur4es-catas .de 1’Attanrique ef delà 
Manche,, le vent de* nord-ouest- souf- 
flera à 60 kflomèlres/heüre en rafales. 


dessus de 1000 mètres. A l'Inverse, 
de r embouchure du RhAns au Rou&sé- 
.km, le soleil se montrera un peu plus 
généreux. Mistral et' tramontane souf- 
. nerbnt fort. 

.Sur le Côte cfAzur et la Corse, le 
cia! sera très chargé et des averses se 
produiront. Le' vam d'ouest soufflera 
.fort entre la Corse et le pomment. 

* Au- lever du Jouh. Ies_ températures 
seront ôéhénrfëmem comprises entre 
3 degrés .at 6 degrés. .Mais soi» les 
mages au -nord de la. Loire, ainsi que 
sur les eûtes, elles avoisineront les 
7 degrés à 8 degrés. 

Dans la journée, le- thermomètre aura 
du mal è monter. On atteindra les 
7 degrés à 10 degrés sur la moitié 
nord, les 9 degrés S 12 degrés sur le 


vert toute la journée et I neigera au- .. 16 degrés près -de la Méditerranée 

PRÉVISIONS POUR LE S NOVEMBRE 1991 A 12 HEURES TU 



TEMPERATURES triaxitna - ralluma et temps observé. 
"V" Vsfnrë éxtrihnre rdrâte entre la 4-11-91 

■■■b 3-1,1-1831 è 18 haras -TU. et b 4-1*1891 à 6 taras TU • 


«DURES — Î9 - H P 

«URS 16.. 19 P 

HHBE4E IlBt. 32 23.fi 

^ÉTRANGER 

AÎGni-I 24 13 D 

AMSTERDAM— 10 1 k 

LOS ANGELES- 26 . U D 
LUXEMBOURG- . 12 S A 

MADRID 19 15 P 

MARRAKECH— 26 .19 0 

MEXICO i - 

MILAN - 8 7 C 

MONTRÉAL — Il 3 D 

ATHÈNES M S D 

JAfiCKDK .33 23 D 

HARCEUWE— 31 (6 N 

MOSCOU -I -6 D 

NAIROBI - - - 

NEW-Y08K 19 8 C 


17 13 A 
85 28 D 


PAUIA-OB-UU— 32 16 D 

PBBH... 3 4 0 

RflMftWWttO- 21’ 18 P 
BOHR-- - If 16 C 
SHïGAPÛUlL— 32 24 C 
STOCKHOLM — *'-ï 8 P 

SYDNEY—- 28 C 

TOKYO — : B 11, D 

mœ 23. W; D 

VÀBSQVIB-^. • 9 I G 

YBHSE — - 8 T P 

TIENNE 1— .8 , - « C 
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M ICHR PONIATOWSKI et 
Renaud n'ont rien en 
commun. Sauf une 
chose : il faut qu’il cesse, ce 
socialisme, celui de François Mit- 
terrand comme celui de Tonton, 
que l'un détesta toujours et l'au- 
tre souhaita vivement. 

Michel Poniatowski a écrit un 
livre pour le dire. Et il a appelé 
cela,, avec le sens des nuances 
qui est le sien, la Catastrophe 
socialiste, Renaud a écrit une 
chanson pour le crier. Une chan- 
son pas «dégueu», une chanson 
qu'ils doivent trouver bonne «sa 
gonzBsse. sa Ma et lui», une 
chanson qui renvoie le a Tonton» 
chéri à ses moutons, son chien 
et ses arbres. 


L’épreuve de Dieu 


Michel Poniatowski et Renaud 
sont venus raconter tout cela sur 
la Cinq è Jean-Pierre Elkabbach. 
Et comme celui-ci n’esr pas tout 
b fait tombé de la dernière pluie, 
il s'esi permis de demander â 
Renaud s'il n’y avait pas té un 
peu d'opportunisme. 

Le demander è Michel Ponia- 
towski n’était pas vraiment 
nécessaire. L'ancien ministre de 
l'intérieur qui, en connaisseur, 
parie d'un gouvernement a taré 
par les affaires», a choisi d'être 
délibérément, Totalement et défi- 
nitivement opportuniste face au 
Front national. Il est pour l’al- 
liance, ou plutôt a pour les 
accords de gestion ». ce qui 
revient au même. Et il l'est fer- 


mement. sûr de ses certitudes, 
puisque, dira-t-il modestement, 
« la raison c’est mois . 

Cela a au moins le mérite 
d'être clair. Et M. Michel Ponia- 
towski qui ne voit d'autre voie 
triomphale pour l’UPF que dans 
l’addition apurement utilitaire a 
des pourcentages, n’est plus tra- 
cassé que par un point, un détail 
en somme. François Mitterrand a 
tant et tant adiebo&sé» le Front 

national Que même une âme 

d’acier comme le prince a un 
dernier scrupule. 0 s’agirair de 
savoir si le parti aux cinq millions 
de suffrages est bien un parti 
adémocrate et républicain» . 

Alors, et sans rire, M. Ponia- 
towski père, a proposé la vérifi- 


cation, l'épreuve de Dieu à 
M. Jean-Marie Le Pen : a Je pro- 
pose de lui poser publiquement 
la question. Etes-vous raciste. 
M. Le Pen ? Eres-vous antisé- 
mite ? Et d'écouter sa réponse 
publiquement ». Il est évident que 
le leader du Front National va 
répondre a oui». S'il répond. 

Renaud, lui. nous fait un gros 
chagrin d'amour. C’était couru 
avec, on cite, eun affreux anar 
gauchiste ». Déjà avec <i sa » 
guerre du Golfe, le a Tonton » 
père l'avait a énervé».. Et puis la 
social -démocratie tontonesque 
l’a achevé. Alors Renaud, tout 
rouge, tout vert, rêve que a Ton- 
ton s’en va». 


Las programmes complets de radio et de télévision sont publiés chaque semaine dans notre supplément daté dimanche-lundi. Signification des symboles 
* signalé dans « le Monde radio- télévision s ; a Film à éviter ; ■ On peut voir ; ■■ Ne pas manquer ; ■■■ Chef-d'œuvre ou classique. 


Lundi 4 novembre 


20.45 Variétés : Stars 90. 

Emission présentée par Michel Drucker. 
Spécial Jean Ferrât Avec les Forbans. Marc 
Lavome, Pauline Ester, PM Bamey. Véroni- 
que Estafle, Guy Bedos, Guy Morin. 

22.45 Magazine : Santé à la Une. 

Cancer : on en guérit. 

0.20 Magazine ; Va y avoir du sport 

Automobile : le Grand Prix de formule 1 
d’Australie; Voile : La Bauie-Dakar. 

1.35 Journal, Météo et Bourse. 


20.45 Série : Seul face au crime. 

► L’Affaire de la plage, de Giorgio Capitani. 
avec Micheline Presle. Sergio Castalfito 
(dernière partie). 

22.25 Cinéma : L'Enfance de l’art, as 
F8m français de Francis Girod (1988). 

0.15 Journal et Météo. 
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20.45 Cinéma : La Vallée perdue. ■■ 

Film américain de James Ciavel (1970). 

22.45 Journal et Météo. 

23.05 Téléfilm : 

Chronique d'une fin d'après-midi. 

De Pierre Romans, avec Nada Strancar. 
Roland Amstuu. 

020 Magazine : Alice. 

Toulouse; autour d'Armand GattJ; 
Bruxelles : le noir et le blanc : MSan ;• les 
voix en plastique d’Ale Guzzetti; Lugano : 
Mario . Henzfer; Berlin : Finke et Faltz, 
mimes; Barcelone : primera nota; Kosics : 
T ornas Piaszfcy; Belgrade : Dragan VeiikJc. 
1.15 Musqué : Carnet de notes. 


FeuBteton ; Côte Ouest. 

Feuilleton : 

La CGidque de la Forât- Noire. 
Feuilleton : Rhriera. 

Club Dorothée. 

Série : 21 Jump Street. 

Jeu ; Une famille en or. 

Feuilleton ; Santa Barbare. 

Jeu ; La Roue de la fortune. 

Diverti ss amant ; LaBébête Show. 
Journal, Tiercé et Météo. 

Sport : Football. Coupe des coupes 
(2* tour, match retour) : AS Monsco-IFK 
Norrkûpjng (Suède), en direct de Monaco. 
Tapis vert. 

Sport : Football (suite). 

Magazine : Ciel, mon mardi I 
Présenté par Christophe Décria vanne. . 
Journal, Météo et Bourse. 


i Variétés : La Chance aux chansons. 

I Jeu : Des chiffres et des lettres, 
i Magazine : Défendez-vous. 

I. Magazine : Giga. 
i Série : Mec Gyver. 

> Jeu : Question de charme. 

» Divertissement : La Caméra frafisciète. 
i Journal et Météo, 
i Mardi soir : Boire et déboires. ■■ 

Film américain de Blake Edwards (1987). 
Avec Km Baslnger. Bruce Wa&s, John Lar- 
roquene. 

i Débat : Le Bon Vin et les Autres. 

Animé par Daniel BBafian. 
i 1.2. 3. Théâtre. 

Magazine : Cinéma, cinémas 2* . 
Journal et Météo. 
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Magazine : Regards de femme. 
Magazine : Musicales (rediff.). 
Magazine : Zapper n'est pas jouer. 
Jet. 

Magazine : Une péct^e d'enfer. 

Jeu : Questions pour un champion. 

Le 19-20 de rinfomurtion. 

Un fivris, un jour. • 

Divertissement : La Classe. 

INC. 

Téléfilm ; Les Prouesses 
de Clément Dujar. 

D'Han/â Baslé, avec Roger JeocBy. Michèle 
Gteter. 

Journal et Météo. 


CANAL PLUS 

20.35 Cinéma : Grandvîew USA. □ 

Film américain de Bandai Kleiser (1984). 
22.05 Flash d'informations. 

22.1 5 Le Journal du cinéma. 

22.20 Cinéma : Les Chaussons rouges. ■■ 
Film britannique de Michael Powell et E mè- 
ne Pressburger (1948). 

0.30 Cinéma : Zombie 3. □ 

Film italien de Lucio Fulct (1988). 

1.55 Cinéma ; Le Monstre. ■■ 

Film britannique de Val Guest (1955). 

LA 5 


20.50 Magazine : 

Les absents ont toujours tort. 

Présenté par Guillaume Durand. 

Thème : Faut-il saborder la V- République ? 
23.00 Téléfilm : Le Procès de Klaus Barbie. 

De Gareth Jones, avec Maurice Dsnham, 
Mark Kingston. 

0.50 Le Club du télé-achat. 

1.10 Journal de la nuit 
1 .20 Demain se décide aujourd'hui. 

1.25 Rediffusions. 


20.35 Cinéma : Jardins de pierre. ■■ 

Film américain de Francis Ford Coppoia 
(19871. 

22.30 Série : L'Heure du crime. 

Radio crime, de William Fruet. avec Olivier 
Pierre. Lise Houle. 

23.20 Magazine ; Culture pub. 

Yves-Marie Coulais; L image jaune ; Planète 
pub : Des coups ; Le cadeau Bonus. 

23.50 Six minutes d'informations. 

23.55 Magazine ; Daztbao. 


Mardi 5 novembre 


22.40 Mardi en France. 

Programmes des télévisions régionales. 

23.35 Magazine : Océaniques. 

► Les Hommes-livres, de Jérôme Prieur ; 
Georges Navel ou la vie éveillée, de Jean- 
Daniel PiBaulL 

0.20 Musique ; Carnet de notes. 

CANAL PLUS 

1 6.00 Cinéma ; Le Sixième Doigt ■ 

Film franco-ivoirien d'Henri Du parc (1990). 

17.35 Documentaire ; Les Allumés... 

18.00 Canaille pelucha. 

18.30 Çacartoon. 

18.50 La Top. 

19,20 Magazine ; Nulle part ailleurs. 

20.31 Le Journal du cinéma. - 

20.35 Cinéma : Police Academy 6... 

SOS ville en état de choc. □ 

Film américain de Peter Banerz (1988). 
21.55 Flash d'informations. 

22.00 Cinéma : 37* 2 le matin. ■■ 

Film français de Jean -Jacques Beinerx 
(1986-1991). 

1 .00 Cinéma ; La Femme caméléon. 

Film américain, classé X, de John LesEe 
(1990). 

2.25 Magazine : Rapido. 

Présenté par Antoine de Caune. 

LA 5 


15.55 Série : L'enquêteur. 

1 6.50 Youpi I L'école est finie. 

18.10 Série : Shérif, fais-moi peur. 

19.05 Série : Kojak. 

20.00 Journal, Météo 

et Le Temps de Nicolas. 

20.40 Journal des courses. 

20.50 Cinéma : 

Le Flic de Beverly Hills 2. □ 

Fém américain de Tony Scoit (1987). 
22.45 Magazine : Ciné Cinq. 

Présenté par Michel Cardoze. 

23.00 Téléfilm : Saveurs de femmes. 

De Roy Garret, avec Vatentine Damy, Debo- 
rah Cafi. 

0.40 Le Club du télé-achat 
1.00 Journal de la nuit 

1.10 Demain se décide aujourd'hui. 

2.10 Rediffusions. 


16.00 Magazine : Accusé de réception 
16.50 Série : L'Homme de for. 

17.40 Jeu : Zygomusîc. 

18.05 Série ; Mission impossible. 


0.00 Magazine : Jazz 6. 
2.00 Rediffusions. 

LA SEPT 


20.45 Court métrage : Diplomate 

à la tomate. De Samba Félix Ndiaye. 

21.00 Cinéma : La Photo. ■■ 

Film franco-grec de Nico Papatakis (1986). 
22.50 Court métrage : Panique 

au montage. D’Olivier Esmein. 

23.00 Documentaire : J'ai rendez-vous avec 
vous, Georges Brassens. De Marie- 
Noôüa Mazièra, Claude Prelorenzo et Jean- 
Antoine Boyer. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 L'Histoire en direct 23 octobre 1956 
le soulèvement de Budapest. 

21.30 Dramatique. 

L’Hymne, d'après Gyrgy Schwaida. 

22.40 La Radio dans les yeux. 

L' actualité du cinéma. 

0.05 Du jour au lendemain. 

Avec Michel Peroni (De l’écrit è l'écran). 
0.50 Musique : Coda. Le jazz de Cortazar. 6. 
Le tour du piano par Thelonious Monk. 

FRANCE-MUSIQUE 

20.30 Concert (donné le 7 juillet, lors des 
Semaines musicales de Berlin} : Ouverture 
en ré majeur BWV 1068, Magnificat en mi 
bémol majeur BWV 1043. de Bach; Gloria 
RV 589. de Vivaldi, par le Chœur de cham- 
bre de RIAS et l’Orchestre de chambre Cari 
PhiSpp Emanuel Bach, dir. Hart mut Hnchen ; 
sol. : Barbara Sehlick. soprano. Marcia Bel- 
lamy. mezzo-soprano. Jochen Kowalsky, 
alto. Mark us Schfer, ténor. Friedrich Mosl- 
berger. baryton. 

■ 23.07 Poussières d'étoiles. 


19.00 Série : La Petite Maison 
dans la prairie. 

19.54 Six minutes d'informations. 

20.00 Série : Cosby Show. 

20.35 Téléfilm ; Lassie. la grande aventure. 
De William Beaudine. avec Jon Provost, 
Hugh Refflhy. 

22.1 5 Documentaire : Le Glaive et la 
Balance. 

Les médecines interdites. 

23.15 Magazine : La 6* Dimension. 

De Lionel Rotcage et Pascale Bastide. 

23.35 Six minutes d'informations. 

23.40 Magazine ; Dazibao. 

23.45 Téléfilm : Echec aux hors-la-loi. 

De Jerry Jameson. avec Bill Bixby, Bo Hop- 
kins. 

2.00 Rediffusions. 

U SEPT 


1 6.30 Documentaire : Une leçon particu- 
lière de musique avec Gérard Poulet. 
D'Ofivrer Bemager, François Manceaux et 
Catherine Zins. 

17.20 Documentaire : J'étais moi aussi à la 
bataille d'Isonzo. De Gyula et Janos 
Gulyas. 

1 9.00 Documentaire ; Chronique de l'infec- 
tion. De Gérard Kouchner et Georges Poi- 
tou Weber. 1 . Les Microbes. 

20.00 Documentaire : Cinémémo. Hongrie 
privée. 3. Soit... soit, de Peter Forgacs: 

20.40 Série : Portraits d'Alain Cavalier. 

21 .00 Danse : Casse-Noisette. 

8altei de Roland Petit. 

22.35 Documentaire : Nathalie Sarraute. 

De Claude Régy. 

FRANCE-CULTURE 


20.30 Archipel médecine. 

Les sirènes de l’urgence. 

21.30 L'Art dans la ville (rediff.). 

22.40 Les Nuits magnétiques. 

Paroles d’expats (1). 

0.05 Du jour au lendemain. Avec Claudio 
Magns (le Mythe et l'Empire). 

0.50 Musique : Coda. Le jazz de Conazar. 

FRANCE-MUSIQUE 


20.30 Concert (donné le 26 octobre à la Philhar- 
monie de Berlin) ; Métamorphoses pour 
vingt-trois instruments, de R. Strauss ; 
Symphonie d’instruments à vent à la 
mémoire de Debussy, de Stravinsky ; Sym- 
phonie n- 31 en ré majeur K 297. de 
Mozart, par l'Orchestre philharmonique de 
Berlin, dir. James Le vins. 

23.07 Poussières d'étoiles. 
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Reçu par M. Roland Dumas 

Le chef de l’opposition malgache estime 
qn’«il n’y a pas encore de vrai accord» 
sur l’instauration d’un Etat transitoire 


M. Albert Zafy, le premier 
ministre du contrc-gouvcrncmcnt 
malgache, a dénonce, dimanche 
3 novembre à Paris, l’accord signé 
en son absence & Tananarive entre 
les différentes forces politiques. 
« Il n'y a pas encore de vrai 
acconl », a-t-il affirme à propos de 
la convention signée jeudi, qui 
prévoit l’instauration d'un Etat 
provisoire, dirigé notamment par 
l'opposition, et Te maintien du pré- 
sident Didier Ratsiraka à la tête 
des forces armées et de la diplo- 
matie Ve Monde daté 3-4 novem- 
bre). 

M. Zafy a confirmé qu'il était 
convenu d'un accord préliminaire 
avec le premier ministre Guy 
Razamasy avant son départ pour 
l’Europe, mais que le contenu de 
cet accord avait été modifié en 
son absence, le maintien du prési- 
dent Ratsiraka au pouvoir n’étant 


Une élection cantonale 
partielle 


PYRÉNÉES-ORIENTALES : 
canton de Prats-de-Mollo4a-Preste 
(1" tour). 

lnscr., 2 469: vol, l 767; absL. 
28,49 % ; suffr. expr., 1 718. 
MM. Aubin Roca, div. d., 806 
voix (46,9 1 %); Pierre Raynaud, 
PS, maire de Saint-Laurent-de-Cer- 
dans. 596 (34,69 %) ; Jacques 


dans. 596 (34,69 %) ; Jacques 
Majester, PC, 191 (11,11 %) ; 
Jaunie PoL Unitat Catalana, 51 


Jaunie Pol, Unitat Catalana, 51 
(2,96%); Gilles Borrat, Verts, 41 
{2^8 %); Jacques Mulet, FN. 33 
(1.92 %). H y a ballottage. 


M. Quilès annonce 
une rallonge 

de 1,2 milliard de francs 
pour les rentes 


(Cette élection cantonale partielle, desti- 
née & poonoir le siège de Joseph Albert, 
div. g-, décédé le 28 septembre dernier, 
était jnmelée avec des wni çipal es par- 
tielles dans d eut communes dn canton, le 
cftetfieu et Consfooges. A Prats-de-Mo4- 
lo-la-Preste, on il a été percepteur, 
M. Roca a été éin an conseil anima pal an 
sein dagoel il démit être désigné comme 
malie pour succéder à Joseph Albert. 

En 1985, Joseph Albert mil été réélu 
conseiller général, au second tour, arec 

1 215 roix 153,01 %) contre 1 0 77 
(46,98 %) i M- André BcrdaneO, IJDF- 
CDS, sur 2 777 inscrits, 2 366 votants 
(soit 1430 % d'abstention) M 2 292 suf- 
frages exprimés. Les résultats da. premier 
tour avaient été les suivants : lnscr., 

2 778; rot, 2 260; absU 18,64 *; suffr. 
expr., 2 189; M. Bordanefl, 816 roix 
(37,27 %); Joseph Albert, 719 (3234 %); 
Reynand, PS, 402 <1836 %>; Majester, 
Pt, 194 (836 %); M- Boilbu, FN, 58 
(234 %). Par rapport i ce précédent scru- 
tin, PS et PC progressent : + 16^3 points 


M. Paul Quilès, ministre de 


l'équipement, du logement, des 
transports et de l’espace, a 


! transports et de l’espace, a 
I annoncé, lundi 4 novembre, au 
cours de la discussion du budget 
des routes par l’Assemblée natio- 
nale que «1.2 milliard de francs 
d'autorisations de programme sup- 
plémentaires serait affecté au bud- 
get des roules dans une loi de 
finances rectificatives 1991». 


de pourcentage pour le premier, et + 2,25 
points ponr k second. En revanche, k FN 
perd 0,72 poJetJ 


Cette décision, qui porte à pris 
de 5,8 milliards de francs les 
investissements routiers de l’Etat, 
a été facilitée par les protestations 
des professionnels du transport 
routier, mais aussi des travaux 
publics qui ont dénoncé la réduc- 
tion d’un auart du budget des 
routes en «992. Ces critiques 
avaient trouvé un écho auprès des 
députés de la majorité comme de 
l'opposition. 
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Deux morts et dix blessés en Irlande du Nord 

L’IRA revendique l’attentat 
contre un hôpital de Belfast 


LONDRES 

de notre correspondent 


pas prévu à l’origine. A Tanana- 
rivc, «on attend mon retour pour 
décider de ce que l'on va faire», a 
précisé le chef du «gouvemement- 
6 m», en ajoutant que « pour l'ins- 
tant, rien n'est décidé» . 

Pour le dirigeant de l’opposi- 
tion, le maintien du président Rat- 
siraka dans scs fonctions de chef 
suprême des années est irreceva- 
ble. « C'est un titre qu’on ne pour- 
rait pas accepter, même si ce 
n'était qu’un titre, pane qu’il l’uti- 
liserait certainement à des futr qui 
lui seraient utiles à lui. » 

Reçu au Quai d’Orsay par 
M. Roland Dumas, M. Zafy s’est 
réjoui d’avoir pu transmettre au 
gouvernement français - pour la 
première fois - «un message sans 
intermédiaire des Forces vives m (la 
coalition d’opposition). Selon lui, 
le ministre français des affaires 
étrangères est « disposé à aider (les 
Forces vives) dans la mesure de 
ses possibilités ». La France 
* aidera à ce que les consultations 
qui auront lieu se tiennent de la 
manière la plus démocratique pos- 
sible, le cas échéant par l’envoi 
d'observateurs ». a indiqué 
M. Dumas à la délégation de. Pop- 
position, selon l’un des porte-pa- 
role du Quai d’Orsay. 

M-P. S. 


Pour la première fois depuis le 
début du conflit d'Irlande du Nmd, 
il y a vingt-deux ans, un hôpital 
essentiellement civil a été choisi 
pour cible par P Armée républicaine 
irlandaise (IRA). L’attentat qui a eu 
lieu, samedi 2 novembre, contre 
l'hôpital de Masgrave Part dans le 
sud de Belfast, a coûté la vie à deux 
soldats britanniques. Dix personnes, 
dont plusieurs civils et une fillette de 
cinq ans, ont été blessées: La bombe 
- une forte charge de Semlex - a 
explosé dans rafle militaire de Féta- 
bfcsemcnL Elle a provoqué d’impor- 
tants dév astant mu» salle de 

télévision, où se trouvaient les vio- 
rimes. Après avoir affirmé, d’abord, 
que l'opération était dirigée contre 
un «mess des officiers», selon les 
termes d’un communiqué. PI RA a 


le nombre des victimes en friande 
du Nord à soixante-treize depuis le 
débat de l'année, est le septième 
depuis septembre. Il marque un net 
accroissement des activités terroristes 
de HRA. Une telle évolution n’est 
pas surprenante, ■ après Técbec des 
pourparlers intercotqmunaataires 
de juillet rigfflïpr qui, pour la pre- 
mière fois depuis dix-sept ans, réu- 
nissaient les ’roinmkîf-g (protestants) 
et les nationalistes (catholiques), 
main excluaient HRA. 

L Z. 


souligné que son objectif était la 
«base opérationnelle de l’armée bri- 
tannique adjacente à l’hôpital». 
M. Richard Ncedham, sous-secré- 
taire d'Etat britannique pour l'Ir- 
lande du Nord, a précisé, de son 
côté, que la bombe avait été placée 
dans un coukrir reliant les patries 
civile et militaire du bâtiment 0 a 
qualifié les auteurs de cette action 
de « bêtes fascistes » et fait état d’un 
«manquement aux règles de sécu- 


rité», explication contestée par le 
commandement des forces armées 
britanniques. Cet attentat, qui parte 


□ AFRIQUE DU SUD : au moins 
trente personnes tuées i la veille 
d'une grève générale. - Trente per- 
sonnes au moins ont été tuées en 
Afrique du Sud à la veille d’une 
grève générale de dciix jours à 
laquelle appelaient, lundi 
.4 novembre, des mouvements 
anti-apartheid. Des affrontements 
entre grévistes et non-grévistes ont 
fait onze morts et trente-deux .bles- 
sés parmi les ouvriers d'une mine 
d’or anglo-américaine de la pro- 
vince d'Orangc, ont indiqué les 
propriétaires de l'entreprise. La 
police a fait état d'au moins dix- 
sept autres victimes dans des 
heurts survenus dans des cités 
noires. Un dirigeant du Congrès 
national africain (ANC), M. Tokyo 
Scxwalc, et un policier ont été 
blessés dans le ghetto de Sowcto. - 
(AFP.) 


Le vingt-deuxième marathon de New-York 

Deux Mexicains à Manhattan 


NEW-YORK 

de notre correspondant 


Battant de plus de trois minutes 
le temps établi l’année précédente 
par le Kenyan Douglas Wakiiuri, 
ie Mexicain Salvador Garda, âgé 
de trente et un ans, a remporté le 
3 novembre en 2 h 9 min 28 s la 
vingt-deuxième édition du Mara- 
thon de New-York, après s’être 
échappé à mi-course. U a précédé 
son compatriote Andres Espinoza 
(2 h 1 1 min) et le Kenyan Ibrahim 
Hussein (2 h 11 min 7 s). 

Pour la première fois dans l’his- 
toire de cette compétition, un 
Français, Jean-Baptiste Protais, a 
terminé parmi les dix premiers, à 
la huitième place (2 h 14 min 54 
s). La première femme a été 
F Ecossaise Uz McGoigan. vingt- 
sept ans, (2 h 27 min 23 s). Elle a 
devancé la Soviétique Olga Mar- 
kova (2 h 28 min 18 s) et l’Aus- 
tralienne Lisa Ondieki (2 h 
28 min 53 s). Sergent dans Tannée 
mexicaine, Salvador Garda a reçu 
un prix de 25 000 dollars, majoié 
d'une récompense de 35 000 dol- 
lars pour avoir terminé en dessous 


de 2 h 10 min et une voiture Mer- 
cedes. De son côté, Liz McColgan 
a reçu un véhicule identique, un 
prix de 20 000 dollars et une 
récompense de 25 000 dollars pour 
le temps accompli. . - 
Plus de vingt-six mille coureurs 
avaient pris le départ, dont quel- 
que six mille Français parmi, les- 
quels Bernard Kouchner, le secré- 
taire d’Etat à Faction -humanitaire 
qui devait intervenir le lendemain 
& l’ONU. 


SERGE MARTI 


□ Sept pareebstistes de Tonfonse- 
Frasant inculpés ponr da sériées 
sexuels à deux appelés. - Sept 
parachutistes de la BOMAP (base 


opérationnelle mobile aéroportée) 
de Toulouse-Francaza! ont été 
inculpés et cinq d'entre eux 
écroués, samedi 2 novembre, pour 
avoir fait subir des sévices sexuels 
à deux appelés de la caserne. Deux 
des militaires, tous des appelés 
dont les identités n’ont pas été 
révélées, ont été inculpés de viol 
et ooujps et blessures, les autres de 
complicité. 


On gagne 

toujours 


X 

a 


ê t r e 


Services 



.. 2 

1 Annonces classées 24 è 25 1 1 1 ( 


28 

Loto. Loto sportif 

28 

Marchés financiers 

26 


29 


28 

Radio-télévision 

29 

Spectacles 

15 

La télématique du Monde 


3615 LEMONDE 


3615 LM 




. Droit 
de la 
promotion 
immobilière 


DALLOZ - LES INDISPENSABLES 



Sv. . 

MP 


.. - V v* T 


SUR LE VIF 


CLAUDE SÀRRÂUTE 


G OMMENT réagir quand 
voue gamin renversé don 
assiette , de purée au ket- 
chup sur la moquette haute laine à 
800 balles le mètre carré? Faot-8 
privilégier le langage bébé du 
style : H a- un gros bobo, mon 
Uéu, vite bisou, ypüà, a pu bobo, 
Lulul Doit-on préférer un énergi- 
que :Fais pas chier, merde 1 eu 
classique : Sois mignon-, ' va 
jouer? Comment répondre à ses 
pourquoi : Pourquoi si je tape GO 
TO RERUN 2 x 22 QUARK CODE 
MEMO, sur (‘écran, i? y a manqué 
RETURN TO BX 16 F? Comment 
ils font caca, les poissons, dis 
papa ? Ou encore r Pourquoi le 
monsieur, il est noir.? .' 

Vous te saurez en consultant te 
-guide de survie à l'usage des 
parents de Jean-Pierre Antilogus 
et Jean-Louis Festjens. Je suis 
tombée dessus chez des amis 
pendant ie week-end. C'est dés- 
opilant. Surtout quand ces deux 
Jascars ajoutent leurs consëüs à 
ceux des psychopédagogues en 
vogue. Exemple tiré du -Dr 
Spock : S» la mère a emmené 
l'enfant à récote et quD a refusé 
de la laisser partir, il est préféra- 
. bte que ce ; soit le père. qui' l'y 
accompagne le lendemain: 


Recommandation des auteurs : U 
en profitera pour ramener la 
mère. Ou encore : S un enfant de 

trois ans dît qu’il y a une girafe 
dais sa chambre. B ne ment pas/ 
Opinion des auteurs : D boit. 

Soyons lucide, F enfant, o’est 
crade, broyant, entêté capricieux, 
violent,- agité, cabotin, bôte et 
suprêmement casse-pieds. Ras 1e 
vôtre? Oui, bon, O.K.. mai» tes 
autres, tous les autres, alors là, 
permettez, ça se cogne, ça se 
. tabasse, ça pleurniche, ça casse, : 
ça bralUe, ça refuse d'aller au fa, - 
ça se relève la niât, ça se nourrit : 
de frites au Nutete.'. . L’horreur, 
quoi I Et ça ne date pas. d’hier : 
Ca&i, arrête d'embêter ton frèrel 

Seulement voilà, c’est pas des. 
choses, à dire. On subit-- et. an 
écrase. Èt on halète et on allaite 
et on câline et on torche et on 
nettoie et oh supplie et on 
menace et on cède et. on s'in- 
quiète et on culpabilise, nous, tes 
nattas. Sorti de W. C : Ftekte et 
de sa célèbre boutade .sur les. 
honnêtes gens qui détestent les 
chiens et les enfants, jusqu'à l'ar- 
rivée de» nouveaux pères, per- : 
sonne n'avait eu te courage de tes. 
'attaquer, bille en tête, dans un 
grand éclat de rare, ces sales 
petites bêtes. Merci, les mecsl 


. Les prix littéraires • 

GONCOURT : Pierre Gombescot 


pour «les Filles da Calvaire » (Grasset) 


Le prix Concourt 1991 a été 
attribué, lundi 4 novembre, à. 
Pierre Combescot pour tes Filles 
du Calvaire (Grasset) au premier 
tour de scrutin par six voix 
contre deux à Dan Franck (/a 
Séparation , Seuil) et deux a 
Jean-Marie Ladavetine [En dou- 
ceur, GaHlmard). 


Donné favori depuis le prin- 
temps, «le» Combescot a été reçu 
comme teT à l'automne. Son. gros 
roman, les Filles , dit Calvaire, , a 
reçu - le prix Goncooit qui cou- 
ronne ainsi une œuvre longuement 
mûrie, ambitieuse, dftà saluée eu 
1986 par le prix Médias pour tes 
Funérailles de la sardine. On a 
déjà dit (le Monde du 20 septem- 
bre) les qualités truculentes du 
stylé de Pierre Combescot qui tisse 
une intrigue de mœurs plaa ou 
moins régulières avec une volubi- 
lité de rossignol tropical : dès 


digressions, des jeux de mots, des 
préciosités mêlées i l’argot de la 
rue, des dialogues verts, tracent un 
saisissant portrait de Paris dans le 
périmètre proche du Cirque d’Hi- 
ver, entre b rue Amelot et te bou- 
levard qui donne son nom à l’ou- 
vrage. ... : 

On y vénère autant qu'on la . 
craint -une M» Mand, terrible bis- 
trotière, .tenancière decbque, pas- 
sagère trouble des années d'occu- 
pation, qui règne par b ruse -sur 
un : petit monde de paumés et de 
voyous, prostitués de tout poil. 
Far sa verve qui l'apparente aux 
romanciers sud-américains de la 
récente période baroque, Pierre 
Combescot a su renouer avec b 
tradition du- roman populaire, qui 
s'était _penloe. La vola retrouvée. 
Combescot est, par ailleurs, chro- 
niqueur de;ballets au Canard 
enchaîné et auteur d'un ouvrage 
sur Louis Q de Bavière. 


RENÀUDOT : Dan Franck 


pour «La Séparation » (Seuil) 


Le prix Renaudot 1991 a été 
attrfcué, mardi 4 novembre, è 
Dan Franck pour la Séparation 
(Seuil), au troisième tour de 
'scrutin, par cinq voix contre 
quatre, à Jean-Marie Ladavetine 
(fi? douceur, Gaffimard). 

■ Pour le grand public, le nom .de 
Dan Franck était jusqu'à présent 
associé à celui de Jean Vautrin, 
avec qini il a écrit les deux- pre- 
miers volumes des aventures du 
■photographe-détective Boro, la 
. Dame de Berlin et le Temps des 
cerises (Fayard). Pour ceux qui 
suivent de près b vie littéraire, 
Dan Franck -était, depuis 1980, 
depuis, tes Calendes grecques (Cal- 
mann-Lévy), prix du Premier 
Roman, un de ces écrivains aux', 
talents multiples, romancier -Apo- 
line (Stock), la Dame, du soir 
(Mercure de Fiance), les Adieux et : 
le Cimetière dès fous (Flamma- 


piement à quel , moment fl franchi- 
rait la frontière invisible qui 
sépare l'admiration des connais- 
seurs de celle de Ja masse des lec- 
teurs. 


non), - essayiste - le Petit Livre 
de l'orchestre et de ses instruments 
(Mazarine), - « réécriveur» de 
célébrités en mal de style, _ scéna- 
riste, dont on se demandait sim- 


Cette frontière, Dan, Franck b 
traverse.au moment peut-être, oùil 
s’y attendait le moins. Avec un 
roman, la Séparation, qui ^inscrit 
dans b lignée de ses livres Précé- 
dents mars qui, en même temps, 
en diffère .sensiblement. On 
retrouve, certes, dans cette chroni- 
que d’on couple qui se fissure, b 
: manière que possède Franck <Tin- 
traduire . L’histoire de notre temps 
dans la plus -secrète et la plus 
. dense -int&mté- des êtres, la -façon 
d’exprimer les Incertitudes et tes 
angoisses, les désillusions et les 
besoins d'authenticité" qu’éprou- 
vent des individus qui . sê cher- 
chent dans, une époque b alanç ant 
-entre l'aveuglement et. 1e -cynisme. 

.Mais ici,. te romancier a pris te 
risque d'effacer les limités entre le 
roman, b chronique et te confi- 
dence, autobiographique, entre. 1e 
«il» et te «je», entre. te narrateur, 


.le personnage et l'écrivain. Du 
'même coup, récriture, les descrip- 
- bons presque . neutres des méca- 
nismes de désagrégation d'un cou- 
. pfe -acquièrent une rare puissance 
d'émotion.- . \ . 


Chapo 



PIERRE LEPAPE 
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a Palmarès du XIII* Festival da 
fi a fra médttenanéeo. - L'Antigone 
d’or, grand prix du Festival du 
cinéma méditerrannéen, qui s’est 
terminé te 2 novembre, a «é attri- 
btrèe au cinéaste gécrâien Dato Dja- 
nelidze pour son mm .onirique, 
MdgmourebL Une mention spécbte 
■ du' jury a été décernée 'au Turc 
. Fehniï Yasar -pçur Cour -de. verre. 
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